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Deux fois, à dix-huit années de distance et sur le même 
point , l'armée autrichienne a lutté contre la même idée , 
représentée en 1848 par l’armée piémontaise, en 1860 par 
l’armée italienne. Deux fois la victoire a couronné ses efforts 
sur cette terre classique des batailles, arrosée du sang de tant 
de victimes. 

Par l'importance des résultats et l'intérêt des opérations, 
la bataille de Custoza de 1800 l’emporte de beaucoup sur celle 
de 1848, et nous croyons que la relation de l'état-major 
autrichien sera lue avec intérêt, non-seulement par les spé- 
cialistes militaires , mais encore par tous ceux qui , à quelque 
titre que ce soit , ont intérêt à connaître la vérité. 

Nous avons cru bien faire en annexant à cette traduction 
quelques documents fort intéressants et relatifs aux opérations 
en Italie; entre autres : le rapport adressé au Roi par le ministre 
de la Guerre d’Italie, et la fameuse dépêche de M. Usedom, 
lue par le général La Marmora dans la séance du Parlement 
italien du 21 juillet 1868. Nous y avons joint également les 
biographies de l’archiduc Albert et du feld-marschall-lieutenant 
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baron von John, lesquelles ont été rédigées à l’aide de docu- 
ments puisés aux meilleures sources. 

Il ne sera peut-être pas sans utilité, pour la facilité des 
lecteurs peu familiarisés avec les termes militaires techniques, 
de rappeler quelques détails d’organisation relatifs à l’armée 
impériale. 

En Autriche , le bataillon se compose de six compagnies ou 
trois divisions ; chaque compagnie se divise en quatre pelotons. 
Les l r *, 2* et 3* divisions constituent, dans chaque régiment, 
le 1" bataillon; les 4', 5' et 0' divisions, le 2' bataillon, et 
ainsi de suite. Pour l’attaque, on forme les colonnes de division, 
c’est-à-dire, deux colonnes de compagnie (ou de quatre 
pelotons) accolées. Un bataillon déployé en colonnes de divi- 
sion se compose donc de trois colonnes à même hauteur et à 
intervalles de déploiement ou à intervalles réduits. Enfin , ces 
colonnes peuvent être formées à distance entière ou serrées 
en masse. 

L’organisation autrichienne ne comporte pas.de batteries « 
cheval. Il y a des batteries montées de 4 « à quatre chevaux et 
d’autres à six chevaux, que l’on appelle batteries de. cavalerie, 
parce que, comme elles peuvent se mouvoir avec plus de 
rapidité, elles sont généralement attachées à cette arme. 


F. C. 


Bruxelles. ... février 1809 
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L’archiduc ALBERT 


Los proverbes qui attribuent au fils une partie des qualités du père 
— « tel père, tel fils »— ont été si souvent démentis par les faits, qu'il 
est heureux, pour maintenir la confiance de ceux qui y croient, que 
de temps 4 autre des exemples remarquables viennent les justifier. 
I/archlduc ALBERT (Frédéric-Rodolphe), feld-marschall , com- 
mandant en chef de l'armée autrichiennne, le vainqueur de Custo/.a, 
est le fils aîné de l'illustre archiduc Charles, le digue émule de 
Napoléon I". 

Né à Vienne, le 3 août 1811, il fut inscrit sur les contrôles de l’armée 
dès l’âge de douze ans, mais il n’en continua pas moins ses études 
dans la maison paternelle, sous la haute direction de l’archiduc, son 
père, lequel s'appliqua à développer le goût et les heureuses disposi- 
tions naturelles de son fils pour le métier des armes et l’étude des 
choses militaires. Vers la fin de l’année 1836, il commença son 
éducation militaire pratique au 13* régiment d'infanterie, à Gratz, et 
y commanda un bataillon jusqu'au printemps de 1830, époque à 
laquelle il passa dans la cavalerie comme second colonel du 4 e régiment 
de cuirassiers (baron Mengen) stationné en Hongrie. 

Divers voyages, qu’il fit vers cette époque, développèrent ses con- 
naissances et la maturité de son esprit. Au commencement de l’année 
1839, il accompagna son père à Naples, et l’été suivant, il fut envoyé en 
mission à Berlin et à S*-Pétersbourg. Toujours avide de s’instruire, 
il s'appliqua principalement, pendant ses voyages, à étudier les 
mœurs et les institutions militaires des pays qu’il parcourut. Nommé 
général-major vers la tin de 1840. l’archiduc prit le commandement 
d’une brigade d’infanterie stationnée à Gratz; Il assista à diverses pé- 
riodes des camps de manœuvres en Styrie, prit part aux manœuvres 
d’ensemble qui eurent lieu en Italie, sous Radetzky, et visita, en 1843, 
le camp formé par la réunion des troupes fédérales du Nord à Liine- 
bourg. En rentrant de cette mission . il fut nommé feld-marschall- 
lieutenanl et commandant ad laine eu Moravie. Peu de temps après, il 
prit le commandement d’un camp formé par la réunion des troupes 
stationnées dans cette province. Au commencement de l’année 1845. 
appelé 4 Vienne comme commandant militaire, il dirigea, deux 
années de suite, les grandes manœuvres d'ensemble qui curent lieu 
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au printemps dans les environs de la capitale. On le voit, l'éducation 
militaire théorique et pratique de l’Archiduc ne laissait rien à désirer, 
et il ne restait plus qu'à lui donner la consécration du champ de 
bataille : l'occasion ne devait pas tarder à se présenter. 

Vers cette époque de sa vie, deux événements vinrent successivement 
réjouir et attrister le cœur du jeune commandant de l'armée de Vienne. 
Au mois de mai 1844, S. A. I. l'archiduc Albert épousa la princesse 
Hildcgardc , une des filles du roi Louis de Bavière, et, le 30 avril 1847, 
l'illustre archiduc Charles descendait au tombeau. Son fils pleura 
amèrement celui que, pendant tant d'années, il avait appris à vénérer 
et à chérir, car il perdait non-seulement un ami sûr , un compagnon 
dévoué, mais encore un conseiller droit et éclairé. Comme fils aîné, il 
hérita de la plus grande partie des revenus et des propriétés considé- 
rables laissés par son père, mais il ne songea pas un instant à aban- 
donner ses fonctions militaires. 

Forcé, par les événements survenus à Vienne pendant le mois 
de mars 1818, de résilier provisoirement son commandement.il se 
rendit en Italie, oii les hostilités étaient déjà commencées. Charles- 
Albert avait envahi la Lombardie, sans déclaration de guerre préalable, 
et Radetzky s'apprêtait à le repousser. L'Archiduc fit la campagne 
comme volontaire; toujours en première ligne, il assista à tous les 
combats qui ourentlicu. et donna des preuves d'un sang-froid et d'une 
iptrépidité peu ordinaires. 

Dans son rapport sur le combat de S. Lucia, le feld-marschall-lieu- 
tenant comte Wratislaw s’exprime en ces termes ; « Tout en rendant 
« hommage au courage, à la persévérance et au sang-froid montrés, 

> tant par les corps de troupes que par celles-ci individuellement, je 

> crois démon devoir de mentionner d'une façon toute spéciale la calme 
» intrépidité dont a fait preuve S. A. I. l'archiduc Albert, qui est resté 
» à mes côtés pendant toute la durée du combat. Faisant la campagne 
» en volontaire, il a montré, par son sang-froid et son mépris de la 
» mort, qu'il était le digne fils de son illustre père. » 

Vers la fin de l'année 1818, l’archiduc Albert demanda un comman- 
dement, désirant prendre une part plus active à la campagne qui s'an- 
nonçait. Au mois de décembre . il fut placé à la tête de la division 
d'avant-garde, et franchit le Tessin lors de la reprise des hostilités, en 
mars 1819. La journée de Mortara — dans laquelle sa division lutta 
seulecontredes forces bien supérieures qu’il obligea cependant à aban- 
donner la ville — fut le premier fait d’armes de l'Archiduc. Deux jours 
après, à la bataillo de Novare (25 mars 1849). il tint tête à l'ennemi 
pendant plusieurs heures, avec saseule division formant l’avant-garde, 
et facilita ainsi le déploiement des colonnes autrichiennes. Le chapitre 
de l'ordre de Marie-Thérèse lui décerna la croix de commandeur 
pour sa belle conduite pendant les deux journées. 

Après Novare, l'Archiduc entra en Toscane à la tête de sa division ; 
il assista à la prise de Livourne, place dans laquelle les républicains se 
défendirent pendant deux jours, puis il se rendit à Florence, où il passa 
l'été. En automne, il fut envoyé à Mayence comme gouverneur de cette 
forteresse fédérale, mais il n’y resta que quelques jours et fut rappelé à 
Vienne. Vers la fin de l’année 1850, il prit le commandement d’un corps 
mobile réuni sur la frontière au nord de la Bohême, et faisant partie 
de l’armée qui, sous Kadetzky, devait entrer en Prusse. La convention 
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d'Olmiitz étant intervenue, l'armée de Radetzky fut dissoute, et> en 
avril 1851. l'Archiduc fut nommé commandant des troupes en Bohême, 
poste qu'il occupa jusqu'il l'automne, et qu’il quitta pour se rendre en 
Hongrie. 

Nommé gouverneur et commandant des troupes en Hongrie et en 
Transylvanie, il fut investi à la fois de l'autorité civile et du comman- 
dement militaire. Pénétré de l'importance de la mission qui lui était 
confiée, et voulant la remplir consciencieusement, il parcourut le pays 
afin de bien connaître ses besoins et déploya une activité extraordinaire 
pendant que l’Archiduchesse, sa femme, gagnait les cœurs par sa 
grâce, sa douceur et sa bonté. 

La guerre d'Orient le trouva préparé. Une armée de 130,000 hommes 
fut concentrée sur le Danube dès le commencement de l'année 1854, et 
l’été suivant elle alla occuper la Transylvanie et la Bukovine ; les cir- 
constances politiques ne lui permirent pas de prendre part à l'action. 
Vers cette époque, l'Arcliiduc tomba gravement malade : il fut atteint 
du typhus, suite des fièvres paludéennes de Hongrie, et n'en guérit 
complètement qu'à la suite d'un traitement aux bains de. mer. Rentré 
à Bude, il s’occupa avec une nouvelle ardeur du gouvernement et du 
bien-être du pays, et réunit en hiver, dans des fêtes splendides, l'élite 
de la noblesse hongroise. 

En 1859, la lutte recommença en Italie, mais le Piémont, cette fois, 
fut soutenu par la France. On crut que l'Allemagne ne tarderait pas à 
prendre part à la guerre, et l'Archiduc fut désigné pour commander le 
contingent fédéral autrichien, fort de 120,000 hommes, qui devait opé- 
rer sur le Rhin : les intrigues et les hésitations de la Prusse empê- 
chèrent l’intervention fédérale. Dès que l'archiduc Albert, qui avait 
rassemblé son armée en Bohême et dans la Haute-Autriche, connut le 
résultat de la bataille de Magenta, il se hâta de diriger vers le sud 
toutes les troupes dont il put disposer, mais elles arrivèrent trop tard 
pour prendre part à la bataille de Solferino. Les préliminaires de Villa- 
franca le réduisirent de nouveau à l’inaction. 

Dans le courant de la même année, il fut envoyé en mission à Berlin 
et à Varsovie. 

L'année suivante (1860), des considérations politiques le décidèrent à 
abandonner le gouvernement de la Hongrie. Une nouvelle campagne 
contre la Sardaigne paraissait imminente , et l’Empereur venait 
de confier au général- llenedek le commandement de l’armée en Italie. 
La position de l'Archiduc était délicate; mais plutôt que de rester, 
comme l'année précédente, spectateur inactif des événements, ce qui 
lui avait été fort pénible, i 1 se décida à accepter le commandement d'un 
corps d'armée en Italie, et se rendit immédiatement à Vicence, pour y 
établir son quartier général. 

A Mortara et à Novare, Benedek commandait un régiment dans la 
division de l'Archiduc; et maintenant, sacrifiant son amour-propre à 
son devoir et à son patriotisme, ce prince, comblé des dons de 
la fortune et de la naissance, venait se placer sous les ordres de son an- 
cien subordonné! Pendant deux ans, il accepta cette position, espérant 
que les événements lui fourniraient l’occasion de contribuer, sur le 
champ de bataille, à élever encore la gloire des armes autrichiennes. Ce 
rare exemple d'abnégation et de dévouement patriotique témoigne 
d’une grandeur d'âme et d’une élévation de caractère qui firent l'ad- 
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miration de toute l’armée impériale, et nous n'hésitons pas à ajouter : 
de toutes les armées de l'Europe. 

Peu de temps après, l’Empereur lui confia des fonctions très impor- 
tantes : il fut nommé président du conseil des Maréchaux, pour tout ce 
qui concernait les questions d'organisation de l'armée, inspecteur gé- 
néral de troupes dans différentes provinces, et enfin, au commencement 
de l'année 1863, il fut élevé à la dignité de Feld-Marschall, dignité qu'il 
avait bien méritée par des services signalés, une aptitude remarquable 
et une réputation militaire déjà bien établie. 

En 1866, lorsque l'Empereur, obéissaut à la voix do l'opinion publi- 
que, confia le commandement de l'armée du Nord au feldzeugmeister 
Benedek , l'archiduc Albert fut désigné pour commander l'armée du 
Sud. Sachant bien d’avance quelle tâche ingrate et difficile il acceptait, 
il n'hésita pas cependant à en assumer la responsabilité. 11 a prouvé 
qu'un général habile obtient des succès là où d'autres ne prévoient que 
des revers, et Custoza l'a couronné des lauriers de la victoire. 

Sur un autre champ de bataille, l'Autriche était moins heureuse, car, 
à quelques jours d'intervalle, l'armée du Nord succombait tristement 
en Bohême. Bien que cet échec dût annuler les résultats de la victoire 
qu'il venait de remporter.l’Archiduc fut le premier à adresser à l’armce 
battue des paroles d’encouragement, et il s'empressa de diriger sur 
Vienne une grande partie (neuf brigades) de son année, espérant, à 
l'aide de ce renfort et des débris des corps de Benedek, arrêter la 
marche de l’ennemi et même prendre une revanche de Kouiggràtz. La 
trêve de Nikolsbourg, qui fut suivie bientôt de la paix de Prague, vint 
mettre un terme aux hostilités. 

Nommé, à la suite de ces événements, commandant on chef de l'ar- 
mée autrichienne, l'archiduc Albert en exerce, depuislors, les fonctions. 
Peudant l’été, il dirige les manœuvres d'instruction du camp perma- 
nent de Bruck sur la Lcitlia, et les troupes sont attentives aux leçons 
de ce chef, aussi expérimentéque justement populaire. Pendantl'hiver, 
il surveille attentivement l'instruction théorique de l'armée et s'at- 
tache à améliorer sans cesse les institutions militaires de son pays. 

On voit, par ce qui précède , que la carrière de l'Archiduc fut très- 
active et des plus accidentées. Homme d'action avant tout, il ne dé- 
daigne pas cependant les travaux littéraires, et il s'est adonné à l'étude 
des campagnes des grands capitaines, principalement de Napoléon I", 
dont il admire le génie et comprend les combinaisons militaires et 
diplomatiques. 

Il est d'usage, en Autriche, que tout commandant d'armée publie.au 
moment d’entrer en campagne, une instruction sommaire résumant 
les principes tactiques à suivre par les différentes armes sur le champ 
de bataille et les règles essentielles à observer concernant les détails 
du service des avant-postes, etc.. Des instructions semblnbles furent 
publiées par le prince de Schwarzenberg en 1813, par le feld-marschall 
Radetzky en 18-18, et l’archiduc Albert , après avoir pris le commande- 
ment de l'armée du Sud, en fit paraître une également qui, par la con- 
cision et la précision du style, la netteté des idées et la prévoyance de 
tous les détails importants, peut être considérée comme un modèle du 
genre. • En Italie, » dit le commandant en chef de l'armée du Sud, « le 
» sol généralement coupé et couvert, les routes étroites et formant 
» défilé, les nombreux fossés, les canaux, les fermes solidement bâties 
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» et situées sur des hauteurs, font que chaque bataille n’est qu'une réu- 
• nion de combats isolés et successifs- • Cette introduction, si bien 
justifiée par les faits, nous montre le sens pratique et le coup d’œil 
militaire qui distinguent l’auteur de l'instruction précitée. 

Depuis qu'il est placé à la tète de l'armée impériale, l’Archidue s’est 
surtout attaché à y développer l’instruction et, par cela même, à rele- 
ver le moral du soldat. Dans une brochure, récemment publiée à 
Vienne et intitulée : Réflexions relatives à l'esprit militaire, il s'attache 
à prouver, en vertu de cet axiôme : « tel peuple, telle armée, » que 
l’esprit militaire, bien différent de l’esprit de corps ou de ce que Ton 
appellele moral d’une armée, se fortifiera en répandant l'instruction à 
tous les degrés de l'échelle sociale. Enfin, dans un opuscule intitulé : 
be la responsabilité en temps de guerre, et qui vient de paraître, il s’élève 
aux plus.liautes considérations, en traitant de la responsabilité qui in- 
combe au général en chef, en meme temps que de la part qui en 
revient & ses subordonnés et à ceux qui, dirigeant les affaires du pays, 
ont amené l’état de guerre. Il blâme surtout cette malheureuse ten- 
dance que l’on rencontre dans toutes les armées dégénérées, tendance 
qui consiste, de la part des chefs, à se soustraire, par des moyens 
indirects et des faux-fuyants, à la responsabilité qui leur appartient. 

Pénétré de scs devoirs de commandant en chef, l’Archiduc, tout en 
s'occupant activement de tous les détails d’organisation et de service 
de l’armée, travaille à relever le moral des troupes , que les derniers 
désastres et le dénigrement systématique d’une presse hostile avaient 
un peu ébranlé, et à développer ce traditionnel esprit militaire, qui a 
toujours animé l’armée impériale , et qui est le résultat de qualités 
individuelles sérieuses, de vertus militaires et d'une gloire incon- 
testables. 

La nature toujours réserve ses plus dures épreuves à ceux qu'elle 
s’est plu à favoriser tout particulièrement de ses dons. L'Archiduc ne 
devait donc pas être épargné : il ne le fut pas. Père de trois enfants, il 
perdit son fils unique à l’Age d’un an , et reçut cette fatale nouvelle 
quelques heures seulement avant le combat de Volta, en 1818. Au mois 
d'avril 1861, la mort vint lui arracher l’archiduchesse Hildegarde.sa 
fidèle compagne, après une courte et cruelle maladie. Enfin , trois ans 
plus tard, sa fille Mathilde, Agée de 18 ans et, comme samère, belle, gra- 
cieuse et douée de tous les dons de l’esprit et du cœur, sa fille lui fut 
enlevée en quelques jours, après des souffrances atroces, supportées 
avec une douceur angélique :setantapprochéed'un foyer, ses vêtements 
s’étaient enflammés et avaient occasionné des brillures mortelles (1). 
Frappé dans ses affections les plus chères, l’Archiduc cherche l'oubli 
de ses chagrins dans un travail assidu et une activité incessante con- 


(l) A la suite de cet accident, survenu Vienne, l'archiduchesse Mathilde avait 
exprimé le désir d’être transportée à la campagne. Los plaies dont la malheureuse enfant 
était couverte ne lui permettant pas do supporter les cahot» de la voiture, il fallut la 
transporter dans une civière, à bras d horaines. Cinq Infirmiers militaires, habitués ù ce 
penre de service, furent désignés et transportèrent, le l"Juln 1867, leur précieux fardeau 
de Vienne h Hetxondorf. la» 6 juin, la pauvre victime rendait son ûme U Dieu. 

lin souvenir do l’exécution do la dernière volonté de sa fille bien-aimèe, l’archiduc 
Albert institua la Fondation archiduchesse Mathilde, qui consiste en une somme de 
1.000 florins, dont les intérêt», payables le 6 juin. Jour anniversaire do sa mort, doivent 
être partagés entre cinq Infirmiers militaires, à commencer par ceux qui ont porté l'archi- 
duchesse, le 1" juin. 
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sacrés exclusivement à l'étude et à la mise en pratique de questions 
militaires. 

L’archiduc Albert est incontestablement l’une des Apures les plus 
remarquables de notre époque —Intelligence d’élite ayant à son service 
une mémoire prodigieuse, d'une activité infatigable, doué d'une apti- 
tude militaire hors ligne , d’un courage personnel éprouvé, d’une 
audace et d’une ténacité qu’aucun revers ne peut abattre, sévère en 
service, mais d’une amabilité parfaite avec tous dans les relations 
de la vie ordinaire — telles sont les qualités qui lui font une place à 
part parmi les hommes de guerre modernes. Servant sa patrie avec 
un dévouement rare, ce prince a conquis la position qu’il occupe, par 
une abnégation constante, le travail et les services signalés et glorieux 
qu’il a rendus à son pays. Les circonstances ne lui furent pas toujours 
favorables ; mais le sort Bnit cependant par lui sourire, et la couronne 
du vainqueur vint récompenser sa persévérance et son génie. Puisse 
l'Autriche garder longtemps encore ce prince, sur la tète duquel re- 
posent, pour le moment, l'avenir et la gloire des armes de l’Empire! 


Le Feld-Marschall-Lieutenant Baron von JOHN 


Fuanz, baron von JOHN , feld-marschall-lieutenant dans l’armée 
autrichienne, est né en 1815, à Bruck sur la Leitha. 11 At son éducation 
militaire à l'académie de Wiener-Neustadt, en sortit en 18;35, et fut 
nommé lieutenant en second dans le 52* régiment d'infanterie archiduc 
François-Charles. 

Son intelligence , son caractère ferme et résolu attirèrent bientôt 
l'attention de ses chefs. 11 entra, en 1839, dans le corps d'état-major, 
qu'il n'a plus quitté depuis lors, et se trouve aujourd’hui à la tète des 
officiers de cette arme, car S. M. l’Empereur l’a nommé, en 1860, chef 
du corps d’état-major. 

Ses débuts, comme avancement, ne furent pas heureux : il resta 
neuf ans lieutenant en second. Mais son mérite et les circonstances 
aidant lui firent regagner le temps perdu. Il fut deux ans lieutenant 
en premier, un an capitaine, quatre ans major, sept ans lieutenant- 
colonel, trois ans colonel, et, enfin, cinq ans général-major. Comme 
colonel, il commanda pendant deux ans le 1" régiment d’infanterie 
Empereur François-Joseph. 

Attaché , en qualité de capitaine d’état-major, à la brigade du prince 
Frédéric Liechtenstein, il fit la campagne de 18-18 en Italie, et prit 
part aux différents combats qui eurent lieu à cette époque. Il fut à 
Milan, lors de la révolte des cinq jours , puis à la bataille de S. Lucia, 
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aux combats de Curtatone, de Montanara et de Goïto. à la prise de 
Vicence, et enfin, aux batailles deSommacampagna et de Custoza. 

Dans toutes ces rencontres, dont l'ensemble constitue la remarqua- 
ble campagne de 1818 dirigée par le feld-marscliall comte Radetzky, le 
capitaine John se distingua par une intrépidité calme, un sang-froid 
remarquable et un coup d'œil militaire exceptionnel. L'Empereur, 
pour reconnaître ses services, le nomma chevalier de l’ordre de la 
Couronne de Fer, et, par sa vaillante conduite à Volta, le 26 juillet 1848, 
il conquit la croix de chevalier de l'ordre de Marie-Thérèse, la plus 
haute et la plus enviée des décorations militaires de l’Autriche, 

L'armée italienne, battue à Custoza (23 et 25 juillet), s’était repliée 
sur Goïto, espérant y passer le Mincio et se réfugier derrière l'Oglio. 
Mais Radetzky s'était empressé de franchir également le Mincio, aux 
environs de Salionzc, et avait marché sur Volta pour occuper les hau- 
teurs qui dominent, en ce point, les routes conduisant vers l'Oglio. 
Charles-Albert tenta, le 26 juillet, d’enlever ces positions ; mais, re- 
poussé avec perte, il revint à Goïto et sollicita un armistice, qui lui fut 
refusé. C'est pendant ce dernier combat que notre jeune officier d'état- 
major eut l'occasion de sc distinguer. 

La brigade Liechtenstein marchait sur Volta. Le capitaine John, à la 
tête d'un peloton de hussards, s’était porté en avant pour reconnaître 
le terrain et s'assurer si l'ennemi s'était déjà emparé de ce point. 
Arrivé à Volta, John trouva le village inoccupé, mais il aperçut, à un 
kilomètre environ au delà, une forte colonne ennemie composée de 
troupes de différentes armes, qui, arrivant de Goïto, sc dirigeait sur 
Volta. Appréciant rapidement la situation, il prit de suite les dis- 
positions nécessaires pour arrêter l'ennemi momentanément, afin de 
donner aux troupes de sa brigade le temps d'arriver. 

Il lança immédiatement ses hussards sur la colonne italienne, qu'il 
espérait arrêter en lui faisant croire à la présence d'un gros détache- 
ment autrichien dans Volta, et se porta au galop à la rencontre de sa 
brigade. Le commandant — le prince Liechtenstein — était occupé à 
reconnaître le terrain dans une autre direction. Sans hésiter, le capi- 
taine John porta en avant, au pas de course, les troupes qu'il avait 
sous la main, et qui se composaient d’un peloton de hussards, de deux 
pièces et d’un bataillon de chasseurs. 

Le commandant de la colonne italienne, trompé par la démonstra- 
tion des hussards, s’était arrêté, et bientût la présence des troupes 
amenées parle capitaine John vint confirmer dans son esprit l’idée 
qu’ilavait devant lui un détachement important de troupes impé- 
riales. En conséquence, il crut prudent de déployer sa colonne et prit 
ses dispositions pour enlever le village, qu'il supposait fortement 
occupé. 

Mais cela avait demandé du temps, et John en avait profité pour 
disposer ses troupes dans l’intérieur de Volta, de façon à résister à un 
premier assaut, afin de donner au restant de la brigade le temps 
d’arriver. — Celle-ci ne tarda pas à entrer en ligne. — Dans les rues du 
village , s'engagea un combat meurtrier, et le capitaine John montra 
une fois de plus les remarquables qualités militaires qui devaient le 
faire parvenir aux hautes fonctions qu’il occupe aujourd’hui. — A la 
tête de ses troupes , il repoussa les colonnes italiennes et réussit à se 
maintenir dans le village, bien qu’il fût attaqué par un ennemi deux 
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fois plus nombreux et ayant le plus grand intérêt à s'en emparer. Ainsi 
que nous l'avons dit plus haut , cette action d'cclat valut au capitaine 
John la croix de l'ordre de Marie-Thérèse. 

Pendant l'année 1849 , il assista — toujours avec la même brigade — 
aux combats de Qravellone, de Mortara et de Novare; il prit part à 
l'expédition en Toscane et à l'attaque de Livourne, et fit partie du 
corps d'opérations qui occupa la Romagne. Nommé major peu de temps 
après , il fut désigné pour remplir les fonctions de chef d'état-major 
d’un corps d'armée, position qu'il continua à occuper comme licu- 
tcnant-colonel. 

En Autriche, on comprend combien il est important pour des offi- 
ciers qui ont passé une grande partie de leur carrière dans les états- 
majors , cette véritable ecole des généraux — d'où sont sortis les 
Cneisenau, les Hess, les Pélissier, les Mac-Mahon, les Moltke et tant 
d'autres — de les remettre, une fois arrivés aux grades supérieurs, en 
contact avec la troupe. Le baron John, dès qu'il fut nommé colonel, 
obtint le commandement du l 1 ' régiment d'infanterie Empereur Fran- 
çois-Joseph, et l’exerça pendant deux ans. Lors des évènements de 1859, 
en Italie, il dut abandonner cette position, et fut désigné pour remplir 
les fonctions de chef d'état-major du 6* corps d'armée en Tyrol. Peu de 
temps après , il fut nommé chef d’état-major de l'armée en Italie, 
fonctions qu'il remplit comme colonel, puis comme général-major, 
successivement sous les ordres du comte Degcnfeld, du fcldzeugmeis- 
ter lîenedek.ct enfin, de l'archiduc Albert, avec lequel il partage 
l'honneur de la victoire de Custoza. 

Pour le récompenser des services signalés qu'il a rendus dans la 
dernière campagne en Italie, l'Empereur l'a nommé feld-marschall- 
lieutenant, et le chapitre de l’ordre do Marie-Thérèse l’a éleve à la 
dignité de commandeur de cet ordre. 11 accompagna l’archiduc Albert 
lorsque celui-ci fut appelé à Vienne, à la suitedu désastre subi par 
l’armée du Nord, et il le seconda avec ardeur et dévouement dans le 
travail de réorganisation de cette armée. 

La paix de Prague mit fin à la guerre de 1866. Peu de temps après, 
l’Empereur appela le baron John au Conseil et lui confia le porte- 
feuille de lu Guerre. Défenseur éclairé des intérêts de l'armée, il sut 
se montrer à la hauteur de la mission délicate qui lui était confiée. 
Arrivé au pouvoirdans des circonstance difficiles, il y signala son pas- 
sage par des réformes heureuses, ayant rapport tant à l’organisation 
qu'à l'instruction de larmco. 

Le feld-marschall-lieutenant baron John, chef actuel du corps d'état- 
major autrichien, est un général dans toute l'acception du mot, et, 
dans les luttes futures de l'Autriche, il sera appelé certainement à 
remplir l’un des principaux rôles. 

Bruxelles, ... janvier 1869. 
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Pa(e 47, ligi.e 1, au lieu de batlerieià cheval, lise* : batterie de cauterie. 
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CHAPITRE PREMIER 

PRÉPARATION A LA GUERRE 


Au commencement de l'année 1 860, l'effectif de l’armée italienne 
était de 180,000 liotnmes environ sons les armes (i). 

Afin de ne pas aggraver davantage la situation financière du pays, 
déjà fort compromise, le gouvernement italien prit la résolution de 
faire subir au budget de la guerre des réductions assez impor- 
tantes. On suspendit, le 2 janvier, la levée du contingent de l’année 
(classe de 1843) , et les .hommes qui en faisaient partie furent laissés 
dans leurs foyers. 

Mais le conflit diplomatique engagé depuis quelque temps entre la 
Prusse et l'Autriche s’étant envenimé, on ne tarda pas à rappeler 
sous les armes nue partie des hommes en congé. Le 11 mars, on 
rappela la seconde catégorie de la classe do 1844, et, le 23 mars, un 
ordre ministériel prescrivit de reprendre, et de terminer dans les 
vingt jours, les opérations relatives à la levés de 1 84*6 (classe de 


(i) La force de l'armée italienne et la composition de ses éléments se trou- 
vent exposées dans un rapport adressé au Roi par le ministre de la guerre 
d'Italie, rapport qu'il nous a paru intéressant de joindre à ce travail. (Voir 
Annexe ie> 1.) {Sole du Iraduc'titr.) 

T. II. I 
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1845), opérations suspendues depuis le 2 janvier. Le gouvernement 
italien (Il répandre le bruit que ces mesures avaient uniquement 
pour but de grandes manœuvres d'instruction; mais ce prétexte ne 
trompa personne, car celte augmentation d’effectif — de 120,001! 
hommes environ — constituait une charge beaucoup trop lourde poul- 
ies finances italiennes, si l’on n'avait en vue que l'instruction des 
troupes. 

Les incidents de la lutte diplomatique engagée depuis le com- 
mencement de l’année 1806, entre les deux grandes puissances alle- 
mandes, avaient fortement excité l’opinion publique en Italie, et le 
gouvernement de ce pays prit la résolution de se mêler à la lutte extra- 
diplomatique qui paraissait inévitable et imminente entre l’Autriche 
et la Prusse. Les négociations entamées avec celte dernière puis- 
sance, en vue d’une alliance offensive et défensive, et dont il a été 
question dans le premier volume de cet ouvrage , paraissant devoir 
aboutir à un résultat favorable, les préparatifs militaires furent pous- 
sés avec vigueur, et on ne se donna plus la peine de chercher à les 
dissimuler. 

On rappela les hommes en congé appartenant aux classes de 
1834, 1833, 1836, 1837, 1838, 1833 et 1840; on créa les dépôts; 
l'armée fut mise sur pied de guerre et mobilisée , ainsi qu'une partie 
de la garde nationale ; on rappela les secondes catégories des classes 
de 1842, 1843 et 1843; enfin, l'artillerie fut augmentée et toutes les 
dispositions furent prises en vue des événements militaires qui ne 
devaient pas tarder à se produire. 

Dans les premiers jours du mois de mai, l'armée italienne était 
déjà au complet de guerre pour ce qui concerne l’effectif en hommes ; 
il n’en était pas de même de l’effectif en chevaux. 

Après avoir, mais on vain, cherché à se procurer, par la voie des 
adjudications et des achats directs, les chevaux nécessaires à la mise 
sur pied de guerre de la cavalerie , le gouvernement se vit obligé 
d’avoir recours aux réquisitions forcées. Malgré l’emploi de ce moyen 
violept et inusité en temps de paix, on ne put mobiliser que ciuq 
escadrons par régiment; les hommes et les chevaux valides du 
sixième furent répartis dans les cinq premiers, et le restant servit à 
former l’escadron de dépôt. Les 93 escadrons (19 régiments à 3 es- 
cadrons), à raison de 112 chevaux par escadron , force réglemen- 
taire, devaient donner un effectif de 10,640 chevaux. 

A cause du manque de chevaux de trait, on se vit forcé, dans le 
principe, de n’atteler que quatre pièces par batterie; mais les réqui- 
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sitions ayant fourni un assez grand nombre d’attelages, et les che- 
vaux des batteries de la réserve ayant été remplacés par des bœufs, 
on put entrer en campagne avec six pièces attelées par batterie. 
Quant au train , il ne fut pas possible de réunir les attelages néces- 
saires, et il fallut requérir des chevaux et des conducteurs civils. 

Dès qu’il eut mis l’armée permanente sur pied de guerre, le gou- 
vernement italien s'occupa de créer de nouveaux corps et d'orga- 
niser les volontaires qui se présentaient en très grand nombre. 

Dans chacun des 80 régiments d'infanterie on créa deux nouvelles 
compagnies de dépôt, à l'aide desquelles on forma (par arrêté du 
-20 mai) quarante 3" bataillons, qui prirent les numéros impairs de 
1 à 79. Le 10 juin, on créa quarante nouveaux bataillons, qui prirent 
les numéros pairs de 2 à 80. Ces quatre-vingts bataillons, constitués 
en régiments et en brigades , formèrent plus tard le corps de réserve 
d'infanterie, auquel on adjoignit : 1 compagnie de pontonniers, 
12 compagnies d’artillerie de siège, 20 batteries, 8 compagnies du 
génie et 2 régiments de cavalerie. Dans chacun des cinq régiments 
de bqrsaglieri on créa un 9' bataillon. Ces cinq bataillons , joints aux 
80 dont il vient d’ètre question , ne donnèrent guère plus de 33,000 
à 40,000 hommes. Enfin, au commencement du mois d'août, un 
nouvel arrêté ordonna la formation de 83 nouveaux bataillons u'in- 
fanterie, dont cinq de bersaglieri ; mais la paix étant survenue , celte 
mesure ne fut pas exécutée. 

Le général Garibaldi reçut le commandement du corps des volon- 
taires. Déjà, dès là fin de mars, des bureaux d’enrôlement avaient 
été ouverts dans les principales villes du royaume ; ces enrôlements 
avaient lieu publiquement , mais le décret d’organisation du corps 
des volontaires ne parut que plus tard — le 6 mai — en même temps 
que celui ordonnant la mise sur pied de guerre de l’armée. 

Ce corps ne devait se composer d’abord que de dix régiments à 
deux bataillons de 733 hommes chacun ; mais les enrôlements ayant 
pris un développement inattendu, les régiments furent formés à 
quatre bataillons , et on créa en outre : 2 bataillons de bersaglieri 
volontaires à 780 hommes, 2 escadrons de guides à 203 hommes 
et 160 chevaux, 1 compagnie du génie et 1 compagnie d'ambu- 
lance. Vers le milieu du mois de juin, le corps des volontaires comp- 
tait 33,636 hommes et 663 chevaux. On y adjoignit le 41' bataillon 
de bersaglieri, 3 batteries montées de 8 «, 2 batteries de montagne, 
et 1 compagnie du génie appartenant à l’armée permanente. 

L’armement des volontaires laissait beaucoup à désirer , car le 
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gouvernement n'avait pris ses mesures qu’en vue d’un corps de 
15,000 hommes, et il avait été forcé d’armer plus de 30,000 hommes 
et en fort peu de temps. 

Vers la fin du mois de juin, l'effectif de l’armée italienne était de 
483,087 hommes et 42,352 chevaux. 

Cinquante bataillons de garde nationale furent mobilisés le 
15 avril, et remplacèrent les troupes permanentes dans les garnisons 
de l’intérieur; peu de temps après, on en mobilisa encore vingt autres; 
ces 70 bataillons donnèrent environ 40,000 hommes. Un seul de ces 
bataillons entra en campagne : ce fut la légion Guicciardi, qui défen- 
dit las défilés du Tyrol. 

Pour ce qui concerne la mise en état de défense des forteresses, 
nous n’entrerons pas dans les détails. Dès le 15 avril, les places de 
Plaisance, Pizzighitone , Crémone et Casalmaggiorc, dans la vallée 
du Pô, ainsi que Bologne, Ferrure et Guastalla, étaient complètement 
armées et approvisionnées. 

Tout en s’occupant de la mise sur pied de guerre de son armée, le 
gouvernement italien prenait également les dispositions nécessaires 
pour la concentrer sur la frontière. Les troupes qui avaient été dési- 
gnées antérieurement pour renforcer les garnisons napolitaines re- 
çurent contre-ordre. Le 30 mars, on prescrivit aux 1" et 2“ régiments 
de grenadiers, en garnison à Florence, de se tenir prêts à se mettre 
en route au premier appel. 11 en fut de même pour les 33 e et 54* ré- 
giments d’infanterie, stationnés dans les Maremmes; pour les 23* et 
26* bataillons de bcrsaglieri et pour les deux régiments de lanciers 
en garnison à Caserle et à Foggia. 

Dans les premiers jours d’avril, le travail d'ensemble, nécessaire 
pour la mobilisation et la concentration de l’armée italienne, était 
terminé dans les bureaux du ministère de la guerre'. 

A partir du 15 avril, sur les divers chemins de fer de la Pénin- 
sule, tous les convois de marchandises, et, sur quelques lignes, tous 
les convois indistinctement, furent réservés au transport des troupes 
et du matériel militaire. 

Déjà le 20 avril, sur 100,000 hommes formant l’armée d’occupa- 
tion des provinces napolitaines, 50,000 se trouvaient répartis entre 
Bologne et Ferrare. Sur les 30,000 hommes restants, 28 bataillons 
d’infanterie , 3 régiments de cavalerie et 3 batteries d’artillerie 
étaient établis entre Naples et Capoue, et prêts à s’embarquer au 
premier ordre. Le restant de l’armée (200 bataillons) était con- 
centré en Lombardie, dans les Légations et en Toscane. Toutes les 
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dispositions étaient prises en vue d'une concentration rapide sur les 
frontières autrichiennes : l'armée, presque complètement mobilisée, 
n'attendait plus que l'ordre de se porter en avant. 

Vers le 15 mai, les corps stationnés dans les Légations et en Tos- 
cane ayant reçu l’ordre de se joindre aux troupes concentrées en 
Lombardie, l’armée se trouva partagée en deux parties : la première 
et la plus forte en Lombardie; la seconde entre Bologne et Ferrure, 
sur le Pô inférieur. Le corps des volontaires fut concentré entre 
Brescia et Rocca d’Anfo, sur la frontière du Tyrol. 

La situation de l'armée, en supposant aux différents corps leur 
effectif réglementaire, était (i) : 

Effectif en solde, 

31 4,331 hommes, 33,103 chevaux, 450 pièces. 

Effectif en combattants, 

270,680 hommes, 10,080 chevaux, 430 pièces. 

Les trois corps stationnés en Lombardie comptaient : 

216 bataillons, 41 compagnies, 60 escadrons et 47 batteries. 

Effectif en solde, 

190,783 hommes, 21,530 chevaux, 282 pièces. 

Effectif en combattants, 

162,408 hommes, 6,720 chevaux, 282 pièces. 

Le IV e corps, établi le long du Pô inférieur, comptait : 

144 bataillons, 22 compagnies, 30 escadrons et 28 batteries. 

Effectif en solde, 

423,548 hommes, 11,573 chevaux , 168 pièces. 

Effectif en combattants, 

108,272 hommes, 3,360 chevaux, 468 pièces. 

Ces effectifs ne furent pas atteints et, d’après les dernières publi- 
cations italiennes (officielles et autres), l’effectif des troupes mobi- 


(i) Tableaux A, B et C. Situation de l'armée italienne. 
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Usées sur la frontière ne dépassa pas 270,000 hommes. A quoi il faut 
ajouter le corps des volontaires de Garibaldi, fort d’environ : 

30,000 hommes, 663 chevaux el 40 pièces. 

A l’armée en campagne il faut ajouter : 


les troupes de dépôt 8,800 hommes. 

la 1" catégorie de la classe de 1845 .... 43,000 » 

la 2" — — 1844. . . . 30,000 

l’artillerie de siège, ouvriers militaires, etc.. . 12,662 * 

les garnisons des forteresses dans la vallée du 

Pô 23,000 » 

la garnison d’Ancône 5,000 » 

dans les provinces napolitaines 30,000 » 


Total. . . 136,462 hommes. 


Le Roi Victor-Emmanuel prit personnellement le commandement 
de l’armée. Son état-major fut composé comme il suit : 

Chef d'étal-major, le général d'armée Ai.ph. La Marmora. 

Adjudant général, le lieutenant-général Petitti. 

Sous-chef d'étal-major, le colonel Bariola. 

Chef de l'artillerie, le lieutenant-général Valfré. 

Chef du génie, le lieutenant-général Mexarrea. 

Intendant en chef, le général-major Bertolé-Viale." 

La flotte italienne, placée sous le commandement de l'amiral Per- 
sano, fut réunie, dans le courant du mois de mai, dans le golfe de 
Tarcnle et se rendit, vers le 15 juin, à Ancône pour y compléter 
son armement , encore très défectueux. 


Dès que le gouvernement impérial fut informé des préparatifs mi- 
litaires exécutés en Italie, il donna les ordres nécessaires pour n’ôtre 
pas pris au dépourvu . Les dispositions qui furent prises pour 
mobiliser et concentrer l’armée du Sud ont été exposées dans le 
tome I" de cet ouvrage. L’ordre de la mettre sur pied de guerre fut 
donné le 21 avril, el le 10 juin , elle était complètement mobilisée et 
prèle à entrer en campagne. 

S. A. I. l’archiduc Albert, feld-marschall, en prit le commande- 
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ment le 9 mai, par un ordre du jour fort sympathique pour son 
prédécesseur (i). 

L’étal-major de l’armée du Sud fut composé comme il suit : 

Chef d'état-major, le général-major baron John. 

Chef de la chancellerie des opérations, le colonel von Pùrcker. 

Chef de la chancellerie des détails, le colonel von Stubf.nraucu. 

Chef de l'artillerie, le général-major von Hutschenreitek. 

Chef du génie, le général-major von Radô. 

Intendant en chef, le général-major von Arbter. 

L’armée d’opérations du Sud se composait de : 

14" bataillons, 105 compagnies, 36 escadrons et 33 batteries, 
et comptait en combattants (s) : 

71,824 hommes, 3,536 chevaux et 168 pièces. 

En y ajoutant les troupes stationnées en Tyrol, on Istriu , les gar- 
nisons, etc. (s), l'effectif total était de (t) : 

190,945 hommes, 20,755 chevaux et 248 pièces, 
et l’effectif en combattants de : 

138,158 hommes, 5,273 chevaux et 248 pièces. 

Enfin, quant à la flotte impériale, une grande partie des navires 
de guerre étaient encore en armement, et ceux qui se trouvaient prêts 
:'i prendre la mer étaient à l’ancre dans la rade de Fasana. La flot- 
tille des chaloupes canonnières était répartie entre Venise, Peschiera 
et Mantoue (a). 


Le commandant de l’armée du Sud suivait attentivement les pré- 
paratifs et les mouvements de l'armée qui se réunissait au delà du 
Mincio. Dans le principe, l’état-major italien avait paru disposé à con- 
centrer l’armée sur le Pô inférieur; mais, vers le milieu du mois de 


(«) Annexe n* 2. Ordre du jour du 9 mai. 

(t) Tableau E. Situation de l'armée du Sud. 

(sj Tableaux F, G cl II. Situation des troupes en Tyrol, en Islrie, etc. 
(i) Tableau I. Récapitulation générale. 

(s) Tableau 1. Forces maritimes il Venise, Pcscbicra et Mantoue. 


Digitized by Google 



iü 


LUTTES DE L'AUTRICHE 


mai, il changea d'avis, et les forces italiennes furent partagées en deux 
parties : la plus considérable fut concentrée derrière l’Oglio, le restant 
prit position sur le Pô inférieur , le long des frontières de la 
Vénétie (i). 

Par sa dépêche télégraphique du 29 mai, l'archiduc Albert s’em- 
pressa de porter à la connaissance de l'Empereur cette nouvelle 
répartition des corps italiens, et il prit immédiatement les disposi- 
tions nécessaires pour profiter de la situation avantageuse que lui 
créait cette dissémination des troupes ennemies. L’armée italienne 
avait été divisée en deux fortes masses, opérant â grande distance 
l’une de l’autre, et marchant isolément et sans communications pos- 
sibles, pour se réunir sur le territoire ennemi. Cette faute stratégique 
n’échappa pas à l’Archiduc, qui sut profiter des circonstances pour 
battre son adversaire, et exécuter avec calme et énergie un plan mûre- 
ment réfléchi et admirablement conçu. 

La lâche que le commandant en chef de l’armée du Sud s’était 
imposée n'était pas facile. Le IV' corps, qui menaçait la frontière 
méridionale de la Vénétie, était à lui seul égal et même supérieur en 
nombre aux forces dont l'Archiduc pouvait disposer; et l’armée du 
Roi, qui devait pénétrer en Vénétie, avait uneft'ectifdoubledecelui 
dé l’armée impériale du Sud. Cette situation si défavorable n’ébranla 
cependant pas un seul instant la confiance de l'Archiduc qui , non 
content de défendre le terrain qu’il occupait , prit la résolution 
héroïque , et digne du descendant de l’illustre adversaire de Napo- 
léon I", de marcher à l’ennemi et de battre successivement l'armée 
du Roi et celle de Cialdini. 

La dépêche ci-dessous, adressée le 3 juin â S. M. l’Empereur, 
nous montrera avec quel sang-froid , quelle lucidité et quelle résolu- 
tion le commandant en chef de l'armée du Sud appréciait la situation, 
et que, s'il était plein d’espoir et de confiance dans l'avenir, il ne 
se faisait pas illusion cependant sur les difficultés de la mission qui 
lui était confiée. 


(i) Depuis la publication, de l'édition allemande des Luttes de l'Autriche, un 
document des plus intéressants a été livré à ta publicité : c'est le plan de 
campagne proposé, au mois de juin 1860, au gouvernement italien par le 
cabinet de Berlin. Bien que le plan d’opérations suivi par l'armée italienne ne 
doive être discuté que plus loin, nous croyons préférable de donner dès 
maintenant le texte de la note remise, le 17 juin 1866, par M. Uscdom à 
M. le général La Marmora, Président du conseil des Ministres à Florence. 
(Voir Annexe n° 3.) (Note du traducteur.) 
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« Depuis lo 29 mai dernier, date à laquelle un télégramme adressé 
» à V Adjudant ur impérial a fait connaître à Voire Majesté les posi- 
» tions occupées par l’armée sarde , aucune modification importante 
» ne s’est produite; il parait seulement que le changement de front, 
» commencé à cette date, est maintenant complètement terminé. 

» La concentration , dans les Duchés et sur le Pô inférieur , des 
» forces de notre adversaire pouvait faire supposer qu’il avait l’in- 
» tention de pénétrer en Vénétie en tournant le quadrilatère. La posi- 
» lion qu’il occupe maintenant nous permet d'assurer qu’il a aban- 
» donné ce projet, et que son plan d’opérations actuel consiste ;’i 
» tenir, h l’aide de la plus forte partie de son armée, nos forces en 
» échec sur le Mineio, pour permettre au restant de franchir sans 
» danger le Pô inférieur dans les environs de Ferrare, de marcher 
» sur Padoue.et de rejoindre l’armée du Roi sous les murs de Vérone. 
» En môme temps, un corps de débarquement, fort de cinq régiments 
» de volontaires et d’un détachement de troupes régulières, sera jeté 
» sur un point des côtes de la Vénétie , pendant que le restant du 
» corps des volontaires, rassemblé sur les frontières du Tyrol, len- 
» tera une attaque contre les défilés de ce pays pour tâcher d'v 
» pénétrer. 

* En vue de l’exécution de ce nouveau plan , notre adversaire a 
» pris, pendant ces derniers quinze jours, les dispositions suivantes ; 

» Le quartier général du Roi est établi à Plaisance. 

» Le 1" corps ( commandant Durando) , fort de 3 divisions , soit 
» 24.000 hommes et 36 pièces, est en marche vers le haut Mineio. 

» Le II e corps (commandant Cucchiari), de môme force que lo 
b précédent, se trouve avec deux divisions â Crémone, et la troisième 
b marche sur Mantoue. 

b Le III e corps (commandant Délia Rocca), fort de 4 divisions, 
b soit 32,000 hommes et 28 pièces, occupe Plaisance et les environs. 

b Le IV' corps (commandant Cialdini), fort de 6 divisions, soit 
b 48,000 hommes et 72 pièces, occupe la ligne Parme-Bologne. 

b La division de cavalerie de réserve (commandant Sonnaz), 
b forte d’environ 2,500 chevaux et 8 pièces , se trouve en canton- 
b nement dans les environs de Crema (i). 

b Les lieux de rassemblement des bataillons de volontaires , déjà 
» à moitié organisés, sont : dans le Nord, Côme, Varôse etGalla- 

(0 Les effectifs mentionnés dans cetlc dépêche sont généralement trop 
faibles, ainsi qu'il est facile de s'en assurer en consultant les Tableaux B et C. 
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» rate , où se trouvent déjà réunis 20 bataillons d’infanterie et 
» 2 bataillons de bcrsaglieri; et dans le sud , Bari et Barleitu , où se 
» trouvent également 20 bataillons d'infanterie, mais pas de ber- 
» saglicri. 

» il résulte d’informations assez certaines , qu’un cinquième corps 
» d'armée est en voie de formation en Toscane. Il sera composé de 
» 2 brigades de grenadiers, 6 brigades d'infanterie, 8 bataillons 
» de bcrsaglieri et 20 batteries (i). 

» Les garnisons des places fortes seront composées des 4' et 5* 
» bataillons , les régiments n’entrant en campagne qu’avec trois 
» bataillons seulement. 

» La flotte sardo-italienne se concentre à Ancône. 

» Les effectifs et les emplacements des différentes divisions men- 
» tionnées ci-dessus ne sont donnés que très approximativement. 

» Les avant-postes établis sur nos frontières, le long du Mincio 
» et du I'ô.sonten majeure partie composés de cavalerie. Bourrelier 

• le IV e corps à l’armée du Boi , un corps de 4,000 à 5,000 hommes 
» est établi à Modènc. On entoure cette ville de fortifications pas- 
» sagères, et, ainsi que Crémone, elle devra servir de tête de pont. 

» En ce qui concerne le moral de ces troupes, les opinions 
» diffèrent. Pour moi , je crois que l’enthousiasme avec lequel les 
» jeunes gens se sont enrôlés dans les corps de volontaires a forle- 
» ment surexcité les sentiments du pays , ce qui pourrait bien finir 
» par exercer une certaine influence sur le moral de l’armée. 

» Le service des approvisionnements parait être très insuffisant et 

* fort mal organisé ; il en est de même du service des transports et 
» des attelages de l’artillerie, car dans le principe on dût se résoudre 
» à n’atteler que 4 pièces par batterie pour entrer en campagne, et 
» à laisser en arrière le parc divisionnaire réglementaire. 

» Le bruit court que le gouvernement français est disposé , afin 
» de remédier à cette .insuffisance des attelages , à céder à l’armée 

* sarde les chevaux de deux régiments de cavalerie. 

» Enfin, quant aux troupes placées sous mon commandement, 

» lors de l’inspection générale que j’en ai passée personnellement 

• (sauf cependant le détachement enTyrol), je les ai trouvées 
» animées du meilleur esprit, et elles sont pourvues de tout ce 
» qui leur est nécessaire pour entrer en campagne. L’approvision- 


(») Ce cinquième corps d’armée ne fut pas réuni. I.es troupes qui devaient 
le composer furent eu grande partie incorporées dans le IV* corps. 
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» nement en gourdes et en chaussures , pour l’infanterie , n’est 
» cependant pas encore au complet. 

» La mise en état de défense et l’armement des forteresses est 
» presque terminé ; leur approvisionnement est assuré depuis le 25 
e du mois dernier. 

» Les quelques attelages manquant encore pour la mobilisation 
» complète de l'armée doivent être fournis avant le 7 de ce mois. 

» Les trois corps formant l’armée d’opérations sont répartis comme 
» précédemment , savoir : 

» Le V* à Vérone, avec trois brigades cantonnées à Villafranca, 
» S. Bonifacio et dans la banlieue de Vérone ; le VIP à Padoue, 
» avec ses brigades cantonnées à Rovigo , Este , Montagnana et dans 
» la banlieue de Padoue ; le IX' à Vicence , avec cantonnements à 
» Rassano , Tiene , Lonigo , Cologna et Camposampiero. 

» La brigade de cavalerie Pulz n’a pas encore été réunie , et les 
» régiments qui en font partie sont disséminés et occupent les 
» emplacements suivants : le 1" régiment de hussards et le 13” ré- 
» giment de lanciers à Vérone j les 3” et 13” régiments de hussards 
'» à Padoue et Rovigo; le 11* régiment de hussards et le 12” régi- 
b ment de lanciers à Vicence et Cittadella. 

b La brigade mobile Zastavnikovic , dont le quartier général est à 
» Conegliano, a pour mission d’observer, d’un côté les montagnes du 
b Frioul , et de l’autre les côtes de l’Adriatique , entre les embou- 
b chures de la Piavc et du Tagliamento ; elle a détaché un bataillon 
b h Trévise. 

» Les corps chargés de la défense du littoral et les différentes 
b compagnies locales couvrent le Frioul et l’Istrie, depuis l'embou- 
b chure du Tagliamento jusqu’à Pola. 

b Les troupes stationnées en Tyrol, partagées en demi-brigades. 
b occupent les différentes vallées qu’elles seront chargées de 
b défendre ; une forte réserve — plus de la moHié de l’effectif total — 
» se trouve concentrée dans la vallée de l'Adige, entre Botzen et 
» Trente, afin de pouvoir rapidement se porter au secours des corps 
b menacés. 

b Si les dispositions prises , et exposées ci-dessus à grands traits , 
» me permettent de réunir en deux étapes au plus, sur un point de 
b la ligne occupée , les trois corps d'armée et la brigade de cavalerie 
b Pulz , il y aura lieu , après avoir déterminé avec la plus grande 
b attention la position actuelle de l'ennemi et cherché à connaître 
b ses intentions , de décider quel sera , en cas d'ouverture des 
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» hostilités , le point le plus avantageux pour la concentration «le 
» nos forces. 

» 11 ne faut pas se dissimuler que les 100,000 hommes conccn- 
» très en Lombardie ne sont qu’à trois étapes de notre principale 
» place de dépôt, laquelle est en même temps la clef de notre 
» système de défense, et que, par suite, nous ne pouvons nous éloi- 
» gner de cette place sans nous exposer, au moindre revers, à être 
» pris entre les deux armées ennemies arrivant du sud et de l’ouest. 

» D'un autre côté , l’entrée du IV' corps ennemi en Vénétie met- 
» trait en danger nos communications avec l'intérieur de l’Empire , 

» et permettrait aux éléments révolutionnaires, qui existent dans 
» cette province, de se lever et de mettre à la disposition de 
» l’ennemi toutes les ressources de ce territoire. 

» En présence de cette situation , je crois que le meilleur parti à 
» prendre pour tenir en échec mes deux adversaires, c’est d’occuper 
» une position centrale , entre Montagnana et Lonigo , d’où je puisse, 

» en une marche forcée, me porter soit à Vérone soit à Radia, et 
» être ainsi à môme de profiler des circonstances favorables qui 
» pourront se présenter pour battre l’ennemi, s'il commet une» 
» faute. 

» Ensuite des considérations ci-dessus émises, le Soussigné a l’in- 
» îention déconcentrer son armée d’opérations sur la position indiquée, 

» et il espère que les circonstances ne le forceront pas ù faire séjour- 
» ner longtemps ses troupes dans une contrée qui pourrait être 
• préjudiciable à leur santé. 

» Au moment de terminer cette dépêche, je reçois, de Sainte-Marie- 
» Madeleine, la nouvelle que, depuis trois jours, 30,000 hommes se 
» sont avancés jusqu’à notre frontière le long du Pô inférieur et en 
» aval de Finale. Tous les convois de voyageurs entre Bologne et 
» Pontciagoscuro sont supprimés , et le chemin de fer est réservé 
» exclusivement au transport des troupes. Un équipage de pont, fort 
» de 45 pontons, est arrivé à Ferrare. 

« Archiduc Albert ni. p. » 


Il résulté clairement de ce rapport, que l’Archiduc, bien que 
menacé par deux armées supérieures en nombre, prit la résolution 
de concentrer ses forces sur l'Adige ; à proximité de Vérone, afin 
de pouvoir tomber sur la première des deux armées qui tenterait de 
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déboucher cl battre ainsi ses adversaires isolément et successive- 
ment. 11 serait difficile de concevoir un plan plus énergique et mieux 
approprié aux circonstances du moment. 

Des indices graves permettaient de supposer que la rencontre 
décisive aurait lieu dans les plaines du Mincio. L’Archiduc devait, 
il est vrai, y rencontrer la masse principale de l’armée sarde, mais 
en revanche ic massif montagneux s’étendant entre Vérone et Des- 
chiera se prêtait mieux aux mouvements de son armée. S'il parve- 
nait à s’établir sur ces derniers contre-forts des Alpes, face vers le 
sud, il prenait en flanc les colonnes ennemies défilant dans la plaine 
et pouvait , ou bien attendre la bataille dans une position choisie à 
l’avance , ou bien observer l’ennemi et saisir le moment favorable 
pour s’élancer sur l’une ou l’autre de ses colonnes et les battre iso- 
lément. Un succès sur le Mincio .devait, en outre, exercer la plus 
grande influence sur les événements ultérieurs; car il était évident 
que si le Roi, qui se trouverait probablement a la tête de cette partie 
de son armée, était battu, le IV* corps serait arrêté immédiatement 
dans sa tentative de mouvement tournant. Au contraire, un succès 
sur le Pô inférieur n’aurait pas eu la même importance, car, dans ce 
cas, l’armée du Roi, loin de se retirer, marcherait certainement en 
avant. 

La vallée du Pô inférieur présente de grandes difficultés pour les 
opérations militaires. Parallèlement au Pô, et h 15 ou 20 kilomètres 
plus au nord, coule l’Adige; entre les deux grands fleuves, se trou- 
vent le canal Bianco et le Naviglio-Adigetto. Les voies de communi- 
cation perpendiculaires à ces cours d’eau sont peu nombreuses, et 
il n’y a guère que la chaussée de Ferrare sur Rovigo et Padoue qui 
soit praticable pour les grands transports. Les terrains marécageux 
qui s’étendent le long du fleuve, de la mer jusqu’à Mantoue , 
rendent toute diversion à droite ou à gaucheôpresquc impossible; et 
il suffisait , pour ralentir et rendre fort pénible la marche d’un 
corps d'année aussi nombreux que celui placé sous les ordres du 
général Cialdini, de couper les ponts, de tendre certaines inondations 
préparées à l'avance, et de placer en un point central fortifié, à Rovigo 
par exemple, le faible corps de troupes qui pourrait être détaché de 
l’armée dans cette direction. La nature du terrain diminuait donc de 
beaucoup le danger de la diversion Cialdini, et si, dans une première 
rencontre, l'armée du Sud parvenait à battre l’armée du Roi, l’Ar- 
chiduc aurait encore le temps nécessaire pour se retourner contre le 
IV' corps, qui serait d’autant plus exposéqu’il se serait plus avancé. 
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L'archiduc Albert suivait avec la plus grande attention les mou- 
vements de son adversaire établi sur la rive droite du Mincio. 11 
résolut de concentrer presque toute son armée en un point central , 
sur la rive gauche de l’Adige, et de ne laisser en Vénétie et sur le Pô 
inférieur que les détachements strictement nécessaires pour contenir 
les populations, assez mal disposées, et observer les mouvements du 
IV' corps. Profilant ensuite de sa position centrale, le commandant 
en chef de l’armée du Sud se proposait de marcher à la rencontre de 
l’une des armées italiennes au moment où elle déboucherait, pour 
tâcher de la battre avant que l’autre pût venir à son secours. 

Mais la réussite de ce plan était subordonnée à la condition que, 
tout en se tenant parfaitement au courant des mouvements de l’en- 
nemi, rien ne viendrait révéler ù celui-ci le danger qui le menaçait. 
En conséquence, dés le commencement de juin, un service de sur- 
veillance des plus sévércs fut organisé entre Peschiera et Mantoue. 

Le i juin , le commandant de Peschiera reçut l’ordre d’envoyer à 
Salionze un détachement d’infanterie pour surveiller la rive droite 
du Mincio, entre Peschiera et le pont de Bottura prés de Monzani- 
bano. La brigade de cavalerie Pulz, à laquelle on adjoignit le 
21' bataillon de chasseurs appartenant au V' corps, fut chargée do 
la surveillance entre Monzambano cl Goïto ; le bataillon de chasseurs 
prit position à Valcggio. Enfin, le gouverneur de Mantoue reçut 
l’ordre de faire observer avec soin tous les points de passage exis- 
tants sur le Mincio, dans le rayon de défense de la forteresse, surtout 
à San Benedetto et à Sacchetta, et de réunir à Governolo toutes les 
barques des environs. La surveillance du Pô, entre les embou- 
chures de la Sccchia et du Panaro, fut confiée â deux compagnies 
détachées de la garnison de Lcgnago. 

Le o juin , le colonel Pulz reçut l’instruction suivante : « La 
» brigade de cavalerie, chargée de la surveillance du Mincio entre 
» Salionze et Goïto, devra s’attacher surtout à bien observer les 

* avant-postes italiens , composés en majeure partie de cavalerie, et 
» à rassembler le plus de renseignements possible relativement aux 
» mouvements des corps ennemis. A cet effet, vous vous adresserez, 

3 Colouel , aux employés de la gendarmerie et des finances établis 
» dans les villages de Goïto, Borghetto et Mouzambano. Il sera 

• sévèrement défendu de franchir la frontière ù tous ceux qui ne 
» seront pas porteurs d’un permis. 

» Un service de patrouilles de cavalerie sera établi nuit et jour 
» (en ayant soin cependant de ne pas fatiguer inutilementlcs troupes), 
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» entre les villages précités ; elles surveilleront tous les points de pas- 
» sage et principalement les endroits où les rives du Mincie 
» en se rapprochant , et ceux où la rive droite commandant la rive 
b gauche , facilitent la construction d'un pont, ainsi que cela se pré- 
» sente à Massimbona, Ferri, Pozzolo, Salionze, etc. Des postes de 
» chasseurs à pied, établis en différents points, compléteront la sur- 
» veillancc exercée par les patrouilles de cavalerie. 

» Dès que les hostilités seront commencées, le nombre des 
» patrouilles devra être doublé. Elles auront soin de s’entourer des 
» précautions voulues pour ne pas se laisser surprendre par l'ennemi; 
» en cas de nécessité , elles se dirigeront sur les corps de soutien 
» placés en arrière. Le détachement du 54' régiment d’infanterie 
» placé à Mozzecanc, se retirera sur Villafranca. Si le corps ennemi 

* attaquant est assez considérable , on aura soin d’envoyer innné- 

* diatement des cavaliers d’ordonnance eu informer les détachements 
» placés à Sommacampagna , Custoza, Valeggio, Salionze, Oliosi, 

* ainsi que ceux établis à Povegliano, Yigasio, Nogaroli et Treven- 
> zuolo. 

» Userait bon que, en vue de cette éventualité, vous convinssiez 
» avec le commandant du V* corps d’un signal d’alarme, par 
» exemple : un drapeau hissé sur la tour de Villafranca et le tin- 
b tement de la cloche d’alarme. A ce signal, tous les détachements 
b d’infanterie auraient à se réunir rapidement sur des emplace- 
b menls désignés à l’avance. 

b Tous les renseignements ayant quelque importance seront trans- 
b mis directement au grand quartier général, et, en cas d’urgence, 
b communiqués au commandant du V* corps et aux gouverneurs 
» de Mantoue et de Peschiera. 

b La brigade de cavalerie devra continuer le service de survcil- 
b lance dont elle est chargée , pour le moment , le long du Miucio, 
b même si les détachements d’infanterie, actuellement établis entre ce 
b fleuve et l’Adige (à l’exception toutefois du 21* bataillon de chas- 
b seurs placé sous vos ordres immédiats), étaient appelés a une autre 
b destination. 

b Je communique cette instruction au commandant du V' corps. 

» En terminant, je vous ferai observer qu'il n'entre pas dans mes 
b intentions, si l'ennemi tente le passage du Mincio, de m'y opposer 
b avec opiniAtrelé ; dans ce cas, votre mission consistera à l'inquiéter 
b afin de ralentir ses mouvements autant que possible, tout en rcs- 
b tant constamment en contact avec ses troupes. 
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» En cas de retraite, vous vous retirerez sur Villafranca et de lit 
» sur Vérone. » 

Le 6 juin, la ligne des avant-postes chargés de la surveillance de 
la frontière, de Peschiera à Sermide, était disposée comme il suit : 

Une demi-compagnie de la garnison de Peschiera à Salionze. Le 
quartier général de la brigade de cavalerie Pulz à Villafranca; 
l’état-major et deux escadrons et demi du 1" régiment du hussards 
empereur François-Joseph, à Villafranca; un demi-escadron à Poz- 
zolo, trois quarts à Valeggio et un quart à Salionze; l'état-major du 
13* régiment de lanciers Comte deTrani, à Rovcrbella, 2 escadrons 
à Marmirolo, i à Marengo et 1 à Castiglionc et Fenile. La 8 e batterie 
de i « du 5' régiment , à Grczzano et San Zenone. Le 21* ba- 
taillon de chasseurs ( provisoirement attaché à la brigade Pulz), à 
Valeggio, avec un détachement à Pozzolo et une grand'garde à Ponte 
di Bottura, vis-à-vis de Monzambano. 

Le fi juin, le 3 e bataillon du 54* régiment d'infanterie, qui 
occupait Rovcrbella, Castiglionc et Pellaloco, fut rapproché de 
Villafranca et reparti à Mozzccane, Pizzoletta, Rosegafcrro et 
Uuaderni ; la 4' batterie du 5* régiment, fut portée de Grezzano à 
S. Giovanni Lupatoto , et , le 7 juin , le 2' bataillon du 33' régiment 
d’infanterie s'établit au nord de Nogara ; ces trois corps faisaient 
partie de la brigade Mining. 

La garnison de Mantoue fournit les avant-postes chargés de sur- 
veiller la frontière entre le lac Supérieur, le Pô et le long de la rive 
gauche du fleuve jusqu'à l’embouchure du Panaro. Les passages 
d’eau deCorreggio, Brede, Libiola, Seorzarolo, Rocca di Ganda et 
S. Nicolo furent supprimés et le matériel fut mis à l'abri à Rorgoforte 
et à Govcmolo; ceux de S. Bencdetto et Sacrhctta furent maintenus 
provisoirement et gardés par une demi-compagnie d’infanterie. 

Une compagnie , appartenant à la garnison de Legnago, occupa 
Révéré et Sermide. Enfin, les passages du Pô inférieur, de Fieca- 
rolo à Papozze, furent gardés par la brigade Scudior, à laquelle 
ou adjoignit le 43* régiment de hussards prince Liechtenstein. 

Le quartier général de cette brigade, ainsi que la réserve restè- 
r -nt à Rovigo ; un bataillon fut détaché à Adria. 

« Ces disposilioris permettront, disait l’instruction adressée dès le 
» 16 mai au général-major Scudier, de repousser rapidement toute 
» tentative d’invasion faite par des corps de partisans. 

» Votre mission consiste principalement à surveiller avec vigilance 
» les mouvements de l’ennemi, et à m'informer immédiatement de 
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» Ions les incidents qui se produiront. D’après cela, les petits postes 
» devront, en cas d’attaque sérieuse, se retirer sur les corps de sou- 
» tien, et ceux-ci , s’ils sont forcés de battre en retraite, se retireront 
» sur Rovigo. Le bataillon détaché à Adria devra, si la retraite sur 
» Rovigo lui est coupée, se retirer sur Cavarzere. » 

Les eaux, dans les canaux Adigetto et Bianco, furent maintenues 
à un niveau fort élevé, et tout fut préparé pour couper les ponts 
et les digues au fur et à mesure de l'évacuation. Dès le 3 juin, le 
détachement du génie en garnison à Rovigo s’occupa de ces prépa- 
ratifs. Le général-major Scudier reçut l’ordre de s'emparer, dès qu’il 
serait informé de l'ouverture des hostilités, de tous les bateaux, 
moulins flottants, etc., à sa portée et de les réunir en lieu sür ou de 
les détruire. 

Une brigade mobile, commandée par le colonel Zaslavnikovic, fut 
chargée de maintenir et de protéger les communications avec l’inté- 
rieur de l'Empire, et de contenir les populations italiennes à l’est de 
la Piavc, ce territoire étant, pour le moment, complètement dépourvu 
de troupes. Ce'.tc brigade devait se relier ii la division chargée de la 
garde du littoral de l'Istric, et étendre ses cantonnements jusqu’à 
Udinc. 

Le 10 juin, l’armée italienne était sur pied de guerre, et les dis- 
positions étaient prises pour la concentrer sur le Pô et sur le Mincio, 
et môme pour lui faire franchir ces cours d’eau. En conséquence, 
l'archiduc Albert donna immédiatement les ordres nécessaires pour 
concentrer son armée sur la rive gauche de l'Adige , dans une posi- 
tion centrale, et sur une ligne de 27 kilomètres environ, entre 
Lonigo, Monlagnana etMegliadino S. Vitale. 

« La brigade de cavalerie Pulz , disait l’ordre du général en chef, 
» daté du 11 juin, continuera, avec le 21' bataillon de chasseurs 
p qui lui est adjoint, à observer le cours du Mincio. 

» Les trois corps d’armée, suivis de toutes leurs réserves, occupe- 
» ront, provisoirement et en ordre de bataille, des cantonnements 
» assez resserrés, il est vrai, mais soustraits cependant, à cause de 
» leur élévation, à l’action des fièvres qui, parfois sous l’influence des 
» grandes chaleurs, se développent dans la vallée de l’Adige. On 
• aura soin de construire des abris provisoires et d’utiliser les granges 
» et tous les bâtiments qui seront disponibles. Les chevaux qui ne 
» pourront être placés sous des abris bivaqueront. 

p Les corps d’armée iront occuper, dans le plus bref délai et par 
» le plus court chemin, les positions suivantes : 

T. n. 2 


Digitized by Google 



20 


LUTTES DE L’AUTRICHE 


» Le V' corps, auquel est adjoint pour le moment le 12 e n'gi- 
» ment de lanciers, se rendra à S. Bonifacio, Soave et Monteforte; 
» l’ordre de se mettre en marche lui sera transmis, soit directement 
» par le grand quartier général, soit par l'intermédiaire du colonel 
» Pulz. Le IX' corps s’établira entre Lonigo et Cologna ; le VII' corps, 
» entre Montagnana et Megliadino S. Vitale , et un bataillon sera 
» détaché pour relier ce dernier corps it la brigade Scudier, con- 
» centrée à Rovigo. 

• Le grand quartier général sera établi à Cologna. 

» La brigade Scudier et le 13' régiment de hussards continueront 
» à être chargés de la surveillance du Pô inférieur. En cas d’attaque 
» par des forces supérieures, ces troupes se conformeront à mon 
» ordre du 16 mai dernier; arrivées à Rovigo, elles agiront suivant 
» les circonstances , soit eu arrêtant l’ennemi, soit en continuant la 
» retraite. » 

Le commandant de la brigade mobile reçut l’ordre d’envoyer des 
détachements à Trévise, Padoue et Vicence. 

Afin de pouvoir se servir en temps opportun des chemins de fer 
pour le transport des troupes, des ordres furent donnés pour que, h 
la première réquisition, tout le matériel roulant pût être concentré à 
Vérone et à Venise. On forma des convois pouvant transporter 1 ,000 
hommes à la fois, et les dispositions furent prises pour l’organisation 
de 24 convois entre Rovigo et Vérone. Chaque corps d’armée fut 
chargé de la surveillance d’une certaine partie de la ligne ferrée, et 
des détachements de pionniers furent envoyés à S. Bonifacio, Vicence, 
Padoue et Monselice pour diriger les travailleurs, si des réparations 
étaient nécessaires. 

Des précautions furent prises également pour maintenir le télé- 
graphe électrique en état de service. 

L’une des principales préoccupations de l’Archiduc, c’était d’arriver 
sur le champ de bataille avec le plus grand nombre d’hommes 
possible. Pour arriver à ce résultat , recommandé par tous les grands 
capitaines, il enleva aux différentes garnisons tout ce qu'il était 
possible de leur prendre (ce qui n’était pas sans danger en présence 
des dispositions hostiles des populations italiennes) , et en forma une 
division qui fut mobilisée et entra également en campagne. Les 
garnisons de Vérone et de Venise durent fournir chacune trois 
bataillons et une batterie, auxquels on adjoignit : deux 4" bataillons 
destinés précédemmcmt à la garde des forteresses, le 12* régiment 
d’infanterie frontière du Banat, ainsi que 2 bataillons de chas- 
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scurs formés de compagnies de dépôt appelées , avec autorisation 
ministérielle, de la Styrie, de la Carinthic, de la Carniole et de 
l'Autriche. Ce corps, qui prit le nom de Division d'infanterie de 
réserve, fut organisé le la juin, mais quelques détachements de 
chasseurs, ayant eu de grandes distances à parcourir, ne rejoignirent 
que le 22 juin (t). Le commandement en fut confié d'abord au général- 
major baron Rodich, suppléant du commandant du V' corps, mais 
il fut bientôt remplacé par le général-major Rupprecht. La 1* bri- 
gade , sous les ordres du colonel prince de Weimar, fut envoyée à 
Vérone, et la seconde, sous les ordres du général-major Benko, à 
Albaredo. 


Dans la nuit du H au 12 juin, une dépêche télégraphique, 
expédiée par le premier aide de camp général de l'Empereur, 
informa le commandant en chef de l’armée du Sud que , la Prusse 
ayant commencé les hostilités dans les duchés de l’Elbe, les rela- 
tions diplomatiques avec cette puissance seraient rompues le lende- 
main. Quelques jours après, l'Empereur, par son manifeste du 
17 juin, appelait ses peuples à la défense du territoire national menacé 
par la Prusse , dont l’ambition avait rendu inévitable une guerre 
d’Allemands contre Allemands (s). Les hostilités, commencées au 
nord de l’Empire, ne devaient pas tarder à s'ouvrir également 
dans le sud. 

Le gouvernement italien ayant rapproché son armée du Mincio, 
en même temps qu’il faisait réunir sur le bas Pô un matériel de 
pont considérable, on pouvait supposer qu’une double attaque se 
produirait simultanément contre l’armée du Sud. Le plan adopté par 
l’Archiduc, de se jeter avec toutes ses forces sur la première des 
deux armées qui déboucherait , a été exposé plus haut ; toutes les 
dispositions furent prises en conséquence. 


(i) Le H juin , les deux premiers bataillons du 1 7* régiment d'infanterie 
furent envoyés, par chemin de fer, de Venise la S. Bonifacio. Les 15 et 
16 juin, te 12* régiment frontière du Banal y arriva également. Le 30 juin, 
on envoya de Venise le 4* bataillon du 17* régiment, et le 33 juin, le dernier 
détachement de chasseurs rejoignit les troupes ci-dessus énoncées. 

Le service des ambulances de la division de réserve fut organisé à l'aide 
d’emprunts faits aux trois autres corps; il en fut de même pour les colonnes 
d’approvisionnements, les dépôts de bestiaux, etc. 

(s) Annexe n* 4. Manifeste impérial du 17 juin. 
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Le 12 juin, les ordres furent donnas afin de. concentrer l'armée du 
Sud sur la rive gauche de l’Adige ; cette concentration devait être 
terminée le 14 juin, au soir; les différents chefs de corps furent 
prévenus par le télégraphe. 

11 fut prescrit au colonel Zastavnikovic de laissçr des détachements 
à Padoue, Vicence , Trévise , ainsi qu'à Bellune , Feltre et quelques 
autres points importants, et de se trouver, le 14 juin, avec le restant 
de sa brigade à Conegliano. Le général-major baron Kuhn, comman- 
dant des troupes en Tyrol, fut chargé de faire garder par les tirailleurs 
indigènes les vallées d'Arsa et de Sugana. Le gouverneur civil à 
Innsbrück reçut l’ordre de réunir immédiatement les compagnies de 
tirailleurs indigènes de la première levée, et de les mettre à la dispo- 
sition du commandant militaire. Toutes les communications d'un 
côté à l’autre de la frontière italienne furent rigoureusement inter- 
dites, afin d'empôcher que l'ennemi ne fût informé des mouvements 
de l'armée, ce qui, vu le plan de l’Archiduc, était un point de la 
plus haute importance. 

La concentration de l’armée s'effectua les 43 et 14 juin ; le 13, elle 
occupait les positions suivantes: 

Grand quartier général, à Vérone. 

V' corps d’afmée : quartier général à Vérone. La brigade Bauer : 
état-major à Vérone elles troupes à S. Michel, Montorio et S. Mar- 
lino; la brigade Môring près de Caldiero; la brigade Pire! et le 
12* régiment de lanciers près de S. Bonifacio; l’artillerie de réserve 
à S. Martino et Caldiero ; la réserve près de Vérone. 

V//' corps d’armée : quartier général à Montagnana ; la brigade 
Welsersheimb près de Montagnana ; la brigade Tüply près de Me- 
gliadino S. Vitale; deux escadrons du 3 e régiment de hussards à 
Saletto , les deux autres à Piacenza ; la réserve d'artillerie à Monta- 
gnana ; a réserve au nord et près de Montagnana. 

La brigade Scudier et le 13' régiment de hussards, sur le 
bas Pô. 

IX • corps d'armée : quartier général à Lonigo. La brigade Bock 
près de Bagnolo ; la brigade Kirchsbcrg près de Lonigo; la brigade 
NVcckbecker et le 11' régiment de hussards près de Pavarano; l'ar- 
tillerie de réserve à Sarego ; la réserve entre Lonigo et Monte- 
bello. 

La division d’infanterie de réserve: quartier général à Vérone. La 
brigade Weimar à Vérone : la brigade Benko à Albaredo. 
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La brigade de cavalerie de. réserve , commandant Pulz , sur le 
Mintio. 

La brigade mobile , commandant Zastavnikovic : état-major à 
Concgliano. Le 2* bataillon et 4 compagnies du 3' bataillon du 
22' régiment (Wimpffen), le 3* bataillon du o' régiment frontière, le. 
2 e escadron de lanciers de Sicile et la 1 1* batterie de fusérns du 
7' régiment, à Conegliano ; quatre compagnies du 1" bataillon du 
22' régiment à Bellune, et 2 compagnies â Feltre; deux compagnies 
du 3' bataillon à Ponte di Priula ; quatre compagnies du 4' bataillon 
!i Trévise et 2 compagnies à Yicencc ; le 1" bataillon du 5* régiment 
frontière à Padouc; le 2' bataillon réparti entre Sacile, Pordcnone 
et CodroTpo. 

Enfin deux compagnies de la garnison de Legnago occupèrent 
Revere et Sermide. L’armée du Sud resta dans la position indiquée 
ci-dessus jusqu’au 21 juin. 

Au quartier général autrichien, on connaissait approximativement 
les positions occupées par l’armée italienne. On savait que les 
volontaires , sous Garibaldi , marchaient sur le Tyrol ; que le 
1 er corps était concentré près de Castiglione delle Stiviere, les IP et 
IIP corps plus bas, vers le Pô, et que le IV' corps était échelonné sur 
le Pô inférieur, la gauche à Mirandola. Des renseignements ultérieurs 
vinrent bientôt compléter ces premières informations. Vers le 13 
juin , voici quelle était la dislocation de l’armée italienne : 

/" corps d'armée : quartier général à Calcinato. La 1™ division 
( Cerale ) à Calcinato ; la 2' division ( Pianelli ) à Lonato ; la 
3' division (Brignone) à Castiglione delle Stiviere; la 5* division 
(Sirtori) à Montechiaro et Calcinato; la brigade de cavalerie Ghilini 
à Medole, avec ses avant-postes le long du Mincio. 

///' corps d'armée: quartier général à Asola. La 7* division (Bixio) 
àMariana; la 8' division (Cugia) à Castelnuovo; la 9' division 
(Govone) à Asola ; la f6' division (prince Humbert) à Barchi. 

I/' corps d'armée : quartier général b Rivarolo. Trois divisions 
entre Bozzolo et Gazzuolo; la 4' division (Mignano) un peu en 
arrière et près du Pô. 

La division de cavalerie Sonnaz, entre Ghcdi et Castelnuovo. 

IV corps d'armée: quartier général il Fer rare. La 11* division 
(Casanova) il Castel Maggiore; la 12' division (Ricotti) à Cento; la 
13 e division (Mezzacapo) à Ferrare; la 14' division (Chiabrera ) à 
Galeazza Pepoli ; la lo' division (Medici) à Mirandola; la 2* brigade 
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de cavalerie (Délia Forest) à Mirandola; les 17 e et 18' divisions 
(Cadorna et Délia Chiesa) étaient en marche d'Imola et Faenza 
surFcrrare; la 20' division (Franzini) à Bologne, et la 1" brigade 
de cavalerie (Poninski) à Francolino et le long du Pô. 

Le 17 juin , le colonel Pulz reçut l'ordre de faire surveiller avec 
la plus grande attention les points de passage entre Salionze et 
Goilo, et d'établir des avant-postes en tête des grandes voies de 
communication. Le 21 e bataillon de chasseurs fut retiré, le 19, de 
Valcggio, où il était trop exposé, et prit position à Custoza ; il fut 
remplacé par un détachement de cavalerie. Sauf la demi-compagnie 
détachée à Salionze , et appartenant à la garnison de Pesehiera , 
il ne resta plus, le long du Mincio, que des postes de cavalerie. 

Le 20 juin, à 8 heures du malin, le colonel Bariola (i) , sous-chef 
d'état-major général de l’armée royale, se présenta aux avant-postes 
impériaux ii Le Grazie , village frontière situé sur le lac supérieur 
de Mantoue. 11 était porteur d'une dépêche du général La Marmora , 
chef d’état-major général de l’armée italienne, et demanda à pou- 
voir la remettre lui-raème à S. A. 1. l’archiduc Albert. Le feld- 
marschall-lieutenant baron Sztankovics , gouverneur de Mantoue, se 
chargea de la faire parvenir ù sa destination et l’Archiduc la reçut à 
Vérone à 1 heure de relevée. 

Cette dépêche contenait la déclaration de guerre de l’Ilalie à 
l’Autriche (*). Après avoir accusé cette dernière puissance d’avoir été 
la cause principale de tous les maux soufferts par l'Italie, on lui 
reprochait encore d’être un obstacle au développement de la nationa- 
lité italienne, d’avoir pris l’initiative des armements, et de retenir, par 
la force, une des plus nobles provinces du nouveau royaume. En con- 
séquence, le roi d'Italie, gardien des droits de son peuple, déclarait 
la guerre à l’Autriche. Les hostilités devaient commencer daus un 
délai de trois jours. Celle dépêche resta sans réponse: 

Le lendemain , l’Archiduc adressa à ses troupes l’ordre du jour 
suivant, modèle du genre comme franchise et comme énergie : 


(«) Le colonel Bariola est un ancien élève de l’académie de Wiencr-Ncustadl. 
Il servit dans l'armée impériale et passa, en 1818, dans t'armée piémontaise 
où il eut un avancement très rapide. 

(») Annexe n*5. Dépêche du général La Marmora ti S. A. I. l'archiduc 
Albert. 
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t Soldats! 

« Le moment si longtemps attendu est enfin arrivé : la guerre est 
» déclarée. 

» Notre peu scrupuleux voisin allonge de nouveau le bras pour 
» s’emparer du joyau confié à votre garde, l’un des plus beaux de la 
» Couronne. 

r> L’honneur de l’armée, l'honneur de chacun de nous en particu- 
» lier est attaché à la conservation de ce gage. Je ne puis vous 
s donner de preuve plus éclatante de ma confiance en vous , qu'en 
» vous disant franchement : l’ennemi est puissamment armé et nous 
» est bien supérieur en nombre. 

» Notre tâche est difficile, mais elle est digne de vous. Dieu 
» aidant, nous saurons, cette fois encore, remplir glorieusement notre 
» devoir et , par notre intrépidité dans le combat , notre infatigable 
» persévérance et notre traditionnelle ténacité autrichienne , nous 
» vaincrons , car le succès finit toujours par couronner Les causes 
» justes. 

» Quoi qu’il arrive, rien n’ébranlera votre ardent courage ni votre 
• ferme confiance dans la victoire qui doit le récompenser. ■ 

» Aveuglé par de faciles et récents succès, obtenus par son 
» alliance avec la trahison, la félonie et la corruption, notre adver- 
» saire ne met plus de frein à son arrogance et à sa rapacité, et croit 
» sans peine planter son drapeau sur les sommets du Brenner et du 
» Karst. 11 n’en sera pas ainsi, car il s'agit celte fois d’une lutte face 
» à face, avec une puissance qui sent qu'il y va de son existence, 
» et qui est résolue â vaincre ou â tomber glorieusement. 

» Puissiez-vous de nouveau rappeler à ce môme ennemi que tou- 
» jours il a fui devant vous ! 

» En avant, soldats ! l’Empereur et la Patrie vous contemplent : 
» vos mères, vos épouses et vos frères vous suivent d'un regard 
» sympathique et plein d’espoir. 

» En avant donc, et combattons au nom de Dieu et au cri reten- 
» lissant de : Vive l’Empereur ! 

s Au quartier général à Vérone, le "21 juin 18C6. 

» Albert, m. p. » 

La veille, le commandant en chef de l’armée du Sud avait eu soin 
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de porter immédiatement à la connaissance de l’Empereur le contenu 
de la dépêche italienne qu’il venait de recevoir, et il avait informé 
également les gouverneurs des forteresses, les commandants territo- 
riaux ù Udine, Zara et Agram, les commandants des troupes en 
Tyrol et en Islrie et , par l’entremise de celui-ci , le chef de l’escadre 
stationnée à Pola, que l’ouverture des hostilités était imminente. Les 
troupes détachées sur la rive droite du l*ô reçurent l’ordre de 
repasser le fleuve , et les détachements de la garnison do Legnago , 
qui avaient été envoyés à Rcvere et Sermide, se replièrent sur 
Ostiglia et Massa. Il fut prescrit ù l'autorité territoriale résidant ù 
Udine, de se retirer, en cas de nécessité, sur Laibach. Le Frioul 
fut surveillé tout particulièrement, et le Lombard-Vénitien fut déclaré 
en état de siège. 

Toutes les informations parvenues depuis quelques jours au grand 
quartier général montraient clairement que l’ennemi se proposait 
d’envahir la Vénétie dès que le délai fixé dans la déclaration de 
guerre serait expiré. 

Le colonel Pulz annonçait que , le 20, l’ennemi avait occupé la 
rive droite du Mincio, près de Ferri, avec une forte avant-garde et 
que de grands détachements de troupes d’infanterie et d’artillerie 
étaient entrés à Goïto. Le même jour au matin, une colonne d'infan- 
terie, forte de 3,000 hommes environ, avait remonté la rive droite 
du fleuve, de Goïto vers Borghetto ; ù Casa-Caselli (entre Cereta et 
Ferri), l’ennemi avait établi un camp d'infanterie. Le commandant 
de Peschiera faisait savoir que, dans la nuit du 19 au 20, beaucoup 
de troupes étaient arrivées à Desenzano par le chemin de fer , et 
s'étaient dirigées immédiatement sur Pozzolo , Medole et Goïto ; 
l’ennemi avait, en outre, établi un camp prés de Monzambano. De 
ces diverses informations on pouvait conclure qu’un corps d’armée 
italien se trouvait concentré dans la partie accidentée du territoire 
situé le long de la rive droite du Mincio supérieur. 

Les volontaires italiens se dirigeaient sur le Tyrol, et un détache- 
ment d'infanterie et vingt pièces d’artillerie, appartenant à l’armée 
régulière, étaient concentrés près de Rocca d'Anfo pour les soutenir. 
Des détachements de volontaires étaient répartis le long de la rive 
droite du lac de Garde, et l’ennemi construisait des batteries de côte 
à Maderno et à Gargnano. Ces dispositions avaient évidemment pour 
but de lui permettre de faire des descentes sur la rive orientale du 
lac afin d’inquiéter les communications entre Vérone et le Tyrol. Pour 
déjouer ces projets, le général-major baron Kuhn reçut, le 21 juin, 
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l’ordre de faire occuper Brcntonico par une compagnie de chasseurs 
tyroliens. 

Le 13 juin, l’Archiduc avait été informé qu’une division italienne 
était entrée à Mirnndola. Le 20, une dépêche télégraphique, expédiée 
par le général-major Scudier, fit connaître qu’un grand rassemble- 
ment de troupes avait lieu à Francolinetto, que l'ennemi avait occupé 
i’ile située au milieu du Pô et vis-à-vis de ce point, et qu’il réunissait 
dans l’un des bras du fleuve un matériel de pont. 

Le rassemblement signalé à Francolinetto, rapproché de la pré- 
sence d’une forte colonne ennemie à Mirandola, fit croire à l’Archiduc 
que ces mouvements n'avaient pour but que de dissimuler la véritable 
direction prise par le corps de Cialdini, qu’il supposait en marche 
vers l’ouest afin de rejoindre l'armée du Roi. On ne put obtenir des 
informations suffisantes pour éclaircir immédiatement ce point dou- 
teux, car le général Cialdini, n’ayant l’intention de passer le fleuve 
que le 26 seulement , faisait ses préparatifs avec lenteur. Quoi qu’il 
en fût, l'armée ennemie continuait à être divisée, et l’Archiduc prit ses 
dispositions pour profiter de cette circonstance favorable : restait à 
savoir de quelle manière l’état-major italien se proposait d’envahir 
le territoire impérial. f 

Deux hypothèses se présentaient naturellement : ou bien, l’armée 
du Roi, après avoir franchi le Mincio, s’avancerait rapidement sur 
l’Adige(où l’on supposait l’armée impériale établie), pour protéger le 
mouvement tournant de Cialdini; ou bien, Cialdini tenterait immédia- 
tement le passage du Pô, pour attirer à lui l'Archiduc et permettre 
ainsi à l’armée du Roi de franchirsuccessivementle Mincio et l’Adigc. 

Dans l'un comme dans l’autre cas, l’Archiduc était décidé à marcher 
sur l’armée du Roi. Si la première hypothèse se réalisait, il se pro- 
posait de tomber dans le flanc de cette armée, prise en flagrant délit, 
pendant sa marche sur l’Adige; dans le second cas, il avait l'inten- 
tion de franchir le Mincio et , appuyé sur Peschiera , d'offrir la 
bataille à l’armée royale sur un terrain célèbre déjà par tant de 
combats. 

La première hypothèse était la plus probable, car l’ennemi, 
informé sans doute de la position occupée momentanément par 
l’armée impériale, devait être tenté de s'emparer du terrain complè- 
tement inoccupé compris entre le Mincio et l’Adige. 

Afin de mieux tromper l’état-major italien, l’Archiduc se proposait 
de rester, jusqu’au 22 juin, immobile dans la position qu’il occupait 
derrière l’Adige, de se concentrer le 23 à Vérone, par un mouve- 
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ment de flanc rapide et simultané, et de déboucher le 24 pour 
aller attaquer l'armée royale , soit en deçà soit au delà du Mincio. 
11 s’agissait donc de surprendre l’ennemi , et, comme la moindre 
indiscrétion pouvait faire échouer ce projet, un service de sur- 
veillance des plus rigoureux fut établi le long de l’Adigc , et les com- 
munications furent complètement interrompues entre les deux rives. 

Fidèle à ce principe : qu'il faut amener sur le champ de bataille 
jusqu’au dernier homme disponible , l’Archiduc ordonna à la brigade 
Seudier de rejoindre l’armée, et il ne resta sur le bas Pô, pour 
observer une armée de 90,000 hommes prèle à franchir ce fleuve, 
qu’un bataillon et quatre escadrons : le 10 r bataillon de chasseurs et 
le 43 e régiment de hussards, sous les ordres du colonel comte Sza- 
pâry. Le gros de la brigade Zastavnikovic fut appelé de Conegliano 
à Padoue, pour servir de soutien à ce petit détachement et comprimer 
les mouvements insurrectionnels qui pourraient se produire dans la 
population italienne. 

Le chemin de fer de Rovigo à Vérone fut gardé par des 
détachements des garnisons de Vérone, Padoue et Rovigo; les mai- 
sons des gardes, les stations, les tunnels de Vicence et de Cattajo, 
ainsi que le pont sur le Bacchiglione furent occupés militairement ; 
ces postes reçurent la consigne de fusiller quiconque tenterait d'en- 
dommager la voie ferrée ou les constructions précitées. 

L’armée impériale commença, le 22 juin, son mouvement de con- 
centration sur Vérone, et l’ordre suivant lut transmis aux différents 
corps : 

« Le 22 juin : 

» Le F* corps d’armée cl le 42" régiment de lanciers se conccntre- 
» ront près de S. Michel et de Montorio ; 

» le IX’ corps d'armée marchera sur deux colonnes : la première 
» suivra la chaussée, l’autre la route militaire nouvellement réparée 
» par Pontc-Zerpa et Belfiore di Porcilesur S. Martino; 

» la brigade lienko se rendra le 21 à Campalto , au sud de 
» S. Martino , et le 22 à Parona et Arbizzano, en amont de Vérone ; 

» les brigades du Vll° corps d’armée cantonnées à Montagnana 
» se concentreront à S. Bonifacio et Megliadino S. Vitale; le 
• 3 e régiment de hussards marchera par Terrazzo et Bonavigo sur 
» Albarcdo; 

* la brigade Seudier concentrera, au premier ordre , ses deux 
» régiments d'infanterie et sa batterie à Rovigo; 
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> le colonel comte Szapdnj , ayant sons scs ordres le 10' batail- 
» Ion de chasseurs et le 13' régiment de hussards, sera chargé de la 
» surveillance du bas Pô ; 

» l’état-major de la division de réserve et la brigade Weimar, 
» marcheront par Parona sur Pastrengo et occuperont le pont récem- 
» ment jeté à proximité ; 

» la brigade Pulz se retirera, en cas d’attaque, sur Vérone, tout 
» en se tenant toujours en contact avec l’ennemi. 

» On réunira les équipages nécessaires pour jeter un pont à Ca 
» Buri près de Lazzaretto. Les corps se feront suivre aujourd'hui de 
» tous leurs bagages ; la brigade Weimar laissera cependant ses gros 
» bagages sur la rive gauche de l’Adige ; les attelages des équipages 
» de pont non employés se réuniront dans les fossés des fortifications 
» des deux côtés de la porte Neuve. Toutes les troupes qui ne pour- 
» ront pas être logées dans des batiments bivaqueront. 

» La flottille du lac de Garde se concentrera à proximité de 
» Peschiera, à l’exception des bâtiments qui seront jugés indispeti- 
» sables dans la partie supérieure du lac. 

» Le 23 juin : 

» Le ¥’ corps d’armée traversera Vérone et marchera sur Chievo; 
» il entrera par la porte del Vescovo et sortira par la porte 
» S. Zeno, en passant par la rue S. Nazzaro; 

» le 17 /' corps d'armée ( pour les troupes concentrées à 
» S. Bonifacio seulement) traversera Vérone; il entrera par la porte 
» S. Victoria, sortira par la porte Neuve et se rendra par les glacis 
» à S. Massimo ; 

» la brigade Scudier ( deux régiments d’infanterie et sa batterie 
» avec tousses attelages), sera Iransjiortée par chemin de fer(i)jus- 
» qu’à Vérone, et rejoindra ensuite le corps dont elle fait partie; 

» le IX • corps d'armée passera le pont construit à Ca Buri (») et se 
» rendra à S. Lucia ; 

» la brigade Benko se dirigera sur Pastrengo , pour se joindre à 
» la division dont elle fait partie; elle laissera, ainsi que la brigade 
» Weimar, scs gros bagages sur la rive gauche de l’Adige. 


(i)Le transport de la brigade Scudier, de Rovigoà Vérone, commenta le 32 à 
4 heures 1 7 minutes de relevée et fut terminé le lendemain après midi — il 
eut lieu au moyen de 1 1 convois. 

(a) Ce pont avait été jeté la veille par le I' bataillon de pionniers. 
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» La brigade Pulz, si elle est repoussée par l’ennemi, se retirera 
» sur Vérone. 

» Les détachements non mentionnés dans ce dernier ordre reste- 
» ront dans les positions qui leur ont été assignées pour le 22; tous 
» les hommes seront pourvus, le 23, de vivres pour deux jours; 
» les gros bagages , les colonnes d’approvisionnements et les 
» dépôts de bestiaux des corps resteront sur la rive gauche de 
» i’Adige: ceux du V e corps à Montorio, ceux du VII* à S. Michel et 
» ceux du IX* & Campalto; les corps ne seront suivis le matin que 
n d’une partie de leurs petits bagages; les bagages restants rejoin- 
» dront dans l’après-midi, en suivant la route parcourue le matin par 
* leurs corps respectifs. 

» La brigade Zaxtavnikovic se rendra en deux étapes (les 22 et 
» 23), de Conegliano à Padoue; elle laissera à Feltre et à Bellune 
» les détachements qui s'y trouvent , prendra en passant la garnison 
» de Trévise, et occupera Padoue, ainsi que le bataillon frontière qui 
» y est déjà; un convoi de chemin de fer sera mis à sa dispo- 
» sition pour faciliter sa marche. Elle a pour mission la garde de la 
» ville, de la station et de la voie ferrée dans les environs ; en cas 
» de retraite, elle marchera sur Viccncc. 

» Le colonel Szapâry, chargé, avec le 10' bataillon de chasseurs 
» et le 13' régiment de hussards, de la surveillance du bas Pô, se 
» retirera derrière l’Adige dès que l’ennemi aura franchi le fleuve en 
» un point quelconque; il détruira, en se retirant, tous les ponts éla- 
» blis sur les canaux et les fossés — une partie de ces ponts sont déjà 
» minés — et avant de s'éloigner de la rive gauche de l’Adigc, il cou- 
» lera tous les bacs, bateaux, moulins, etc., qu’il aura eu soin de 
» réunir le long de cette rive. 

» Si l’ennemi continue à s’aéancer, les détachements de chasseurs 
» et de hussards répartis le long du fleuve, entre Boara et Masi, se 
» retireront, en se soutenant mutuellement, par Montagnana et S. Bo- 
» nifacio sur Vérone; ceux placés en aval de Boara se retireront — 
» conformément à mon ordre du 12 de ce mois, n° 642, — sur 
» Padoue ou sur Este, selon les circonstances. 

» llest bien entendu que ces détachements, tout en se retirant, 
» resteront toujours en contact avec l’ennemi ; ils auront soin de 
» faire connaître — autant que possible par le télégraphe — au 
» grand quartier général et au gouverneur de Venise, les positions 
» qu’ils occuperont , et de transmettre toutes les informations 
» qu'ils pourront recueillir; dès qu’ils abandonneront la rive gauche 
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» de l’Adige inférieur, ils en informeront immédiatement le gouver- 
■ neur de Venise et le commandant de la place de Padoue. 

» Tous les malades de l'hôpital de Padoue qui sont transportables 
» seront envoyés à Venise, au moyen d’un convoi à désigner par le 
* gouverneur de cette place; les non-transportables seront confiés à 
» la garde de ,a commune. Tous les employés militaires résidant à 
» Padoue suivront la brigade Zastavnikovic dans sa retraite sur 
» Vicence. 

» Au quartier général h Vérone, le 20 juin 1801. » 

Subsidiairement ii l’ordre ci-dessus, l’Archiduc donna l’instruction 
suivante, relative aux impedimenta : 

« Le 23 : 

» Les hommes seront porteurs de vivres et d'approvisionnements 
» pour deux jours. En outre, les troupes seront suivies : 

» 1° les régiments d'infanterie de ligne, d’infanterie frontière et 
» les chasseurs : des chevaux île selle, des voitures à munitions d'in- 
» fanterie, des voitures nécessaires au transport des bagages régle- 
» mentaires appartenant aux états-majors des régiments ctdesbatail- 
» Ions, des voitures des cantinicrs et des bouchers , et de deux têtes 
» de bétail par bataillon ; 

» 2" la cavalerie : des chevaux de selle, du fourgon pour la 
» caisse, des voitures des cantiuicrs et des bouchers, et de deux tôles 
» de bétail par régiment ; 

» 3“ l’artillerie laissera en arriére toutes les voitures du train ; 

» 4" les troupes d’ambulance seront suivies de toutes leurs 
» voitures ; 

» o” les troupes du génie, des voitures de réquisition des compa- 
» gnies ; les autres voitures et les sacs des hommes resteront en 
» arrière ; les outils et armements portatifs seront transportés à 
» l’aide de baudriers. 

» G 0 les bagages de l'état-major général, ainsi que ceux des états- 
» majors divisionnaires et des brigades seront réduits au strict né- 
» ccssairc pour deux à trois jours de marche ; 

» 7" les bagages de la réserve d'artillerie resteront en arrière , à 
» l’exception du fourgon du commandant; ceux du parc aux ntu- 
» nitions de i'armée, et ceux de l’ambulance suivront au com- 
» plet. 

» Les dispositions ci-dessus, relatives aux bagages, seront appli- 
» cables à l'avenir quand l’ordre mentionnera : bagages restreints. 
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» Les commandants de corpsauront soin de veiller à ce que, le 23, 
» les troupes d'artillerie, des parcs, d’ambulance et du génie soient 
» pourvues des têtes de bétail auxquelles elles ont droit. Pour le 
» transport du vin, on se servira des voitures du pays, à raison de 
» 4 par brigade de 7 bataillons. 

» Le 23 au soir, les petits bagages restés en arrière rejoindront 
» leurs corps respectifs dans les positions qu’ils occuperont. » 

Ainsi qu’il a été dit plus haut, l'Archiduc, afin de mieux tromper 
l’ennemi , resta complètement immobile derrière l'Adige jusqu’au 22 
au matin. La brigade Benko seule se rendit, le 21 , d'Arcole et d’Al- 
baredo à Campalto. 

Le 22 (au soir) les différents corps occupaient les positions qui 
leur avaient été assignées : le V e corps à Montorio et S. Michel, le 
IX* à S. Martino, le VII* à S. Bonifacio; la brigade Scudicr en 
partie à Vérone, et la division d’infanterie de réserve à Parona et 
Pastrcngo. La brigade Zastavnikovic était répartie comme il suit : 
le 3* régiment frontière à Padoue; du 22* régiment, tes 2* et 3* batail- 
lons à Conegh'ano.lc 4' bataillon àNoale, Vicence et Trévise, le 1" ba- 
taillon à Bellune (4 compagnies) et h Feltre; l’escadron de lanciers, 
la batterie et les ambulances à Zéro Branco. Enfin, deux compagnies 
d’infanterie de la garnison de Legnago occupaient Ostiglia et Massa. 

Les rapports adressés par le colonel Pulz signalaient la présence 
de fortes masses italiennes sur le Mincio inférieur et surtout dans les 
environs de Goïto. Ce village était fortement occupé par l’ennomi , 
qui avait poussé des reconnaissances le long de la rive droite du 
fleuve, surtout entre Molini délia Volta et Ferri, pour déterminer les 
points de passage favorables. Le 21, il avait jeté un pont à 2,000 pas 
environ au sud de Massimbona, pour relier à la rive droite une Ile 
située dans le fleuve. 

Eu Tyrol, les Italiens agissaient également comme si déjà les hos- 
tilités avaient commencé. Le 21, dans l’après-midi, une petite 
patrouille de volontaires attaqua le poste autrichien placé à la passe 
de Brufiione , et dut être repoussée par la force jusqu’au delà des 
frontières. 

Il résulte du deuxième rapport du général La Marmora, que, le 
22 au soir, l’armée italienne était répartie comme il suit : 

Le grand quartier général à Cannelo; dans la nuit du 22 au 23, il 
fut transféré à Cerlungo, et le Boi se rendit de sa personne à Goïto ; 
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le /" corps : quartier général à Cavriana ; la 1" division à Pozzo- 
lengo , la 2* division à Dondino , la 3' division à Voila et la 3' divi- 
sion à Castellaro ; 

le //* corps : quartier général à Castellucchio; la 4' division avec 
une brigade (Ravenna) à Canicossa, et avec l’autre (Regina) devant 
Borgoforte, sur la rive droite du Pô ; la 6* division à Castellucchio 
etCesole, la 10" division à Campitello etGalliano, et la 19* division 
à Gazzuolo ; 

le ///• corps : quartier général à Gazzoldo ; la 7' division à Goïto , 
la 8* division à Cerlungo, la IP division à la Motta, et la 16' division 
à Settefrati ; 

la division de cavalerie Sonnaz prés de Mcdole ; 

le IV • corps : quartier général à Ferrare; la 15* division et la 
2* brigade de cavalerie à Mirandola; la t4‘ division à Galeazza 
Pepoli, la 12* division à Cento, la 11* division à Castel-Maggiore , 
les 13', 17' et 18' divisions à Ferrare, la 20* division à l’embouchure 
du Pô, et la 1" brigade de cavalerie à Francolino. 

L’ouverture des hostilités était fixée au 23 juin ; mais les deux 
quartiers généraux en présence interprétèrent différemment le sens 
de la dépêche italienne fixant le délai de trois jours. Sur la rive 
gauche du Mincio, on crut que le délai courait à partir du moment 
de la remise de la dépêche et que, par conséquent, les hostilités ne 
devaient commencer que dans la matinée du 23; tandis que, sur la 
rive opposée, les ordres furent donnés de façon à franchir la frontière 
le 23, entre minuit et 1 heure du matin. Les premiers détachements, 
composés de cavalerie, passèrent le Mincio simultanément à Goïto et 
à Pozzolo. 

Vers 4 heures du matin , la division de cavalerie Sonnaz 
traversa Goïto et, après avoir passé le fleuve, tourna immédiatement 
à gauche; les autres colonnes ennemies se mirent en mouvement 
entre 7 et 8 heures. La 1" division (Cerale) prit position à Monzam- 
bano, à cheval sur le fleuve, avec une brigade (Pisa) sur la rive 
gauche ; la 2* division (Pianelli) resta à Pozzolengo ; chacune de ces 
divisions envoya une avant-garde, composée de 3 à 4 bataillons, 
2 escadrons et quelques pièces d’artillerie, en reconnaissance vers 
Peschiera. Une batterie s’avança jusqu’à Prandina et lança quelques 
boulets dans le fort Monte Croce ; celui-ci riposta; les forts 111 et VI 
ouvrirent le feu à leur tour et forcèrent à la retraite les détachements 
italiens qui s’étaient trop avancés. La 5' division (Sirtori) passa le 
Mincio près de Valeggio, qu’elle occupa ; une forte colonne de cava- 
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lerie passa au môme point et fut dirigée immédiatement sur Villa- 
l'ranca. La 3* division ( Brignonc ) franchit le fleuve à Moliui 
Délia Voila ; ses bagages passèrent un peu plus bas, à Bonati ; 
ces deux passages de rivière s’effectuèrent sur des ponfs militaires. 
La réserve du 1" corps , composée de 4 bataillons de bersaglieri , 
4 batteries et 1 régiment de cavalerie, prit position entre Borghetto 
et Voila. La 8' division (Cugia) passa le fleuve à Ferri, sur un pont 
militaire; les 7* (Bixio), 9' (Govone) et 16 e (prince Humbert) le 
franchirent sur le pont permanent de Goïto. 

Nous avons vu que la division de cavalerie Sonnaz avait passé 
à Goïto , et qu’une autre colonne de cavalerie avait passé à 
Valeggio. Ces troupes furent dirigées sur Villafranea , et refoulèrent 
la brigade Pulz , qui se concentra en ce point ; des cavaliers du 
13' régiment de lanciers (Trani) escarmouehèrcut avec l’ennemi et 
ramenèrent quelques prisonniers appartenant au régiment Royal 
Piémont. Vers midi , le colonel Pulz fut obligé de continuer sa 
retraite et il se retira lentement sur Vérone; vers 3 heures, il prit 
position à Dossobuono et ordonna à sa batterie d’ouvrir le feu ; 
l’ennemi se retira sur Villafranea et, après avoir coupé le télégra- 
phe et le chemin de fer, alla prendre position à Quademi et 
Mozzeeane. 

Sur le lac de Garde, les canonnières Speileufel, Wildfang, Uskoke 
et Schurfschülie ouvrirent, vers 12 '/* heures de relevée, le feu contre 
la batterie établie à la pointe de Maderno , en arrière de laquelle se 
trouvait établi un campement de volontaires ; ceux-ci ne tardèrent 
pas à se disperser. Ce combat d'artillerie dura environ trois quarts 
d’heure ; la batterie italienne était armée de huit canons de gros 
calibre ; les canonnières impériales se retirèrent sans avoir subi 
d'avaries , bien qu’elles se fussent tenues constamment à une distance 
de 1 ,200 à 1 ,300 pas au plus ; la flottille italienne ne se montra pas. 

Après que les différentes colonnes eurent terminé les mou- 
vements indiqués ci-dessus , les troupes italiennes se trouvèrent 
occuper les positions suivantes : 

Le grand quartier général ii Goïto. — /" corps (Durando) : quartier 
général à Valeggio ; la 2 e division à Pozzolengo ; la 1" à Monzambano 
(brigade Forli) et à Monte Sabbione (brigade Pisa, avec 3 bataillons, 
1 escadron et 4 pièces); la o' à Valeggio, et la 3' à Pozzolo. — 
III e corps (Délia Rocca) : quartier général à ; la 7' divi- 

sion à Belvedere; la 16' à Rovcrbella; la 8' à Pozzolo, et la 9* à 
Villa Buona. La division de cavalerie Sonnaz occupait Mozzeeane et 
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Quademi , avec ses avant-postes à un kilomètre en deçà de Villa- 
franca ; le II’ corps (Cucchiari) ne franchit pas le fleuve le 23 ; les 
10' et 19' divisions prirent position à Castellucchio- et servirent de 
réserve aux 1" et 111' corps; la 6' division et la brigade Ravenna, 
de la 4' division, marchèrent sur Mantoue et occupèrent les lignes 
de Curtatone; la brigade Regina prit position devant la tôle de pont 
de Borgoforte. 

La marche en avant de l’armée italienne ne s’effectua pas sans 
résistance , mais la disproportion des forces en présence était trop 
grande pour que cette résistance pilt être fort efficace. L’absence, pour 
ainsi dire complète, de troupes impériales sur le Mincio confirma 
l’état-major italien dans son opinion, que l’armée du Sud, en 
position derrière l’Adigc , avait complètement renoncé à défendre le 
terrain compris entre ce fleuve et le Mincio. En conséquence, il fut 
ordonné que le lendemain, 24 juin, l’armée du Roi, à l’exception du 
U' corps, irait prendre position : partie dans la plaine de Villafranca, 
partie dans le massif montueux, à Sommacampagna , S. Giustina 
et Castelnovo ; on espérait , par cette démonstration , appeler à soi 
l’armée impériale et faciliter ainsi au IV' corps (Cialdini)lc passage 
du Pô inférieur, passage qui devait s’effectuer le 26. 

Dès que les rapports des avant-postes eurent signalé la marche en 
avant de l’ennemi, le colonel d’état-major baron Rueber fut envoyé 
en reconnaissance ; à 1 *,i heure de relevée, il rencontra la brigade 
Pulz à Dossobuono , et continua sur Sommacampagna et les 
hauteurs de la Berettara , d’où l’on domine tous les environs. 
Vers Salionzc, rien n’annonçait encore la présence des Italiens; en 
revanche, vers Valeggio , Villafranca, et au sud de ces deux points, 
d’épais nuages de poussière décelaient la marche de grands corps de 
troupes. Villafranca paraissait être déjà occupé par l’ennemi. 

En présence de ces renseignements, l’archiduc Albert crut que 
l’ennemi s’avançait en plusieurs colonnes sur i’Adige moyen. En 
réalité, l’armée italienne marchait sur Vérone et se proposait de 
prendre position devant cette place, afin d’attirer l’attention de l’Ar- 
chiduc et de faciliter ainsi le mouvement de Cialdini ; croyant n’avoir 
rien à craindre de l’armée du Sud , elle marchait en toute sécurité. 
L’appréciation de l’Archiduc était donc erronée, mais son plan n’en 
conservait pas moins toute sa valeur : il fallait seulement l’exécuter 
avec plus de rapidité. 

Les rapports reçus de Mantoue et de Rovigo étaient des plus satis- 
faisants. Le gouverneur de Mantoue annonçait que les lignes de Cur- 

T. II. 3 
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tatone étaient occupas par un fort corps d’armée ennemi ; ces troupes 
ne pouvaient donc être présentes à la bataille décisive que l’on se 
proposait de livrer le lendemain. Le long du Pô et dans les environs 
de Ferrare, aucun détachement ennemi n’était signalé, mais les rap- 
ports annonçaient que l’ennemi faisait de grands préparatifs à Guarda 
Ferrarese pour l’établissement de ponts qui pouvaient être terminés 
le lendemain ; il était donc probable que Cialdini n’avait pas rejoint 
l’armée du Roi , et qu’il se proposait de franchir le PO et de marcher 
sur l’Adige. Or, tous les ponts établis sur le Pô, sur les canaux Adi- 
getto et Bianco, et sur l’Adige ayant été détruits, il fallait les rétablir, 
ce qui devait nécessairement retarder sa marche et donner le 
temps à l’Archiduc de tomber sur l’armée du Roi et de la battre 
avant que le mouvement de Cialdini frtt terminé. Ainsi, le plan de 
l’Archiduc n’était pas compromis; il demandait seulement il être 
exécuté avec rapidité et énergie : il le fut. 

Dans l’après-midi du 23, l’armée du Sud se trouva établie sur la 
rive droite de l’Adige : la division d’infanterie de réserve à Pastrengo; 
la 3' division à Chievo, la 7' à S. Massimo, la 9 e à S. Lucia , et la 
brigade Pulz sous le fort Giselle. La chaleur était suffocante , et les 
hommes, quoique souffrant beaucoup de la poussière, étaient fort 
animés et pleins d’enthousiasme. 

Les commandants des différents corps d’armée et de la division 
de réserve avaient reçu l’ordre d’ètre rendus, le 23, à H heures du 
matin , au grand quartier général , accompagnés de leurs chefs 
d’étal-major. Dans cette réunion, l’Archiduc exposa son plan , et 
il donna l’ordre de faire occuper, encore le même jour, les hauteurs 
de Castelnovo et de Sona, dont la possession était d’une grande im- 
portance pour faciliter l’exécution de ses projets du lendemain. L’in- 
struction suivante fut transmise, dans la soirée du 23 , aux différents 
commandants de corps : 

« Il résulte des rapports reçus jusqu’aujourd’hui à midi, h l’état- 
» major général, que l’ennemi, sans tenir compte du délai de trois 
» jours fixé par lui-mèine, a franchi, à la pointe du jour, la frontière 
» à Goïto, Valeggio et Monzambano, et s’est avancé sur Villafranca. 

» En conséquence, j’ordonne ce qui suit : 

» La division d’infanterie de réserve enverra aujourd'hui, à 
» 5 heures de relevée, la brigade du colonel prince de Saxe-Weimar, 

» établie à Pastrengo , prendre position à Castelnovo , en passant 
» par Sandrà. 

» Le V* corps d’armée, établi k Chievo, rompra également à 


Digitized by Google 


EN 1866. 


57 


» 5 heures et ira prendre position à S. Giustina , d’où il enverra une 
i brigade s’emparer de Sona , si l'ennemi n’en a pas pris possession 
» ou ne l'occupe que faiblement. 

» Les troupes qui occuperont les trois points ci-dessus désignés , 
» auront soin de tout disposer pour pouvoir s'y défendre énergique- 
» ment, et elles se feront éclairer avec soin vers Salionze , Oliosi et 
» Sommacampagna. Afin de faciliter l’exécution de cet ordre, la 
» 2* compagnie du 2 e régiment du génie sera adjointe au V* corps, et 
» se rendra immédiatement au camp de Chievo. 

b La brigade Benko, les Vil* et IX* corps d’armée , ainsi que les 
b réserves resteront dans les positions qui leur ont été assignées. 

b Afin de pouvoir disposer, dans la journée de demain, d'un corps 
b de cavalerie d’une certaine importance , une nouvelle brigade , 
b forte de 8 escadrons , sera formée dés 1", 3* et 4* escadrons du 
b 3* régiment de hussards, des 2*, 5* et 6* escadrons du 1 1* pégiraent 
b de hussards, et des 1" et 3* escadrons du 12* régiment de lanciers, 
b et placée sous les ordres du colonel Bujanovics. 

b Cette brigade campera ce soir à S. Lucia , front vers Villafranca, 
b et sera réunie , pour les opérations de demain , h la brigade Pulz. 
b Toutefois, les deux escadrons de lanciers partiront aujourd'hui à 
b 5 heures pour Lugagnano , afin de couvrir la marche du V* corps ; 
b ils enverront des patrouilles vers Sona et se relieront avec les 
b avant-postes établis vers Villafranca. 

b Le colonel Pulz prendra le commandement des deux brigades 
b de cavalerie. 

b Afin de pouvoir, en cas de besoin, franchir l’Adige en différents 
b points, des ponts militaires seront jetés aujourd'hui à Ponton et à 
b Pescantino. Je rappelle en môme temps qu’un pont provisoire se 
b trouve déjà établi à Paslrengo. 
b Le pont jeté à Casa Buri sera levé aujourd’hui dans la soirée. 
b Deux compagnies du 4* bataillon de pionniers seront rendues 
b demain, à 3 heures du matin, à S. Massimo; elles ne seront pas 
b suivies de leur matériel de pont (i). 

b Toutes les troupes désignées pour entrer demain en action 
b prépareront la soupe ce soir ; la soupe et le vin seront consom- 
b més immédiatement ; les hommes conserveront leur viande pour 
b demain et recevront aujourd’hui double ration de vivres. 
b Les corps seront prêts à se mettre en marche demain , à 3 heures 

(i) Une station télégraphique de campagne fat établie à S. Massimo. 
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» du matin, et les dispositions nécessaires seront prises pour que le 
» café noir ait été au préalable distribué aux hommes. 

» Enfin, les chefs des corps et les commandants de troupes vcille- 
» ront à ce qu’un approvisionnement de quatre jours , à compter de 
» demain matin, soit assuré à leurs hommes; ceux-ci seront porteurs 
» de vivres pour deux jours; le restant sera transporté par les voi- 
» tures d'approvisionnements. 

» Les gros bagages resteront dans les emplacements qui leur ont 
» été désignés pour aujourd’hui. « 

En exécution de l’ordre ci-dossus, l’état-major de la division d’in- 
fanterie de réserve et la brigade Weimar quittèrent Pastrengo et 
arrivèrent à Sandrà, à 6 ’ s heures du soir; les avant-postes furent 
poussés jusqu’à Castelnovo , mais ce village ne fut pas occupé. 

Le V* corps d’armée (tlonf le commandement avait été remis au 
général-major baron Rodich , en remplacement du général de cava- 
lerie prince Liechtenstein, gravement malade), rompit de Chievo, 
vers 4 heures , et s’engagea , en passant par Crocc-Bianca , sur la 
grand’route de Peschiera; tous les bagages furent laissés en arrière. 
En tète de la colonne , marchaient deux escadrons de lanciers de 
Sicile, formant l’avant-garde, avec mission de reconnaître S. Gius- 
tina , Sona et Castelnovo ; puis venaient les brigades Müring, Piret 
et Bauer ; ensuite les compagnies du génie , l’artillerie de réserve , 
les compagnies d’ambulance et le parc de munitions du corps. Une 
division du 70* régiment d’infanterie (Nagy) formait l’arrière-garde; 
l'ambulance de réserve et les petits bagages restèrent à Chievo. 

Arrivé à Presa , le général-major Rodich apprit , par les rapports 
de l’avant-garde , que Sona , S. Giustina , Castelnovo et môme 
S. Giorgio in Salici n’étaient pas occupés par l’ennemi . Considé- 
rant que ses troupes n’avaient fait qu’une courte étape, et que, pen- 
dant le changement de front en avant sur la gauche que l'armée 
devait exécuter le lendemain, le corps sous ses ordres devrait pré- 
cisément occuper les points précités, le baron Rodich résolut de 
s’en emparer immédiatement , et d’y prendre les dispositions néces- 
saires en vue d’une défense énergique. 

Dans la nuit du 23 au 2i juin, l'armée du Sud occupa les positions 
suivantes : 

Grand quartier général à S. Massimo ; 

Division d’infanterie de réserve : l’état - major et la brigade 
Weimar à Sandrà; la brigade Benko à Pastrengo. 

V corps d’armée : quartier général , une compagnie du génie et 
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un peloton de lanciers à Osteria del Bosco; la brigade Môring à 
Sona, moins deux bataillons, appartenant aux 53* et 34' régiments 
d’infanterie, qui avaient été détachés pour occuper les hauteurs si- 
tuées au sud de Sona; la brigade Piret à Castelnovo, avec six pelotons 
de lanciers faisant le service des avant-postes au sud de ce village; 
la brigade Bauer et la compagnie d’ambulance à Alberello; le 1 er ba- 
taillon du 28' régiment d’infanterie à S. Giorgio in Salici. L’artille- 
rie de réserve (2 batteries de 4 »») entre Osteria del Bosco et S.Giuslina ; 
le parc aux munitions près de S. Giustina. Les petits bagages et 
les ambulances à Chicvo ; celles-ci reçurent l’ordre de se trouver le 
24 , à 6 heures du matin , à Osteria del Bosco. 

Le VII' corps d’armée bivaqua à S. Massimo ; le IX e corps d’armée, 
à S. Lucia, et les brigades Pub et Dujanovics, près du fort Giselle. 

Entre 7 et 8 heures du soir , le 1 er escadron du 12' régiment de 
lanciers établit des avant-postes à Mancalacqua , Zivollara et Caselln 
d’Erbe; le 3' escadron occupa Lugagnano comme soutien. Les 2', 
5* et 6' escadrons, du 11' régiment de hussards, furent chargés du 
service des avant-postes sur la ligne Caselle d’Erbe, Calzoni, 
Camotto ; pendant la nuit , les patrouilles de cavalerie s’avancèrent 
jusqu'à Custoza , Villafranca et Povegliano, sans rencontrer l'ennemi. 
Vers 10 heures du soir, le gouverneur de Peschiera fit savoir, par 
dépêche télégraphique, qu'un détachement ennemi considérable 
était campé sur le monte Vcnto : c’était , comme nous l'avons vu plus 
haut, la brigade Pisa qui occupait le monte Sabbioue, très rapproché 
du monte Vcnto. 

L’Archiduc n’était pas sans inquiétudes quant à l’armée de 
Cialdini; les informations précises faisaient défaut, et l’on ne savait 
si elle était encore sur le bas Pô ou si elle avait rallié l’armée du Roi, 
car les préparatifs faits depuis quelques jours, en vue de franchir le 
fleuve, pouvaient fort bien n’ôtre qu’une fausse démonstration ayant 
pour but de donner le change : l’incertitude ne devait pas durer 
longtemps. 

Une dépêche télégraphique du colonel comte Szapiirv , datée de 
Rovigo, 8 '/» heures du soir, portait : « Des volontaires et des lanciers 
» ont occupé l'ile d’Ariano, ce soir à 6 heures; l'ennemi a réuni, près 
» de Mesola, un grand matériel de pont et de l'artillerie.» Aminuitet 
demi, nouvelle dépêche : « L’ennemi a franchi le Pô sur différents 
» points en aval de Polesella , ce soir à 8 heures; rien de nouveau en 
» amont de Polesella. J'abandonne le Pô; j’observe l'Adige, et suis, 
» pour le moment, à Boara. » 
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Ces dépêches, surtout la dernière, d'où l'on pouvait conclure 
que la réunion des deux armées n’avait pas eu lieu, furent reçues 
avec joie au quartier général de l’Archiduc. Le colonel Szapûry 
relira pendant la nuit scs avant-postes derrière le canal Bianco , 
en ayant soin de faire détruire les ponts au fur et à mesure de la 
retraite. 

•Le détachement italien qui avait franchi le Pô ù Mesola , le 23 au 
soir, appartenait à la division Franzini. Ce mouvement, ainsi que la 
réunion du matériel de pont à Guarda Ferrarese, étaient des démons- 
trations destinées à détourner l’attention des véritables points de pas- 
sage, lesquels avaient été choisis près de l*cmbo)ichure du Panaro , 
ü Casettc et & l’ile de Rava. 

Ainsi, le 23 juin, l’armée du Sud, forte de 71,834 hommes, 
3,536 chevaux et 168 canons, était menacée à revers par Cialdini.ù 
la tète de 90,000 hommes, et elle marchait à la rencontre de l’armée 
du Roi, qui comptait 120,000 hommes, 7,200 chevaux et 282 pièces. 
Cette dernière armée était répartie ainsi qu’il suit : 

Le I" corps so trouvait déjà en grande partie sur la rive gauche du 
Mincio, à Monzambano, Valeggio et Pozzolo; le restant, placé à 
proximité des deux derniers villages , était prêt :i franchir le 
fleuve. La division Sonnaz (2,400 chevaux et 12 pièces) se trouvait 
dans la plaine aux environs de Mozzecane ; le ///' corps occupait 
Roverbella, Pozzolo et Villa Buona. Le //' corps avait deux divisions 
devant Mantouo et Borgoforte; les deux autres, placées en réserve à 
Castellucchio, devaient franchir le Mincio le 24, et suivre le mouve- 
ment de l’armée du Roi. Donc, quelques heures plus tard, l’Archiduc 
allait avoir à combattre 400,000 hommes, 7,000 chevaux et 192 
pièces. Mais, heureusement , le génie du chef vint compenser l’in- 
fériorité numérique. 
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BATAILLE DE CUSTOZA 


L’ordre suivant fut transmis , le 23 juin , à 6 3 /t heures du soir , 
aux différents chefs de corps et au gouverneur militaire de Vérone. 

« Ainsi qu’il est dit dans mon ordre de cette après-midi , toutes les 
» troupes seront prêtes à rompre demain , à 3 heures du matin. 

» L'état-major et la brigade Bcnko , de la division de réserve , 
» quitteront Paslrengo, rallieront, en passant à Sandrà, la brigade 
» Weimar , et continueront leur mouvement sur Castelnovo. 

» Les deux brigades du V e corps, placées à S. Giustina, marche- 
» rontsurS. Giorgio in Salici; les deux autres quitteront Sona et 
» se dirigeront sur Casazze (i). 

» Le IX e corps, placé à S. Lucia, se dirigera, son tlanc gauche 
» couvert par le remblai du chemin de fer , sur Mancalacqua ; 
» changera ensuite de direction à gauche , marchera sur Sonima- 
» campagna , et s’établira solidement en ce point , après s’en être 
» emparé s’il est occupé. 

» Le VIP corps, en quittant S. Massimo, suivra le IX'; dès que 
» celui-ci sera en marche sur Sommacampagna , le VII' corps 
• enverra une brigade le long du chemin do fer pour relever celle du 
» VI' corps établie à Casazze, laquelle rejoindra le corps dont elle 
» fait partie ; les deux autres brigades du VII' corps resteront en 
» réserve. 

» Dès que ces mouvements seront exécutés , la division de réserve 
» marchera de Castelnovo sur Oliosi , le V' corps sur S. Itocco di 
» Palazzolo, la brigade du VIP corps, de Casazze sur Zerbarc, et le 
» IX' corps s’étendra vers la Berettara , tout en occupant fortement 


(0 L’élat-major général n’était pas encore informé du mouvement que venait 
d’exécuter spontanément le chef du V' corps. 
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» Sommacampagna. Li's deux brigades du VII e corps, désignées 
» comme réserve , s’arrêteront le long du chemin de fer à hauteur 
» deSona. 

» Les deux brigades de cavalerie, placées sous les ordres du 
» colonel Pulz , marcheront à hauteur du IX e corps ; elles se diri- 
» geront sur Sommacampagna, et auront pour mission principale, 
» dans la matinée, de couvrir le flanc gauche de l’armée pendant 
• son mouvement en avant. 

» Si, par suite de circonstances défavorables, l'armée devait se reti- 
» rer, la retraite aurait lieu : pour la division de réserve, sur le pont 
» établi à Ponton ; pour les V e et VII e corps, sur Pastrengo , et pour 
» le IX e corps, sur le pont de Pescantina ; la brigade de cavalerie 
» Pulz se retirerait par S. Massimo sur Vérone. 

» Le grand quartier général marchera avec le VII e corps et 
» s'établira à Sona j les chefs de corps y enverront leurs rapports et 
» toutes les informations qu’ils pourront recueillir. 

» Au quartier général à Vérone, le 23 juin 1866. 

» 6 3 /i heures du soir. » 

Afin d’éclairer le terrain vers Legnago , le colonel Bujanovics 
reçut, à 9 '/* heures du soir, l’ordre suivant : « Envoyer demain , 
» de grand matin , dans la direction de Isola Délia Scala et 
o Bovolonc, un escadron, sous les ordres d’un capitaine de choix, 
» pour reconnaître si l'ennemi ne s’avance pas de Legnago sur 
» Vérone. » Les informations recueillies sur ce point devaient être 
envoyées au gouverneur militaire de Vérone, qui avait ordre de les 
transmettre, par le télégraphe, au grand quartier général. 


Mouvements des armées 

de 3 à 8 heures du matin. 

Dans la nuit du 23 au 24 juin , il commença à pleuvoir vers 
Il heures et cela dura jusqu'à 2 heures du matin; l’atmosphère en 
fut sensiblement rafraîchie, et, pendant la matinée, les hommes souf- 
frirent moins de la poussière que la veille ; en revanche, celte pluie 
incommoda beaucoup les troupes établies au bivac et les empêcha 
de reposer. A l’heure indiquée dans l’ordre du 23, les différents corps 
se mirent en mouvement. 


N 
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L'étal-major de la division d'infanterie de réserve et la brigade 
Bcnko, marchant sur une colonne , quittèrent Pastrengoà 3 heures 
du malin ; elles rallièrent, en passant à Sandrà, la brigade Weimar, 
et continuèrent ensuite , sur trQis colonnes , leur mouvement sur 
Castelnovo ; deux bataillons et un peloton de lanciers , appartenant 
au V* corps, occupèrent ce point jusqu’à l’arrivée des tètes de 
colonnes de la division de réserve. 

Vers 6 *,3 heures , la brigade Weimar était arrivée à Castnl- 
novo et la tète de la brigade Benko en approchait, lorsque, tout à 
coup, le bruit du canon se fit entendre dans la direction de Peschiera : 
c’étaient quelques détachements italiens qui, s’étant trop approchés 
du fort Croce, avaient été reçus par son artillerie. Et, vers sept 
heures , pendant que la brigade Benko traversait (îastelnovo , le 
bruit du canon se fit entendre de nouveau dans la direction d’Oliosi 
et de S. Rocco di Palazzolo. Sur ces entrefaites , le général llodieh 
reçut l’ordre de marcher sur Oliosi, et toute la division de réserve se 
mit en mouvement vers le sud , sur deux lignes et en trois colonnes 
à môme hauteur. 

Enpremiôrelignesc trouvait la brigade Benko : la colonne dedroite 
(1" bataillon Hohenlohe) marcha sur Contrado dei Maschi j celle du 
centre (37 e bataillon de chasseurs, 9 e batterie montée, 1", “2 e et 3 e ba- 
taillons Deutsch-Banater) suivit la chaussée; la colonne de gauche 
(2 e et 4 e bataillons Hohenlohe) avait l'ordre de marcher, par Palazzo 
Ferrari, le long de la Tiotic, mais elle appuya trop à gauche et 
arriva derrière le V e corps. 

En seconde ligne, et à une demi-heure d’intervalle, venait la bri- 
gade Weimar. Elle laissa à Castelnovo le 4 e bataillon Maroiéic 
(moins la 6 e compagnie), le parc aux munitions et tous les petits 
bagages. Le 2 e bataillon et la 6 e compagnie Dcgenfcld formèrent la 
colonne de droite; le 1 er bataillon Degenfeld (moins la 6 e compagnie), 
le 4 e bataillon Paumgarten, le 36 e bataillon de chasseurs et la 6 e bat- 
terie montée de 4 ff, celle du centre; et enfin, le 3 e bataillon Degenfeld 
marcha à gauche, le long de la Tione. 

Vers 7 ’/* heures , le général-major Benko, à la tète de la 
colonne du centre, arrivait au pied du monte Cricol; s’étant 
porté sur la hauteur près de Mongabia, il aperçut dans la vallée une 
avant-garde impériale aux prises avec l’ennemi. Il fit immédiate- 
ment avancer ses troupes : le 37 e bataillon de chasseurs envoya deux 
compagnies sur le monte Cricol, deux à Mongabia et deux sur la 
hauteur située à proximité de ce hameau; la 9 e batterie s'établit sur 
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le monte Cricol, près de la chaussée, et ouvrit le feu contre l’en- 
nemi ; le régiment Deutsch-Banater détacha deux compagnies du 
3' bataillon (jour soutenir la batterie, déploya ses 1 er et 2 e bataillons 
en première ligne , en colonnes par division , et plaça en seconde 
ligne les deux divisions restantes du 3' bataillon. 

Une batterie italienne, placée à Oliosi, répondit immédiatement au 
feu de la 9* batterie, et fut bientôt renforcée par une nouvelle batte- 
rie, qui prit position entre Valpezone et le monte Torcolo. En ce mo- 
ment, le général-major Rupprcchtarrivait à la station de Caslclnovo, à 
la tête de la brigade Weimar. Ignorant que la brigade Benko s’était 
déjà emparée du monte Cricol, il fit déployer pour marcher sur ce 
point; la 6 e Jjatterie s’établit sur le monte Brusa et ouvrit le feu; le 
prince de Saxe-Weimar se mit à la tête de la colonne du centre, for- 
mée, comme nous l’avons dit plus haut, du 1" bataillon Degcnfeld, 
suivi du 4' bataillon Paumgarten , et du 30' bataillon de chasseurs 
comme réserve, traversa Alzarea, et s’avança le long de la Tionc sur 
Oliosi ; le 3' bataillon Degcnfeld {colonne de gauche), sous les ordres 
du colonel von Bienerth, marcha par Forcelli pour tourner le monte 
Cricol. 

La compagnie d’avant -garde de la colonne de droite ^"ba- 
taillon Hohenlohe) de la brigade Benko avait marché trop ra- 
pidement , et était arrivée sur le monte Cricol à côté de la 9' bat- 
terie ; les cinq compagnies , formant cette colonne , s’étaient 
arrêtées à Renati , et y avaient été rejointes par les sept compagnies 
du régiment Degcnfeld, formant la colonne de droite de la brigade 
Weimar. 

Enfin, la colonne de gauche de la brigade Benko avait, ainsi 
qu’il a été dit précédemment, appuyé trop à gauche et, à 8 heures 
du matin , elle entrait à Cortc. 

Vers la même heure, un détachement, sorti de Peschicra et com- 
mandé par le colonel Ballacs, s’avançait par Cavalcascllc sur 
S. Lorenzo. Il comptait 462 hommes, 36 chevaux et 4 pièces, et était 
composé de : 3 compagnies (II', 12 e et 17') du régiment frontière 
deGradisca, 4 compagnie (23') du régiment archiduc Rodolphe, 
I peloton de hussards Liechtenstein, 3 canons rayés du système La 
Hitte et 1 obusicr de 7 B. 

A peine l’aile droite de l’armée du Sud était-elle entrée en action, 
que le centre , à son tour , rencontrait l’ennemi. Le général-major 
baron Rodich , commandant le V* corps , ayant avec lui la brigade 
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Bauer et un peloton de lanciers de Sicile (t), avait quitté Alberello et 
Ostcria dcl Bosco à 3 heures du matin, et s’était dirigé, par S. Giorgio 
in Salici, sur S. Rocco di Palazzolo. La brigade Pirel et 4 pelotons 
de lanciers de Sicile, qui avaient marché de Castelnovo sur S. Gior- 
gio in Salici, se placèrent , arrivés en ce point, derrière la brigade 
Bauer. Deux bataillons du régiment Baden et un peloton de lanciers 
de Sicile, sous les ordres du colonel Schwaiger, restèrent à Castelnovo 
en attendant l'arrivée de la division de réserve qui devait les relever. 
La réserve d’artillerie, le parc aux munitions et la 2 e compagnie du 
génie , qui avaient marché derrière la brigade Bauer , s’arrêtèrent i 
S. Giorgio in Salici et y restèrent, sauf l'artillerie de réserve, qui 
continua son mouvement à la suite de la brigade Piret ; l'ambulance 
de réserve du corps quitta Chievo à 6 heures du matin, et s’arrêta ù 
Osteria del Bosco. 

L’avant-garde du V* corps avait trouvé S. Rocco di Palazzolo 
inoccupé et y était entrée à 5*/* heures du matin. Des détachements 
d’infanterie avaient été envoyés en reconnaissance vers Oliosi et 
Seraglio , et des patrouilles de cavalerie circulaient entre le 
V* corps et la division d’infanterie de réserve. Une des reconnais- 
sances signala la présence d’un fort détachement ennemi arrêté à 
Canova, et paraissant être au repos : c’était la brigade Pisa, qui 
formait l’avant-garde de la division Ccrale, sous les ordres du 
général de Villarey (*). Vers 6 heures du matin, celte brigade se mit 
en mouvement et se dirigea sur Oliosi , suivie de l'avant-garde de 
la division Sirtori qui, par suite d’une erreur, marchait en tête de la 


(i) Les huit pelotons de lanciers de Sicile adjoints au V* corps furent 
ainsi repartis : t peloton h la division de réserve, i peloton a la brigade Bauer, 
1 4 la brigade 5'ftring et 4 h la brigade Piret ; I peloton resta à Castelnovo. 

(t) Le générât de Vitlarej, en quittant , vers 3 i/« heures du matin, son 
bivac du monte Sabbione, avait marché, par un chemin 4 peu pris direct, a 
travers les hauteurs, sur Tonoli et Canova, où il s’était établi en attendant 
l'arrivée de la 1" division. « Le général Cerale jugea peut-être ce chemin 
» trop difficile ou ignora d’abord la direction qu'avait prise le général de Villa- 
» rey, et il crut tout simple de redescendre jusqu’à Valeggio pour remonter 
» de là par la route large cl facile de Castelnovo. Ce vieux soldat piémoniais, 
a de simple tambour devenu général par cinquanto ans de service, plein de 
> bravoure, connu dans l’armée pour sa ponctualité, mais ayant plus de cou- 
» rage que de tête, Ccrale, pour la première fois peut-être de sa vie, prenait 
» le droit d'interpréter un ordre, et il choisissait une heure étrangement cri- 
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division Cerale(t). Les reconnaissances signalèrent encore la présence 
d'un corps ennemi s’avançant sur Pernisa , mais dont il était diffi- 
cile d’apprécier la force , k cause du terrain fortement boisé qu'il 
parcourait: c’était la brigade Brescia, de la division Sirtori ; elle 
était suivie de la brigade Valtellina, cachée derrière les hauteurs de 
Via Cava et de S. Lucia. 

En suite de ces informations, le général-major Rodich disposa 
ainsi les troupes sous scs ordres : la brigade Bauer prit position 
entre S. Rocco di Palazzolo et Palazzina, faisant front vers l’ouest ; 
le 19' bataillon de chasseurs à S. Rocco di Palazzolo , le régi- 
ment Benedelt il Palazzina , la 3' batterie sur une hauteur près de 
Forni , deux bataillons du régiment Nagy k Forni et le 3' bataillon 
derrière S. Roco. 

Vers 6 *,’» heures , on aperçut un corps d’infanterie italienne , qui 
s’avançait au pas de course et à travers les vignobles, de Busseta sur 
Oliosi ; la 3' batterie lui lança quelques boulets ; une batterie ennemie 
prit position près de l’église d’Oliosi et répondit à ce feu , mais sans 
produire de résultat, car ses projectiles passaient au-dessus du but. 

Pendant cette canonnade, la brigade Piret avait continué à marcher 
et, arrivée à Brolino, y avait pris position, front vers l’ouest et de 
la manière suivante : le 5' bataillon de chasseurs à Brolino ; 
à droite, vers Corte, les régiments Crenneville et Baden, ayant 
chacun deux bataillons en première ligne et le troisième en seconde 
ligne; quatre pièces de la 2* batterie sur la hauteur au sud de Bro- 
lino; les quatre autres plus en arrière, entre Brolino et S. Rocco. 


» tique (n). n Outre le retard causé par uu assez long détour, la division 
Orale perdit encore deux heures h Valeggio pour laisser déülcr la division 
Sirtori, déjà engagée sur la route de Caslclnovo, quelle ne devait quitter qu'a 
Ca. S. Zeno. ( Note du traducteur.) 

(i) Un faux mouvement assez bizarre produisit celte erreur. L’avant-garde 
de ta division Sirtori, conduite par le général de Villa Ilermosa, devait quitter 
la route de Castelnovo à hauteur de Ca. S. Zeno, et marcher par Via Cava sur 
S. Rocco di Palazzolo. Trompé , probablement , par de faux renseignements, 
le général de Villa Hermosa avait continué 6 suivre la route, sans s’inquiéter 
de sa division , pendant que celle-ci tournait à droite à Ca. S. Zeno , 
sans être précédée d’une avant-garde. La division Ceralc , qui suivait immé- 
diatement la division Sirtori , se trouva donc avoir deux avant-gardes com- 
mandées par les généraux de Villarejr et de Villa Hermosa. 

(Note du traducteur.) 

(fl) Rente dei Deux Monde», du 15 aoùl 1867. 
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Les deux batteries de 4 R de la réserve (dont une à cheval) s’éta- 
blirent à la droite de la brigade Piret, près de Corte, et ouvrirent 
un feu lent, mais bien dirigé, contre l'artillerie ennemie en position 
près d’Oliosi; six pelotons de lanciers de Sicile s'avancèrent jusqu’à 
Corte et servirent de soutien à ces batteries. 

La brigade Môring ne tarda pas à arriver sur la ligne. Au point du 
jour, elle avait envoyé un peloton de lanciers de Sicile vers Somma- 
campagna, et, à 4 heures du matin, elle avait rompu de Sona dans la 
direction de Vecchia et Montresorc. Vers 5 heures, la brigade Scu- 
dier, qui devait la remplacer à Sona , étant arrivée , elle avait 
continué son mouvement par le Borghe, Casanuova et S. Giorgio, 
pour rejoindre le V e corps, auquel elle appartenait. Le 21* batail- 
lon de chasseurs , qui avait été adjoint à la brigade de cavalerie 
Pulz, avait rejoint la brigade Môring, vers 4 heures du matin, à 
Sona. • 

Le bruit de la lutte d’artillerie engagée en ce moment, décida le 
général Môring, dès qu'il fut arrivé à Casanuova, près du chemin de 
fer, à former ses troupes en ordre de combat : il plaça à l'aile droite, 
front vers l’ouest, la 4* batterie de 4 « et le régiment Grueber; au 
centre, le régiment archiduc Léopold, et à gauche, le 21* bataillon 
de chasseurs et la 10* batterie de 8 R détachée de la réserve. Cette 
brigade continua à marcher dans cet ordre le long du chemin de fer 
jusqu'au delà de Casanuova et, après avoir exécuté un changement 
de front l’aile droite en avant, elle se dirigea sur Spolvcrina et 
S. Rocco di Palazzolo, où elle arriva vers 8 heures du matin. 

Le peloton du 4* escadron de lanciers de Sicile, dont le capitaine 
Binder avait lui-même pris la direction et qui avait été envoyé à 
Sommacampagna , trouva ce point déjà occupé par un peloton de 
hussards appartenant au IX* corps. Il s’empressa , aussitôt l’arrivée 
de la tête de ce corps, de rejoindre sa brigade, qu’il retrouva un peu 
au delà de Casazze. 

Le VII* corps ( feld-marschall-lieutenant baron Maroifié) , qui 
avait bivaqué à S. Massimo, rompit à 3 heures du matin, et se 
dirigea sur Sona ; la brigade Scudier marchait en tète avec le 6* esca- 
dron de hussards de Bavière. A 5 heures, la brigade Wclscrsheimb 
se mit également en mouvement, suivie de la brigade Tôply.de l’artil- 
lerie de réserve et du parc aux munitions. 

La brigade Scudier suivit la route jusqu’à Mancalacqua , prit à 
gauche un chemin conduisant à la station de Sommacampagna , 
atteignit Casazze vers 5 heures, et arriva, à 6 ’/* heures, sur les 
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hauteurs en avant de Zerbare , où elle prit position , front vers 
l'ouest, dans l’ordre suivant : à droite le régiment archiduc Rodolphe ; 
à gauche, et s'étendant jusqu’à Nadalini, le régiment archiduc 
Ernest et la 2" batterie du 7' régiment. Les troupes d’infanterie des 
brigades Wclsersheimb et Tüply prirent, en quittant S. Massimo, le 
chemin qui conduit par Fusara à Casonc, et, à partir de ce point, 
elles suivirent le chemin de fer; les batteries des brigades, sui- 
vies de la réserve d’artillerie et du parc aux munitions, prirent 
la route qui conduit à Sona. Pendant leur marche , ces deux 
brigades, qui devaient former la réserve de l’armée, reçurent l’or- 
dre de se diriger sur Casazzc , qu’elles occupèrent vers 9 heures du 
matin. 

Le IX. 1 ' corps ( feid-raarschall-lieutenant Hartung) devait tenir 
Sommacampagna , et servir de pivot au mouvement de conversion 
que l’armée allai^exéeuter. Ce point ayant été abandonné le 23 par 
la brigade Pulz , qui s’était retirée sous le fort Gisclle , il y 
avait lieu de craindre que l’ennemi , par un mouvement rapide , 
ne s’en fût déjà emparé, ce qui eût singulièrement modifié les positions 
respectives. Pour accélérer la marche, le commandant du IX* corps 
forma ses troupes en trois colonnes, et rompit à 3 heures du matin. La 
brigade Bück suivit le chemin du fer, la brigade Weckbecker prit la 
route directe sur Sommacampagna, et la brigade Kirchsbcrg s’enga- 
gea dans un chemin intermédiaire conduisant par Casclle d’Erbe à 
Madona délia Salule. L’artillerie de réserve et le parc aux munitions, 
ayant pour soutien trois compagnies (4 e , 5 e et G*) du régiment Thun , 
suivirent la brigade Kirchsberg ; la 4* compagnie du génie marcha à 
la suite de la brigade Weckbecker. 

Vers 3 ‘,s heures , le commandant du peloton de hussards 
qui avait été envoyé la veille, à 10 heures du soir, en recon- 
naissance sur Sommacampagna , fit savoir que, jusqu’à 1 ',i heure 
du matin , l’ennemi ne s’était pas encore emparé de ce poinL Les 
colonnes Weckbecker, Kirchsberg et Bock y arrivèrent respec- 
tivement à 3 G et 8 heures. La brigade Weckbecker fut 
immédiatement dirigée sur la Berettara ; la brigade Kirchsberg 
occupa Sommacampagna, qui fut mis eu état de défense par 
la 4' compagnie du génie; vers 7 heures, ces préparatifs étaient 
terminés. 

Des hauteurs de Casa del Sole, où s’était porté le commandant 
du IX' corps, on n’apercevait que quelques vedettes ennemies; 
mais le canon, qui se faisait entendre du côté de S. Kocco di Palaz- 
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7 . 0 I 0 , annonçait que la lutte était vigoureusement engagée sur ce 
point. Dans la plaine , au sud de Sommacampagna , les brigades 
I*ulz et Bujanovics , rangées en bataille , étaient prêtes à s’élancer 
sur la cavalerie italienne qui débouchait de Villafranca. Enfin , au 
delà de ce point, de grands nuages de poussière décelaient la 
marche des colonnes ennemies. 

La brigade Pulz ( 1 ) avait quitté son bivac de fort Giselle à 3 heures 
du matin; avait suivi, jusqu’à Camponi, la route conduisant à 
Sommacampagna, puis, arrivée à Campagnola , avait pris à travers 
champs sur Palazzina , la Casetta et Ganfardine. 

En exécution des ordres donnés par l’état-major général, la bri- 
gade Bujanovics avait envoyé, à 2 1 * heures du matin, le l"escadron 
du 3' régiment de hussards de Bavière reconnaître le terrain com- 
pris entre l'Adige, la Tione et la route de Nogara à Lcgnago. 
Le restant de la brigade (7 escadrons , dont S avaient fait le service 
d’avant-postes pendant la nuit) s'était réuni, vers 5*/* heures, à 
Calzoni et avait marché ensuite , en deux colonnes, sur Acadcmia. 
La colonne de droite comptait quatre escadrons (2 du 3 e hussards et 
2 de lanciers de Sicile); celle de gauche, deux escadrons de hussards 
Wurtemberg moins un peloton; puis, sur le flanc et contre la chaus- 
sée, le 2' escadron de hussards Wurtemberg, et sur la chaussée 
môme, et un peu en avant des tètes de colonnes, un peloton du 5' esca- 
dron Wurtemberg. Ce peloton avait été envoyé , dès 3 heures du 
malin, pour reconnaître le terrain entre le chemin de fer et la route de 
Sommacampagna. 

Arrivé à hauteur de Calori, le colonel Bujanovics se trouva tout 
à coup en présence d’un escadron ennemi : c’était l’avant-garde de 
la division prince Humbert qui , vers 3 '/* heures , avait occupé 
Villafranca. Le peloton de hussards , placé en tète , battit en retraite , 
mais lu 2° escadron Wurtemberg s’élança à l'attaque, culbuta les 
cavaliers italiens, les poursuivit jusque près de Villafranca et fut 
arrêté par une chaîne de tirailleurs (bersaglieri), couvrant deux 
lignes de bataillons formés en carrés et soutenus par de l'artillerie. Les 
hussards battirent en retraite : détail 6*4 heures. Les o' et 6 e escadrons 
Wurtemberg s’avancèrent au-devant du 2 e , et, après l’avoir recueilli, 


( 1 ) La brigade Pulz se composait de 4 escadrons de hussards de l’Empereur, 
4 escadrons de lanciers Trani et la 8’ batterie de cavalerie. 
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ils se dirigèrent ensemble sur Academia, où se trouvaient déjà en 
bataille les quatre escadrons restants de la brigade Bujanovics. 
Dans l’entre-tcmps, la brigade Pulz avait dépassé Palazzina. 

En entendant la fusillade qui venait d’accueillir le 2* escadron 
Wurtemberg , le colonel Pulz crut que l'ennemi s’avançait sur la 
chaussée de Vérone ; il se disposa à le prendre en flanc , et 
en informa le colonel Bujanovics, en lui prescrivant d’appuyer 
à droite pour faciliter la réunion des deux brigades. Mais , sur ces 
entrefaites , il apprit , par ses éclaireurs , que deux régiments de 
cavalerie italienne se trouvaient établis devant Villafranca, et résolut 
de les attaquer; il déploya immédiatement sa brigade, en colonnes 
par escadron , à cheval sur la route de Sommacampagna à Villa- 
franca , et marcha à l’ennemi : le régiment de hussards de l’Empe- 
reur à droite, le régiment de lanciers Tram à gauche, et la batterie 
au centre , sur la chaussée. A peine avait-il dépassé Ganfardine, 
qu’il aperçut la cavalerie italienne; il ordonna au commandant de 
la batterie de laisser une section sur la chaussée, de mettre les 
autres pièces en batterie à la gauche de la route, et d’ouvrir immé- 
diatement le feu. L’artillerie ennemie accepta le combat et répondit, 
mais sans faire grand mal. Vers 7 '/* heures, le colonel Pulz lança 
ses escadrons à l’attaque. 

Les lanciers s'élancèrent au galop et eurent bientôt dépassé les 
hussards. On leur envoya l'ordre de ralentir et de se relier a 
ceux-ci, mais il n'était plus temps. Arrivés à 500 pas au delà de 
Canuova , ils se trouvèrent en présence d’une ligne très serrée de 
tirailleurs couvrant la division du prince Humbert. Sans hésiter, 
cet intrépide régiment s’élança à la charge , cnlbuta les tirailleurs 
et leurs soutiens , et alla se heurter contre les bataillons de la bri- 
gade Parma, qui eurent à peine le temps de se former en carrés. Le 
prince Humbert se jeta à la hâte dans l’un d’eux avec tout son 
état-major (i). Établis sur un terrain boisé et coupé, les carrés enne- 
mis étaient difficiles à aborder; cependant l’un d’eux fut entamé , 
et un bataillon de la droite de la seconde ligne, qui n’avait pas 
formé le carré assez rapidement, fut sabré et dispersé. Une section 
d’artillerie, qui se trouvait en batterie près de la route, fut prise à 


{<) Ce Tut dans un des bataillons du 49' régiment que le prince se réfugia. 

(.Vote du traducteur.) 
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revers, et les servants furent sabrés sur leurs pièces (t). L'escadron 
de soutien, s'étant avancé, fut culbuté et repoussé. 

Mais les lanciers , fusillés à bout portant , ne pouvaient se main- 
tenir longtemps au milieu des carrés italiens. Afin de ne pas repasser 
sous le feu de l’ennemi , ils continuèrent sur Villafranca , espérant 
prendre la chaussée de Vérone ; malheureusement cette chaussée 
était bordée à droite et à gauche de fossés larges et profonds , dans 
lesquels beaucoup de cavaliers, lancés à fond, allèrent se précipiter. 
L’obstacle était infranchissable et il n’y avait plus à hésiter : il fal- 
lait passer de nouveau sous le feu de l'ennemi , qui , revenu de la 
première surprise , s’était reformé et avait chargé les armes : les 
lanciers furent décimés. Arrivé à hauteur de Casino, le colonel 
Rodakowski s'arrêta pour rallier les restes de son brave régiment : 
deux cents hommes à peine répondirent à l’appel ; ils se retirèrent 
par Ganfardine sur le gros de la brigade. 

Sur ces entrefaites, le lieutenant-colonel Rigyitskv s'était avancé 
à la tète du régiment des hussards de l’Empereur, et, arrivé près 
de Villafranca, avait aperçu trois escadrons italiens; mais ceux-ci 
s’étaient empressés de faire demi-tour pour démasquer les bataillons 
de la division Bixio formés en carrés. Cette division , arrivée à Villa- 
franca un peu après celle du prince Humbert , s’était déployée à sa 
gauche. Ainsi que les lanciers Trani, les hussards de l’Empereur 
s’élancèrent contre les carrés ennemis et les dépassèrent , non sans 
en entamer quelques-uns ; un détachement de cavalerie , qui s’était 
avancé pour prendre les hussards en flanc, fut repoussé ; mais ceux- 
ci , décimés par le feu de l'infanterie italienne, durent se retirer , 
après avoir subi des pertes sensibles. 

Au moment où le 1" régiment de hussards (de l’Empereur) 
marchait à l’attaque ( 7 heures) , la brigade Bujanovics entrait 
également en action. Au reçu de l’ordre du colonel Pulz , lui pres- 
crivant d'appuyer à droite, elle s’était dirigée au trot sur Ganfardine, 
puis, tournant h gauche, avait marché vers le sud : le 11* régiment 
de hussards ( Wurtemberg) à droite , le 3* régiment de hussards 
(prince de B-vière) au centre, et à la gauche, le 12* régiment de 
lanciers (roi de Sicile) formé en échelons par la droite. Malgré un 
feu d’artillerie violent, et qui à partir de Caselle devint très efficace, 
ces sept escadrons s'avancèrent sur Villafranca. 


(i) Ces pièces furent abandonnées faute d'attelages pour tes emmener. 
T. II. 4 
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A hauteur de Canuova, quelques escadrons italiens firent une atta- 
que sur les ailes de la brigade Bujanovics , mais ils furent vigoureu- 
sement repoussés et rejetés sur les carrés d’infanterie. Les régiments 
des ailes (11* hussards et 12* lanciers) se retirèrent sans tenter une 
attaque contre les carrés ennemis, et les deux escadrons du 3* régi- 
ment de hussards, restés en réserve, s’avancèrent pour repousser 
la cavalerie italienne qui , débouchant par les intervalles entre 
les carrés, s'était élancée à la poursuite. La brigade Bujanovics prit 
position au nord de Canuova. 

Ces deux attaques avaient duré environ un quart d’heure : il était 
8 heures du matin. Le 1" régiment de hussards se rapprocha de 
Ganfardine , et, à 8 */* heures, les deux brigades de cavalerie se 
retirèrent et prirent position à la Caselta. Deux escadrons ( 1 er hus- 
sards et 12 e lanciers) furent envoyés en avant pour rester en contact 
avec l’ennemi établi devant Villafranca; le restant du régiment de 
lanciers Trani se retira à Sommacampagna. 

Les pertes éprouvées par ces braves régiments étaient considé- 
rables : elles ne furent pas inutiles. Ébranlées par les attaques 
intrépides et impétueuses de la cavalerie impériale, les deux divi- 
sions Bixio et prince Humbert, comptant ensemble 36 bataillons et 
6 batteries , se bornèrent , pendant le restant de la journée , à rester 
sur la défensive ; on crut même nécessaire de les renforcer, et la bri- 
gade Pistoja (division Govone) fut envoyée pour les soutenir. Quant 
à la cavalerie italienne, malgré sa grande supériorité numérique, 
elle ne fil aucune démonstration et resta parfaitement immobile. Le 
résultat obtenu était donc de la plus haute importance, puisque cette 
immobilité assurait la possession de Sommacampagna , position que 
l'armée impériale devait conserver à tout prix. 

Revenons maintenant à l’armée italienne. 

Ainsi que nous l’avons exposé précédenunent, cette armée devait 
prendre position à Villafranca et dans le massif montueux et boisé 
situé au nord : à Sommacampagna , Sona et Castelnovo. D’après le „ 
rapport officiel du général La Marraora , les dispositions suivantes 
furent ordonnées pour le 24 juin : 

Le I" corps (Durando) devait franchir le Mincio avec 3 divisions, 
occuper Sona et S. Giustina, et observer Peschiera et Paslrcngo ; la 
division Pianelli devait rester sur la rive droite du fleuve , entre Mon- 
zambano et Pozzolengo , et observer également Peschiera. Le grand 
quartier général devait être transféré à Castelnovo. Le IIP corps de- 
vait prolonger la ligne S. Giustina-Sona, et s’établir de Sommacam- 
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pagna ît Villafranca. Enfin , la division de cavalerie Sonnaz devait 
couvrir la droite , et prendre position à Quademi et Mozzccane. 

Le II* corps (Cucchiari) devait laisser 3 brigades devant Mantoue 
et une quatrième devant Borgo forte ; les deux divisions campées à 
Castellucchio devaient franchir le Mincio à Goïto, occuper ce village, 
Marmirolo et Rovcrbella , et servir de réserve à l’armée. 

Afin de ne pas scinder le récit de la bataille , nous exposerons 
de suite le rôle joué par les brigades italiennes détachées devant 
Mantoue. Dans le but de les retenir et de les empêcher de se 
joindre à l’armée du Roi , le gouverneur de la forteresse fit faire une 
sortie; un bataillon du régiment frontière de Brood, quatre compa- 
gnies du régiment frontière de Peterwardein , 2 sections d’artilleurs 
fuséens et un escadron de hussards Wurtemberg , sous les ordres 
du colonel Jovanovié, débouchèrent de grand matin, et repoussèrent 
les avant-postes italiens qui occupaient les fermes de Portinarolo et 
Terrabo. Les troupes de soutien , établies ù Curtatone et à Monta- 
nara, s’avancèrent à leur secours, et la sortie battit en retraite sans 
être poursuivie. Le but que se proposait le feld-marschall-lieutenant 
baron Sztanfcovics fut atteint, car les brigades restèrent devant 
Mantoue jusqu'à la fin de la journée. Les pertes subies de part et 
d’autre furent peu importantes (i). 

A Valeggio , point central situé en arrière de la position occupée 
par l’armée , devait être établi le quartier général du Roi. 

Le pont permanent de Goïto et ceux jetés, le 23, à Molini délia 
Voila, Bonati et Ferri, et, le 24, à Torrc di Goïto, devaient être 
couverts par des retranchements. On n’en construisit pas devant 
les ponts de Monzambano et de Valeggio, supposant qu’ils étaient 
suffisamment couverts par l’armée occupant le pays accidenté situé 
en avant. 

On prescrivit aux différents commandants de corps de marcher 


(i) Il est étrange que le gouverneur de Mantoue n'ait pas ordonné une 
nouvelle sortie pendant l'après-midi , alors que les troupes italiennes repas- 
saient le Mincio en désordre et démoralisées. Cette démonstration sur les 
derrières de l'armée ennemie aurait pu produire de grands résultats. Peu après 
la guerre, le journal I '(ht Dcuticlie Post annonça que le susdit gouverneur 
avait été appelé à Vienne pour comparaître devant un conseil de guerre , 
comme inculpé d'avoir négligé de faire une sortie pendant la Iialaillc. 

Nous pouvons affirmer que celte assertion n’est pas fondée. 

(Acte du traducteur.) 
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en prenant les précautions d'usage à proximité de l’ennemi ; mais 
presque aucun d’eux ne tint compte de cette prescription , car ils 
croyaient, s’en rapportant aux dires des habitants, corroborés, il est 
vrai, par le facile passage du Mincio, que l’archiduc Albert, retiré 
derrière l’Adige, était loin de songer à livrer bataille en avant de ce 
fleuve. Le Roi, lui-même, s’attendait si peu à livrer bataille ce jour- 
là, qu’il fit, dans la matinée, une promenade d’agrément. 

Le III' corps , formé en trois colonnes , se mit en mouvement 
entre 1 et 2 heures du matin. A droite, la 16' division (prince 
Humbert) marcha sur Villafranca, en suivant la chaussée par Rover- 
bella; au centre, la 7' division (Bixio) se dirigea sur Ganfardinc, 
par le chemin de Massimbona à Villafranca ; à gauche, la 8' division 
(Cugia) partit de Pozzolofpont de Ferri) et se dirigea sur Sommacam- 
pagna par Remelli, Quaderni et Rosegaferro, pour se relier à la 
droite du I" corps. La 9 e division (Govone), formant la réserve, 
devait suivre le mouvement par Le Sei Vie, Bastranelle , Quaderni et 
Rosegaferro sur Pozzo Moretta. Deux régiments de la brigade de 
cavalerie du IIP corps reçurent l’ordre de suivre la division Bixio et 
de bivaquer près de Rosegaferro. Les escadrons du régiment de 
chevau-légers Alessandria furent détachés près des divisions et au 
quartier général du corps. 

A 4 heures du matin, le général Délia Rocca quitta Goïto et se 
dirigea, par la chaussée, sur Villafranca. En tête marchait la 
16' division, prince Humbert; elle entra, à 5 ** heures, à Villa- 
franca, qu’elle traversa immédiatement pour aller s’établir au delà, à 
cheval sur la route conduisant à Vérone, avec la brigade Parma en 
première ligne. A peine installé , le prince se vit assailli par 
les hussards autrichiens. Son avant-garde , composée de 2 bataillons 
et un escadron , avait rencontré , au delà de Villafranca, la cavalerie 
du colonel Bujanovics , et avait été repoussée par le 2* escadron de 
hussards Wurtemberg, lequel s’était avancé jusqu’à la ligne des 
tirailleurs qui couvrait le front de la division. 

Vers 7 heures, au moment où l’avant-garde du prince Humbert 
était repoussée , la tète de la division Bixio dépassait Villafranca. Le 
général se bâta de la déployer à la gauche et à hauteur de la 
16* division. Arrivée , entre 7 et 8 heures, à hauteur de Rosega- 
ferro, la division Cugia accéléra son mouvement, et s’établit dans un 
pli de terrain , en arrière de Pozzo Moretta , afin de relier les divi- 
sions Bixio et Ilrignone. Trois escadrons furent envoyés pour 
boucher la trouée existant à la gauche de la division Cugia. 
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Les bagages des divisions de première ligne retardèrent la marche 
de la division de réserve (Govone); celle-ci n’atteignit Quaderni qu’à 
8 heures, et reçut, en arrivant, l’ordre d’envoyer une brigade pour 
renforcer la gauche de la division Bixio. La brigade Pistoja et une 
batterie d'artillerie furent immédiatement dirigées sur Villafranca. 
Peu après, un nouvel ordre ayant prescrit au général Govone de faire 
soutenir la division Brignone, établie sur le monte délia Croce, il 
marcha, à la tête de la brigade Alpi et de deux batteries, par Ca- 
nuova sur Pozzo Moretta. 

La division de cavalerie Sonnaz, qui était attachée au III* corps, 
prit position à la gauche de Villafranca et en deçà du chemin con- 
duisant à Valeggio. 

Le I" corps se mit en mouvement entre 3 et 4 heures du matin. 
On avait prescrit à la 1" division (Cerale) de marcher de Monzambano 
sur Castelnovo; à la 3' division (Sirtori) de se diriger de Valeggio 
sur S. Giustina par Fornelli , S. Rocco et S. Giorgio ; à la 3' divi- 
sion (Brignone) de se rendre de Pozzolo à Sona par Valeggio, 
Gustoza et Sommacampagna ; à la réserve, établie à Volta et com- 
posée de 4 bataillons de bersaglieri , de 4 batteries d’artillerie et 
du régiment de lanciers Aosta , de marcher sur Castelnovo par 
Valeggio. Un bataillon et un escadron avaient été détachés pour la 
garde des équipages du train, qui devaient rester à Valeggio. Nous 
verrons bientôt que ces prescriptions ne furent pas suivies. 

Le général Cerale , au lieu de prendre le chemin le plus court qui, 
à ce qu’il parait, était soumis au feu d’un ouvrage avancé de 
Peschiera , descendit le long de la rive gauche du Mincio jusqu’à 
Valeggio, espérant prendre de suite la route directe sur Castelnovo ; 
mais la division Sirtori , qui défilait dans Valeggio, arrêta son mou- 
vement et lui fit subir un long retard. Le général Villa llermosa, qui 
commandait l’avant-garde de la division Sirtori , au lieu de tourner à 
droite à Ca. S. Zeno , continua sur la route vers Castelnovo, pendant 
que les troupes de sa division prenaient le chemin conduisant par 
Fornelli à S. Rocco di Palazzolo, et s’avançaient, par conséquent, 
sans avant-garde. 

La division Brignone avait quitté Pozzolo à 3 */i heures du 
matin , était arrivée à 7 heures à Torre Gherla, et se trouvait sur lo 
monte Délia Croce au moment où la lutte s’engageait devant Villa- 
franca. 

Le général Pianelli, qui était resté sur la rive droite du Mincio, fit 
occuper parla brigade Siena les hauteurs situées entre Pozzolengo 
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et Monzambano ; la brigade Aosta s’établit dans ce dernier village 
et sur .les hauteurs près de Ponti ; un bataillon surveilla le débouché 
du pont de Botlura, sur la rive gauche. 

Ainsi , à 8 heures du matin, l’armée italienne occupait les posi- 
tions suivantes : 

En avant de Villafranca, les divisions prince Humbert et Bixio, et 
probablement aussi la brigade de cavalerie du IIP corps, engagées 
avec la cavalerie autrichienne (t). La division de cavalerie Sonnai à 
Villafranca ou à proximité. A la gauche de la division Bixio, la divi- 
sion Cugia ; en marche sur Pozzo Moretta et Villafranca, la division 
Govone ; sur le monte Délia Crocc et à Coron i ni , la division Bri- 
gnone; près de la Pernisa, la division Sirtori , avec son avant-garde 
placée à Oliosi et engagée avec les troupes impériales. Près d’Oliosi, 
la tète de colonne de la division Ceralc ; entre Pozzolcngo et Mon- 
z.mibano, la division Pianelli; en marche de Voila sur Valcggio, la 
réserve du P r corps. Enfin , les divisions Longoni et Angioletti, du 
IP corps, s'avançaient de Castelluccbio sur Goïto, et les tètes de co- 
lonnes approchaient de ce dernier village. 

A la même heure, l’armée impériale du Sud était établie ainsi qu’il 
suit : 

A l’extrême droite, le détachement sorti de Peschiera s’avançait 
par Cavalcaselle et les hauteurs de S. Lorcnzo pour so relier à la 
division d’infanterie de réserve. La brigade Benko, qui avait occupé 
le monte Cricol, était engagée avec l'ennemi, pendant que la brigade 
Weimar s’arrêtait à la station de Caslelnovo pour déployer ses co- 
lonnes, et marchait ensuite sur Oliosi. Le V" corps était concentré à 
S. Rocco di Palazzolo, et trois de ses batteries avaient ouvert le feu. 
La brigade Scudier occupait Zerbare, et le restant du VIP corps, for- 
mant la réserve de l’armée, avait pris position à Casazze. Les trois 
brigades du IX' corps étaient disposées comme il suit : la brigade 
Weckbecker déployée entre Bereltara et Casa del Sole ; la brigade 
Kirchsberg, avec l'artillerie de réserve du corps, occupait Somma- 


it) D'après le rapport du général La Marmora , le régiment de chevau- 
légers Alessandria, dont les escadrons, ainsi que nous Tarons dit plus haut, 
étaient répartis entre tes différentes divisions du lit' corps, aurait seul pris 
part h ce combat. Il résulte cependant des rapports autrichiens, que les 
détachements ennemis , qui prirent part h l'action, comportaient plus d'un 
régiment et que, en outre, un corps considérable de cavalerie italienne se 
trouvait h proximité. 
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campagna, et la brigade Bock, en marche sur la Bcrettara, avait 
atteint Sommacampagna. Enfin, les brigades de cavalerie Pulz et 
Bujanovics avaient livré un brillant combat devant Villafranca et, 
-par leur attaque impétueuse, avaient tellement impressionné le 
moral de l’ennemi , que celui-ci restait immobile malgré sa grande 
supériorité numérique sur ce point. 

A 4 heures du matin, l’archiduc Albert, suivi de son état-major, 
se porta sur les hauteurs du monte Bello près de Sona. A proxi- 
mité, dans la contrée accidentée des environs de Sommacampagna 
et de Custoza , tout était tranquille ; mais au loin , dans la plaine 
vers Villafranca, les nuages de poussière soulevés par la marche 
des colonnes trahissaient la présence de l’ennemi. 

A 6 1 ,'* heures, lorsque déjà les différents corps occupaient les 
positions qui leur avaient été assignées , le premier coup de canon 
se fit entendre dans la direction de Peschiera; peu après, le V 1 ' corps 
ouvrit également le feu, et enfin, les grands nuages de poussière 
soulevés successivement autour de Villafranca annoncèrent qu’une 
action de cavalerie était engagée dans les environs. 

Pour l’armée impériale , la possession de Sommacampagna était 
de la plus haute importance, et il était à supposer que l’ennemi 
tenterait un effort vigoureux contre ce point, afin de tourner la 
gauche de l’Archiduc et de lui couper la retraite sur l’Adige. Si 
les 60,000 hommes (le IIP corps et une partie du I") qui mar- 
chèrent sur Custoza et Villafranca, avaient donné avec énergie, ils 
se seraient évidemment emparés de Sommacampagna , et le résultat 
de la journée eût été bien différent. 

L’archiduc Albert ne se faisait pas illusion à cet égard. Il comprit 
qu’une bataille défensive devait augmenter le péril de sa situation , 
et il n’hésita pas à prendre l’offensive. Il prit ses dispositions de 
manière à tourner l’aile gauche du Roi et à lui couper la retraite , 
pendant que six brigades, convergeant sur Custoza, clef de la 
position, devaient le rejeter sur le Mincio, et le mettre ainsi entre 
deux feux. Tel fut le plan adopté par l’Archiduc. Durant l’exécu- 
tion, il y eut évidemment des succès et des revers; des positions 
conquises durent être abandonnées et reconquises de nouveau; mais, 
en somme , le projet fut exécuté tel qu’il avait été conçu, et la vic- 
toire vint récompenser la science et le génie militaires du digne 
descendant de l’illustre archiduc Charles. 

Nous ajouterons, et l’impartialité qui nous guide nous en fait 
un devoir, que les troupes italiennes se battirent bravement. Sur- 
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prises par l'arrivée inattendue de l'armée impériale, elles luttèrent 
avec intrépidité , mais sans ensemble , sans liaison et sans direction , 
cédant successivement toutes les positions, et finirent, il est vrai, 
par abandonner le champ de bataille , mais avec le sentiment du 
devoir accompli. 

Du moment que l’Archiduc avait l'intention de diriger son attaque 
sur les communications de l’ennemi , la possession de Sommacara- 
pagna perdait beaucoup de sa valeur; il devenait important, au 
contraire, d'attirer l'ennemi dans cette direction, et c’est pourquoi, 
à 7 heures 10 minutes, l’ordre suivant fut envoyé au colonel Pulz : 

« Ne pas fatiguer la cavalerie par des escarmouches sans résul- 
» tat. Attirer l'ennemi davantage vers Sommacampagna. Ménager 
» les chevaux jusqu'au moment décisif. Faire connaître la force 
» de la cavalerie ennemie , et si Villafranca est occupé par de l’in- 
» fanterie. Je ferai savoir à quel moment la cavalerie devra 
» attaquer. » 

L’officier d’ordonnance chargé de porter cet ordre arriva trop tard, 
car à peine était-il parti de cinq minutes que le bruit de la fusillade, 
et les colonnes de poussière soulevées à proximité de Villafranca, 
par les charges de la cavalerie, annoncèrent que les troupes du 
colonel Pulz étaient entrées en action. 

A 7 */» heures, les ordres suivants furent transmis à différents 
corps. Au IX' : « Mettre une brigade dans Sommacampagna , et 
» échelonner les deux autres h la Berettara et à Casa del Sole, 
» jusqu’à l’entrée du Val de Staffalo. » A la brigade Scudier : 
« Avancer par Zcrbarc sur monte Godi ; le IX e corps est échelonné 
» jusqu'à l'entrée du Val de Staffalo. » Au Vil' corps : « Les deux 
» brigades de réserve s’avanceront jusqu’à Casazze, derrière Som- 
• macampagna, et s’y établiront ; la brigade Scudier reçoit l’ordre 
» d’avancer par Zerbare sur monte Godi. > Au V' corps (i) : « Aus- 
» sitôt que la division de réserve aura occupé Oliosi, ce dont le 
» V' corps devra s’assurer, il quittera S. Rocco et se dirigera sur 
» S. Lucia, en franchissant la Tione. Avancer vigoureusement vers 
» le monte Vento. La division de réserve doit prendre position entre 
a les chemins conduisant d’Oliosi et de Salionze à Monzambano, et 
» détruire les ponts établis en ce dernier point. Transmettre cet ordre 
» à la division de réserve. » 

(i) Cet ordre, expédié à 8 heures, ne parvint au général-major Rodicb 
qu’entre 1 0 et 1 1 heures. 
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de 8 à 11 heures. 

Le combat entamé par la division de réserve et le V* corps 
s'étendit de position en position, et prit bientôt des proportions 
sérieuses. Nous allons en exposer les différentes péripéties en com- 
mençant par la droite de l’armée impériale. 

Combat du monte Cricol. — A peine le déploiement des quatre 
bataillons (régiment Dcutsch-Banater et 37* chasseurs) conduits par 
le général-major Benko était- il terminé, qu’ils furent attaqués par 
l'ennemi. 

L’avant-garde de la division Sirtori, forte de trois bataillons 
(2 du 20* régiment et le 5* bersaglieri) , un escadron de chevau-légcrs 
Lucca, deux pièces et un détachement de sapeurs, et commandée par 
le général Villa Herraosa, avait, comme nous l’avons vu plus haut, 
continué à suivre la route sur Castelnovo. Arrivé h Oliosi, Villa 
Hermosa rencontra les avant-postes autrichiens; il envoya immé- 
diatement le 3* bataillon du 20* régiment et ses deux pièces pour 
s’emparer de ce village, et il dirigea les bersaglieri, avec le 4* batail- 
lon du 20* régiment comme réserve, sur Mongabia et le monte Cri- 
col, que venaient d’occuper les quatre bataillons de la brigade Benko. 
Les bersaglieri s’élancèrent bravement à l'attaque, et marchôrentsur la 
9* batterie autrichienne, dont le commandant fut grièvement blessé; 
mais ils furent repoussés, ainsi que leur réserve, et forcés de redes- 
cendre dans la plaine. Après cet échec , le général Villa Hermosa 
s’occupait à reformer ses bataillons entre Oliosi et Campagna rossa , 
lorsque l’arrivée (vers 8 heures) de la division Ceralc vint modifier la 
physionomie du combat. 

En tète de cette division , marchait l’avant-garde (brigade Pisa ) 
commandée par le général de Villarey. Elle se déploya face au monte 
Cricol, la droite à la route de Castelnovo, et la gauche appuyée aux 
hauteurs entre le monte Torcolo et ftenati ; une batterie prit position 
sur la chaussée. Soutenue par les charges d’un escadron de guides, 
cette brigade marcha à l'attaque sous un feu de mousqueteric et 
d’artillerie très violent. Le 18* bataillon de bersaglieri et le 29* régi- 
ment furent dirigés sur le monte Cricol et Mongabia ; le 30* régiment 
sur Rcnati. 

Surprises en flagrant délit de manœuvre, les troupes du générai- 
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major Benko durent céder devant le choc impétueux de ces forces 
supérieures, et elles entraînèrent dans leur mouvement la 9' batterie. 
Deux pièces et trois voitures ayant culbuté, il fallut les abandonner; 
mais, peu après , un mouvement offensif les remit en notre pouvoir. 
L’ennemi s’établit sur le monte Cricol et à Kcnali ; l'attaque contre 
Mongabia n’avait pas réussi, mais scs défenseurs se voyant exposés 
à être coupés ne tardèrent pas à l’abandonner et se retirèrent sur les 
hauteurs en arrière. Les Italiens ne l'occupèrent pas. Une colonne 
ennemie fut dirigée sur la ferme appelée Fenile et s’en empara. 

Sur ces entrefaites, la brigade Forli (t) était arrivée h hauteur de 
Mongabia, et la position du général Benko devenait critique; mais 
l’intervention bien opportune d’un détachement de cavalerie impé- 
riale vint heureusement modifier de nouveau la situation. 

Ainsi que nous l’avons vu précédemment, six pelotons de lanciers 
de Sicile, sous les ordres du colonel de Berres, avaient été envoyés 
à Corte pour servir de soutien à la réserve d'artillerie du V' corps. 
Cet officier , attentif aux incidents du combat engagé sur le 
monte Cricol, avait envoyé le capitaine baron Bechtoldsheim , 
avec trois pelotons du 6* escadron, pour prendre en flanc la colonne 
ennemie qui marchait sur Fenile. Les lanciers se dirigèrent immé- 
diatement sur la Tione; mais pendant qu’ils cherchaient un gué 
entre Palazzo Alzarea et Fenile, l’ennemi s'était emparé de ce 
dernier point. Bechtoldsheim ne s'arrêta pas cependant; il franchit 
la rivière, s'avança jusqu’à la chaussée, tourna à gauche, dépassa 
les troupes du général Benko, et monta sur le Cricol pour reconnaî- 
tre la position de l'ennemi. Il aperçut, dans le fond et sur la chaus- 
sée, la brigade Forli qui s'avançait, pleine de confiance, en colonne 
de route; en tête, marchaient les généraux Cerale et Dhô et leurs 
états-majors. Sans hésiter, il descendit comme un ouragan à la tête 
de ses lanciers, traversa la brigade Pisa, et tomba dans le flanc de 
la colonne Forli, stupéfaite d’une pareille rencontre. Il s’en suivit une 
confusion épouvantable. Les généraux et leur suite firent demi-tour; 
deux pièces qui se trouvaient en tète suivirent leur exemple et cul- 
butèrent leurs propres troupes. Les lanciers se mirent à leur pour- 
suite, traversèrent la colonne complètement en déroute, et s’ernpa- 


(<} Cette brigade comptait 5 bataillons, 1 escadron de guides, 1 peloton de 
troupes du génie et 3 pièces; les 3 autres bataillons étaient restés devant 
Peschiera. 
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rirent des deux pièces précitées ; les généraux Cerale et Dhô, 
dangereusement blessés, eurent de la peine à s’échapper; le premier 
reçut un coup de feu et le second trois coups de lance (i). Les pièces 
durent être abandonnées sur place , faute d'attelages pour les 
emmener. 

La brigade Forli était débandée; une véritable panique s'était 
emparée des hommes. Des cinq bataillons présents, un seul résista et 
ne fut pas entraîné dans la déroute ; les autres se dispersèrent dans 
tous les sens; quelques hommes s'arrêtèrent à Oliosi, et le restant 
s'enfuit jusqu'à Monzambano et Valeggio. Le bataillon qui avait 
résisté à l’entrainement général s’était établi dans les fossés à droite 
et à gauche de la route, et quand les lanciers impériaux revinrent de 
leur poursuite, ils furent reçus par un feu bien nourri et à bout por- 
tant qui leur fit subir, en quelques instants, des pertes considérables. 
Le général Bcnko était dégagé, mais par contre les braves lanciers 
de Sicile avaient payé cher leur action héroïque : les trois pelotons 
étaient réduits à 17 hommes. Ils avaient perdu, tant tués que bles- 
sés et manquants , 2 officiers et 84 hommes, plus 79 chevaux. 

En chargeant, le capitaine Bechtoldsheim avait eu son cheval tué 
sous lui ; il sauta sur celui d’un major d’infanterie, qui venait d’être 
blessé mortellement d'un coup de lance, et put ainsi ramener lui- 
même le restant de ses braves cavaliers. 

Les brigades Benko et Weimar mirent à profit ce moment de répit; 
elles formèrent les colonnes d’attaque, et le brillant fait d’armes des 
héroïques compagnons de Bechtoldsheim facilita singulièrement leur 
mouvement . A la droite, cinq compagnies du régiment llohenlohe et 
sept compagnies du régiment Degenfeld se dirigèrent sur Renati ; le 
gros de la brigade Weimar, formant l’aile gauche, marcha sur Fenile, 


(i) Dans l'ouvrage italien, très-estime, intitulé : Celle n icmdr del primo 
corpo d'armatn , fauteur, M. le major C. Corsi, qui remplissait tes fonctions 
de sous-chef d’état-major du 1" corps, relate cet incident. Il dit que le géné- 
ra) Cerale, croyant n'avoir devant lui qu’un détachement en reconnaissance 
ou une sortie peu importante de la garnison de Pcsctiiera ou de Pastrengo, 
avait jugé inutile de déployer la colonne Forli ; et, de plus, que la brigade 
Pisa avait reçu l’ordre de se reformer en colonne et de marcher sur Caslel- 
novo, mais que le général de Villarey avait tardé à l’exécuter. 

Corsi dit également que la charge du capitaine Bechtoldsheim fut soutenue 
par do l’infanterie : c’est une erreur. Il est probable que le coup de feu qui 
atteignit le commandant de la l n division fut tiré, dans la bagarre, par un 
soldat italien, et qu’il était destiné aux lanciers autrichiens. 
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et le général-major Benko, placé au centre et un peu en arrière, assail- 
lit de nouveau le monte Cricol et Mongabia. 

Au delà dcRenati.et dans le village même, se trouvaient le 30* ré- 
giment de la brigade Pisa et trois compagnies du 20' régiment, 
appartenant à l'avant-garde commandée par le général Villa Her- 
mosa, et qui avaient pris position à l'extrême aile gauche italienne. 
Attaquées avec impétuosité par la colonne Hohenlohe-Degenfeld, ces 
troupes durent abandonner Renati et sc retirer vers le sud. 

Le gros de la brigade Weimar marcha sur deux colonnes: celle 
de droite, composée de cinq compagnies du 1" bataillon Degenfeld, 
du 4‘ bataillon Paumgartcn et du 36* bataillon de chasseurs, passa 
par Alzarea ; celle de gauche, forte d’un bataillon seulement (3' Üe- 
gcnfeld), traversa Forcelli, passa à gué la Tione, profonde de trois 
pieds, à hauteur de Fenile, et marcha à l’assaut, de concert avec la 
5* compagnie Degenfeld qui servait d’avant-garde à la colonne arri- 
vant par Alzarea. L’ennemi, après une défense vigoureuse, fut cul- 
buté et énergiquement poursuivi. Beaucoup de prisonniers tombèrent 
en notre pouvoir , et on s’empara de deux pièces restées en 
position sur la hauteur entre Oliosi et Mongabia. Un peloton de 
lanciers, dirigé par le capitaine Binder, se détacha de la brigade 
Môring et fit prisonniers un grand nombre d’hommes appartenant 
au 43* régiment (brigade Forli). 

La colonne du centre était restée un peu en arrière. Le 3"' batail- 
lon de chasseurs et les 1" et 3' bataillons du régiment Deutsch-Banater 
se déployèrent à la droite de la chaussée et assaillirent le monte Cri- 
col; le 2* bataillon Deutsch-Banater marcha sur Mongabia. L’ennemi, 
voyant ses deux ailes rompues, se retira sans opposer de résistance 
sérieuse. C’est à ce moment que le général Villarcy, en prenant, un 
peu tard, ses dispositions pour exécuter l’ordre du lieutenant-général 
Ccrale, qui lui prescrivait de reformer sa colonne pour marcher sur 
Castelnovo, fut tué à la tête d’un détachement du 30* régiment. 

En même temps que l’attaque de front, qui venait d’être couronnée 
de succès, avait lieu, l’ennemi avait eu à se défendre contre la bri- 
gade Piret, qui prenait Oliosi en flanc. 

Assaut d’Oliosi. — La lutte soutenue par les brigades Benko et 
Weimar avait naturellement attiré l’attention du commandant du 
V* corps, établi à S. Rocco. 

Lorsque , des hauteurs de Brolino , il avait vu les bataillons ita- 
liens accourir du monte Vento, il avait immédiatement envoyé une 
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colonne pour les prendre en flanc afin de dégager la division de 
réserve. Vers 8 heures, la brigade Piret, en position près do Brolino, 
reçut l’ordre de marcher sur Oliosi et de s'en emparer. L'attaque 
fut préparée par l’artillerie de la brigade (la 2 e batterie) et deux 
batteries de la réserve (5 e et 7') en position entre Corte et Bro- 
lino. Le régiment Benedek, de la brigade Bauer, reçut l’ordre de 
couvrir la gauche de la colonne d’attaque, et la brigade Môring, h 
peine arrivée de Casazze, servit de réserve. 

Pendant que l’on prenait ces dispositions, le capitaine Bechtolds- 
heim exécutait la chargeai efficace, dont il a été question plus haut. 

Le général Piret descendit des hauteurs de Brolino et marcha sur 
Oliosi dans l’ordre suivant: en tête, et formant avant-garde, une di- 
vision du 5* bataillon de chasseurs de l’Empereur ; ensuite , deux 
divisions du même bataillon, une à gauche et une à droite du che- 
min conduisant de Brolino à Oliosi. Puis, le gros de la brigade formé 
sur deux lignes : en première ligne, à droite du chemin, deux ba- 
taillons du régiment Baden , ù gauche deux bataillons Crennevillc, 
tous quatre déployés en colonnes de division en masse ; en seconde 
ligne, à droite du chemin , un bataillon Baden, en colonne serrée, et 
à gauche, un bataillon Crennevillc, en colonnes de division. Le 
régiment Benedek marcha sur le flanc gauche de la brigade Piret , 
avec les 3* et 2' bataillons en première, le 1" bataillon en seconde 
ligne, tous trois en colonnes de division. Le restant de la brigade 
Bauer prit position sur les hauteurs de S. Kocco ; sa batterie , éta- 
blie en ayant de Forni, dirigea son feu contre Oliosi, après avoir 
fait taire quelques pièces italiennes qui, des hauteurs de Pcrnisa, la 
prenaient en flanc. 

Les 2 e et 3‘ bataillons du régiment Grueber (brigade Môring) 
reçurent peu après l’ordre de suivre le mouvement de la brigade 
Piret, mais, de même que le régiment Benedek, ils furent arrêtés 
pendant leur marche par l’arrivée inattendue de la tête de la 
division Sirtori à la Pernisa. Le restant de la brigade Môring, 
comprenant 3 bataillons (21' chasseurs, 3 bataillons archiduc Léo- 
pold et 1" bataillon Grueber) et la 4' batterie de 4 «, plus la 10' 
batterie de 8 «, prirent position entre Brolino et S. Rocco, et res- 
tèrent ù la disposition du général-major Rodich. 

Le mouvement contre Oliosi commença vers 8 heures. Le géné- 
ral-major Piret fit avancer un peu son aile droite afin de se relier 
plus tôt à la division de réserve. Les troupes franchirent la Tione; 
les tirailleurs commencèrent le feu, et bientôt le bataillon de chas- 
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seurs assaillit le village , et s’empara de l’église et de plusieurs mai- 
sons. Au même moment, le seul bataillon resté intact de la brigade 
Forli, et quelques détachements ralliés après coup et appartenant 
aux autres bataillons de cette brigade, entrèrent dans le village, 
venant du sud; mais ils furent repoussés. Un seul bâtiment, 
le presbytère, resta au pouvoir de l’ennemi, qui s’y défendit 
vigoureusement, et il ne fut enlevé que deux heures plus tard 
par le colonel comte Attems , qui commandait la colonne de gauche 
de la brigade Benko. On y fit prisonniers 5 officiers et 94 
hommes. 

Cette colonne , formée des 2 e et 4* bataillons Hohenlohe , avait, 
ainsi que nous l’avons vn plus haut, appuyé trop à gauche, et s’était 
dirigée sur Brolino ; mais, en voyant partir la brigade Pirct, elle 
l’avait suivie dans son mouvement contre Oliosi, et y était entrée. 

En sortant d’Oliosi, la brigade Piret marcha sur le monte Vcnto, à 
cheval sur la chaussée : à droite, le 2 e bataillon Crenneville et le 3' ba- 
taillon du régiment Badcn; h gauche, les 1" et 2 e bataillons Baden, 
suivis de deux bataillons Crenneville; le 3* bataillon de chasseurs 
de l’Empereur resta en réserve. Oliosi fut occupé par les 2* et 4 e ba- 
taillons Hohenlohe et une compagnie du 1" bataillon, de la brigade 
Benko ; la batterie de la brigade Piret s’avança jusqu’à Ragajola , et 
continua son feu contre le corps en retraite. 

En même temps que le général-major Piret s’emparait d’Oliosi , 
la division d’infanterie de réserve repoussait l’ennemi du monte 
Torcolo , et le détachement sorti de Peschiera arrivait à hauteur de 
Feliona. 

Après avoir emporté Renati, l’aile droite du général Rupprecht 
avait poursuivi l’ennemi : deux divisions llohenloho (2' et 3*) et 
deux compagnies Degenfeld (3' et 6*) vers Campagna rossa, et deux 
divisions Degenfeld (4' et 6') sur Burato. Grâce à l’élan des troupes, 
Burato et le monte Torcolo furent enlevés d’emblée; mais l’ennemi 
revint à la charge et, après une lutte assez vive et des pertes sensi- 
bles, les 4' et 6' divisions Degenfeld, épuisées, durent se retirer en 
arrière de Burato. Les deux divisions Hohenlohe, qui, sur ces entre- 
faites , s’étaient emparées de Campagna rossa , assaillirent le monte 
Torcolo, en repoussèrent l’ennemi, et le poursuivirent pendant quel- 
que temps dans la direction de Maragnotte. Les 5' et 6' compagnies 
Degenfeld prirent possession du monte Torcolo , et s’y établirent 
solidement. La 1'* compagnie Hohenlohe, qui avait été détachée 
sur le flanc droit, à Contrada dei Maschi, s'avança successivement et 
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prit une part très-active aux combats de Renati, Buralo et du monte 
Torcolo. 

A l’aile gauche de la division de réserve , le 3' bataillon et la 
5* compagnie du régiment Degenfeld, bien que vigoureusement char- 
gés par un détachement de cavalerie ennemie, s’étaient avancés, 
suivis des et 2 e divisions, le long de la chaussée, jusqu’à hau- 
teur d’Oliosi. La 8' division du même régiment marchait en tête; 
arrivée à Valpezone, elle s’était dirigée sur Maragnotîe. 

Au centre , le général-major Benko occupait le monte Cricol . Ponr 
le renforcer, on avait fait avancer les deux batteries de la division 
de réserve, ainsi que le 36' bataillon de chasseurs et le 4' bataillon 
Paumgarten; mais ce dernier reçut l’ordre de se porter en avant 
pour protéger l’attaque contre Campagna rossa. Une division du 
37* bataillon de chasseurs était également détachée; elle avait suivi 
le 3' bataillon Degenfeld et s’était jointe à la brigade Piret. 

Enfin, le 4' bataillon du régiment Maroiéic était resté à Castel- 
novo. Telle était, vers 11 heures, la répartition des troupes de la 
division d’infanterie de réserve , au moment où le général-major 
Rupprecht reçut l’ordre, qui lui avait été. expédié à 8 heures, de 
se diriger sur Monzambano et de couper le pont de Bottura. 

Revenons à l’armée italienne. 

Après avoir été repoussées d’Oliosi , les troupes du général Villa 
Hermosa, ainsi que les brigades Pisa et Forli, s’étaient retirées en 
partie sur le monte Vento et le restant vers Monzambano et Valeg- 
gio. Le général d’armée Durando, qui marchait à la suite de la 
1" division, ne tarda pas à s’apercevoir de l’échec qu’elle venait de 
subir, et il ordonna à la réserve du I er corps , qui débouchait de 
Valeggio, de se porter immédiatement sur le monte Vento. 

Cette réserve, commandée par le général Ghilini, se composait 
du régiment de lanciers Aosta, des 2 e , 8' et 13' bataillons de ber- 
saglicri et de quatre batteries; le 4* bataillon de bersaglieri, qui avait 
été désigné également pour en faire partie , était resté à Montalto , 
sur la rive droite du Mincio , pour garder les bagages. Les lanciers 
Aosta furent portés en avant pour protéger les troupes en retrait»*; 
l’un des escadrons , arrivé à hauteur de Valpezone, rencontra la 
7' compagnie du régiment Baden et la chargea ; mais, malgré son in- 
contestable bravoure, il fut repoussé, non sans avoir subi des pertes 
considérables. Les 2' et 8' bataillons de bersaglieri s'avancèrent éga- 
lement; le premier occupa les hauteurs près de Fontana Fredda, et le 
second s’établit à gauche de la route, entre Maragnotte et Busetta ; les 
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hommes se mirent à couvert dans un fossé. Le 13' bataillon resta en 
réserve sur le monte Vento. Les quatre batteries prirent position en 
avant du défilé , à cheval sur la chaussée , et furent renforcées par 
trois pièces, appartenant à la division Ccrale, qui s’étaient retirées 
en assez bon état. Il y avait donc, sur ce point , 27 pièces en batte- 
rie; elles ouvrirent le feu vers 10 heures 40 minutes, et le continuè- 
rent pendant fort longtemps. 

Pour contre-batlre cette artillerie, le général Rodich fit avancer 
successivement les trois batteries de la réserve du V' corps : les S' et 
7' à Colombarola, et la 10' à Forni , avec une section à Rosoletti ; 
la 3' batterie (brigade Bauer) s’établit également à Forni, la 2' (bri- 
gade Piret) à Rogajola, et la 9* (brigade Benko) sur le monte Cricol. 

La division Sirtoiu est rejetée sur la rive droite de la Tione. — 
Nous avons vu précédemment que, par suite de l’erreur commise 
par le général Villa Hcrmosa , commandant l’avant-garde de la 
3' division, celle-ci s’avançait sans être précédée d’éclaireurs. La tête 
de la colonne, avec laquelle se trouvait le général Sirtori , après 
avoir franchi la Tione, marchait sur la Pernisa, lorsque tout à coup 
elle fut reçue à coups de fusil par un détachement ennemi placé à 
petite distance : c’était une patrouille du régiment Nagv qui allait 
reconnaître S. Lucia. 

Presque au même moment le canon se fit entendre dans la direc- 
tion d’Üliosi : le général Sirtori fit immédiatement prendre les dis- 
positions de combat; la brigade Brescia, qui marchait en tête, 
s’établit en première ligne, avec le 19 e régiment sur les hauteurs de 
Feniletto, deux bataillons du 20' sur les hauteurs entre Pernisa et Se- 
raglio, et quatre pièces au sud de Pernisa ; la brigade Valtellina fut 
placée en seconde ligne, sur les hauteurs entre Via Cava et S. Lucia. 
En môme temps, l’ordre d’appuyer à droite et de marcher sur 
S. Rocco di Palazzolo, pour se réunir à la 5' division , fut envoyé au 
général Villa Hermosa ; mais celui-ci , déjà engagé avec la division de 
réserve , ne put l’exécuter. 

Ainsi que nous l’avons vu plus haut , le régiment Benedek devait 
couvrir le flanc gauche de la brigade Piret en marche sur Oliosi. 
Ce régiment s’avançait de Palazzina dans la direction de Fenilone , 
lorsque, arrivé à hauteur de Jese, il fut tout à coup attaqué en flanc 
par le 19* régiment italien , placé sur les hauteurs de Feniletto. Le 
t" bataillon Benedek, qui suivait en seconde ligne, changea de 
direction à gauche et marcha sur Jese ; successivement, les 2' et 
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3* bataillons s’avancèrent sur Jese et Feniletto , et les hauteurs , bien 
que vaillamment défendues , furent enlevées à la baïonnette. Mais 
l’ennemi ne tarda pas à revenir à la charge. 

Le 19' régiment italien reçut l’ordre d’attaquer la position de front; 
un fort détachement, envoyé par le ravin de Jese, devait la tourner. 
Etant en marche , ce détachement rencontra le 1" bataillon Bene- 
dek et le prit en flanc, pendant qu’un détachement de chevau-légers 
Lucca , survenu à l’improviste , le chargeait d’un autre côté. Sur- 
pris par cette brusque attaque, ce bataillon, un peu disloqué, forma 
des groupes isolés, etsc retira, ainsi que les deux autres bataillons 
Benedek , qui avaient été repoussés des hauteurs, sur un bois de cy- 
près situé à proximité de Jese et momentanément occupé par la 
4' division du même régiment. 

Le colonel Bauer, qui dirigeait personnellement le combat, 
envoya de suite l’ordre au 1 9' bataillon de chasseurs , posté 
à S. Rocco , de s’avancer et de se diriger rapidement par Rosoletti 
sur S. Lucia ; les chasseurs partirent immédiatement. Arrivés à 
hauteur de Pernisa , ils se jetèrent résolûment dans le flanc des 
bataillons italiens et faillirent enlever une batterie établie sur la hau- 
teur ; le mouvement offensif de l’ennemi fut arrêté net. Le régiment 
Benedek profita de ce moment de répit pour se reformer ; il marcha 
de nouveau à l’attaque et rejeta définitivement la brigade Brescia sur 
la rive gauche de la Tione. Une partie du 19' bataillon de chasseurs 
continua la poursuite jusqu’à Muraglie, qu’elle occupa même pendant 
quelque temps. 

Les troupes italiennes se retirèrent assez précipitamment. Le 
19' régiment fut complètement dispersé , et il entraîna dans sa 
déroute le 1" bataillon du 63' régiment (brigade Valtellina), qui était 
en position à l’est de l’église de S. Lucia. Le commandant de ce 
bataillon ne parvint à rallier scs hommes que sur les hauteurs de 
Borghetto, au delà de Valeggio. 

Il était 10 */a heures. Voulant profiler de l’avantage qu’il venait de 
remporter, le colonel Bauer se disposait à lancer le régiment Nagy 
à l’assaut des hauteurs de S. Lucia, lorsque l’arrivée, sur le monte 
Vento, des batteries de la réserve du I" corps italien, envoyées par 
le général Durando , et le feu très-vif de l’artillerie de la brigade 
Valtellina , le forcèrent de retarder l’exécution de ce mouvement et 
d’attendre le concours des troupes de la réserve du V* corps. Mais 
le général-major Rodich, ne jugeant pas le mement opportun pour 
les faire entrer en action , ordonna au colonel Bauer de prendre 
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position : le régiment Benedek s’établit sur les hauteurs, près de 
Feniletto. 

Deux bataillons (2 e et 3*) du régiment Gruebcr ( brigade Môring) 
avaient été détachés à la suite de la brigade Pirct , lorsque celle-ci 
avait marché contre Oliosi ; mais , arrivés à hauteur de Jese , ces 
bataillons avaient tourné à gauche, attirés par le bruit de la fusillade, 
et avaient comblé le vide existant entre la brigade Pire! et le régi- 
ment Benedek, arrêté dans son mouvement sur Fenilone. Ils 
n’avaient pas pris part au combat et se trouvaient maintenant établis 
sur les hauteurs, entre Rosoletti et Jese. Ainsi, vers H heures, le 
résultat du combat , sur ce point, nous était favorable; l’ennemi, 
complètement repoussé, avait beaucoup souffert. 

Voyons maintenant ce qui se passait à la gauche du V' corps, sur 
le monte délia Croce. 

Attaque nu moxte dei.la Croce. — Le feld-marschall-lieutenant 
Hartung, en arrivant à Sommacampagna, avait reçu l'ordre de tenir 
ce point avec une brigade et d’échelonner les deux autres, par Casa 
del Sole, jusqu’au bord du val de Staffalo. Mais déjà, avant que cet 
ordre lui fût parvenu, une partie de la brigade Weckbccker, 
qui occupait la Berettara, s’était avancée jusqu'au Boscone, pendant 
que la brigade Bock marchait sur la Berettara. De son côté , l’en- 
nemi occupait, vers 8 heures, le monte Torre et le monte délia Croce. 
et s’y fortifiait. 

Le général Brignone, qui avait reçu l'ordre de se diriger sur Cus- 
toza , s’était rendu de Pozzolo à Valeggio, puis avait suivi la route 
par Torre Glierla et Casanuova di Prabiano jusqu'à Coronini , sans 
s’inquiéter autrement du canon qui se faisait entendre à Oliosi et à 
Villafranca («). Arrivé à Torre Gherla, il eût pu envoyer par la vallée 
un détachement sur le monte Godi , mais il parait que la difficulté 


(i) Le reproche adressé au général Brignone n'est peut-être pas complè- 
tement fondé. D'abord , chargé de l'occupation de Cusloza , clef de la posi- 
tion, des ait-il s'affaiblir en envoyant , pendant sa marche, un détachement 
sur son flanc gauche, et compromettre peut-être par là la réussite de son 
mouvement ? Cette contrée était du reste déjà occupée par deux divisions 
(Sirtori et Ccrale), et se trouvait h proximité des renforts restés sur la rive 
droite du Mincio. Eu second lieu , devait-il continuer son mouvement et 
marcher an canon qui se faisait entendre vers Villafranca? Pas davantage, 
puisque, en remplissant sa mission, en occupant les monte Torre et délia 
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de faire passer l’artil eric par de mauvais chemins de terre fut le 
motif pour lequel ce mouvement n’eut pas lieu. 

Arrivé à Coronini , Brignone , qui s’était arrêté pour faire soi- 
gneusement reconnaître les hauteurs situées à droite et à gauche du 
défilé conduisant à 11 Gorgo, fut rejoint par le général La Marmora. 
Attiré par le canon de Villafranca , le chef d’état-major de l’armée 
accourait pour éclaircir cet incident inattendu. Il ordonna au général 
Brignone d'obliquer à droite, d’occuper fortement le monte Torre et 
le monte délia Croce, et de se relier à la division Cugia, du 
III' corps , qui allait s'établir à Pozzo Morelta. D’après le rapport 
officiel italien , le général La Marmora aurait conduit lui-même la 
division Brignone sur le monte délia Croce. 

Arrivé sur le plateau, avec le 37' bataillon de bersaglieri , la 
brigade de grenadiers Sardegna et la section d’artillerie de l’avant- 
garde, le commandant de la 3' division s’empressa d’établir ses 
troupes face vers Villafranca ! L’adoption d’une aussi singulière dis- 
position fut due , sans doute , à des malentendus et à la précipitation 
avec laquelle on exécuta les ordres du général La Marmora. Cette 
disposition , justifiée en partie par le bruit du canon qui continuait à 
se faire entendre du côté de Villafranca , nous montre en outre que 
l’état-major italien , supposant que le principal choc de l’armée 
impériale se produirait contre ce dernier point, tenait à être maître 
du monte Torre, qui domine toute la plaine environnante. Dans 
cette hypothèse, l’occupation de cette hauteur était indiquée ; mais on 
se demande pourquoi le général La Marmora ne fit pas occuper en 
même temps les hauteurs de Molimenti, d’Arabica et surtout de Cus- 
toza, la véritable clef de la position : le rapport officiel ne fournil pas 
d’éclaircissements à cet égard. 

Mais revenons au général Brignone. 

Sur les revers des monte Torre et délia Croce, il avait déployé les 


Croce , il prenait en flanc l'attaque dirigée contre Villafranca , co qui était 
évidemment la meilleure manière de dégager ce point, s’il était compromis. 
• De tous les divisionnaires italiens , Brignone fut peut-être le seul qui prit 
les précautions voulues pour marcher h l'ennemi. Ne croyant pas que l’armée 
impériale abandonnerait sans combattre un terrain aussi favorable h la lutte , 
il avait, contrairement à scs collègues, laissé tous ses gros bagages sor la 
rive gauche du Mincio, et, pendant sa marche, il se faisait éclairer avec soin, 
afin de n'être pas surpris. 

( Note du traducteur.) 
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deux régiments de grenadiers sur une ligne; le i" régiment occu- 
pait la droite. Le 37' bataillon de bersaglieri était divisé en deux par- 
ties, placées en seconde ligne et derrière les ailes du 2* régiment de 
grenadiers. Deux escadrons de chevau-légers Lucca , qui avaient 
été envoyés dans la plaine au nord de Villafranca pour couvrir la 
marche de la division , furent rappelés , par ordre du général 
La Marmora , et placés sur le monte délia Croce. On laissa en 
réserve, dans le ravin entre le monte Torro et Custoza, la brigade 
de grenadiers Lombardia et le restant de l’artillerie. 

Les troupes de la 3' division avaient presque terminé le mouve- 
ment que nous venons d’indiquer, lorsque, tout à coup, des projec- 
tiles ennemis, arrivant du haut du Bosconc dans le flanc des lignes 
de grenadiers, montrèrent au général Brignonc l’erreur qu’il avait 
commise. Immédiatement il ordonna aux 1" et 2' régiments de gre- 
nadiers de changer de front ; les bersaglieri furent envoyés sur le 
revers du monte délia Croce faisant face au Boscone, et huit pièces 
d’artillerie prirent position au sommet de la hauteur, à côté de la 
section qui s’y trouvait déjà. Après ces divers mouvements exé- 
cutés, la division Brignone était ainsi disposée ; sur le revers 
oriental du monte délia Croce, les quatre bataillons du 2' régiment 
de grenadiers, faisant face au Boscone ; en arrière et à gauche, et sur 
un point culminant, une batterie de dix pièces ; et plus en arrière 
encore, mais sur la pente occidentale, le I" régiment de grenadiers, 
avec ses quatre bataillons sur deux lignes, en échelons, l’aile droite 
en avant. 

L’occupation, par les Italiens, des monte Torre et delta Croce 
constituait un véritable danger pour l’armée impériale, car au 
moindre échec subi par la cavalerie du colonel Pulz, qui seule dé- 
fendait la plaine de Villafranca, l’ennemi pouvait se diriger sur 
Sommacampagna, et couper les communications avec Vérone. Le 
feld-marschall-lieutenant Hartung vit le danger et, comme ses 
instructions lui prescrivaient de garder les hauteurs de Summaram- 
pagna qui devaient servir de pivot â Vannée, il ordonna que l’at- 
taque eût lieu immédiatement, afin d’empêcher l’ennemi de se con- 
centrer davantage. 

Attaquer le monte délia Croce n’était pas chose facile. Il 
fallait descendre, sous le feu de l’artillerie et de la mousqueteric 
ennemies, les pentes fort raides du Boscone, traverser la vallée de 
Staflalo, et remonter ensuite les revers escarpés du massif opposé. 
Les brigades Bock et Weckbecker furent chargées de cette mission ; 
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leurs batteries, prenant position à Polizzaraet Pezzarani, ouvrirent le 
feu pour préparer l’attaque ; trois batteries, faisant partie de la 
réserve du corps, furent appelées de Sommacampagna , mais la 
batterie de cavalerie arriva seule assez à temps à Casa del Sole pour 
agir avant et pendant l’assaut. 

En voyant, du haut du monte délia Croce, les brigades impériales 
se préparer ü marcher ü l’attaque, Brignone se rendit compte 
enfin du véritable état des choses, et il se hâta de faire occuper 
Custoza et de disposer ses troupes sur la ligne monte délia Croce- 
Cavalchina - la Bagolina. La brigade de grenadiers Lombardia, 
restée dans le défilé, reçut l’ordre de se porter en avant, et 
d’occuper Custoza avec le 3' bataillon du 3 e régiment et une section 
d’artillerie, Palazzo Maffci avec le 2*, Palazzo Bafti avec le 1", et II 
Gorgo avec le 4' bataillon ; entre ce hameau et Casa di monte 
Torre, on déploya le 4' régiment de grenadiers, face vers Slaffalo ; 
enfin, le 13' bataillon de bersaglieri resta avec la réserve. 

A 8 3 /i heures, les brigades Weckbecker et Bock marchèrent à l’at- 
taque, en échelonsparla gauche, déployées sur deuxpignesen colonnes 
de divisions serrées en masse. La brigade Weckbecker ( à l’excep- 
tion du 3' bataillon de Bavière resté à Sommacampagna) se dirigea, 
par Staffalo, directement sur le revers septentrional du monte délia 
Croce; le premier échelon était formé des I" et 2* bataillons de 
Bavière, le second, du 4' bataillon de chasseurs de l’Empereur, et 
le troisième, des trois bataillons Don Miguel disposés sur deux lignes. 
La brigade Bock marcha par Balconi rossi et Mascarpine , avec le 
régiment duc de Toscane en première, et le régiment roi des Pays- 
Bas en seconde ligne. Le 13' bataillon de chasseurs reçut l’ordre de 
s’établir en réserve sur les pentes du Bosconc, et enfin, la 9' division 
du régiment duc de Toscane resta en arrière comme soutien de l’ar- 
tillerie de réserve du 9' corps. 

Bien que soumises au feu de la grande batterie italienne établie 
sur le monte délia Croce , les deux brigades traversèrent en bon 
ordre le val de Staffalo. Trois bataillons de la brigade Weckbecker 
(deux premiers échelons) montèrent à l’assaut, après avoir repoussé 
les bersaglieri dispersés en tirailleurs : ils furent repoussés à leur 
tour, après une lutte très vive avec les grenadiers italiens. Le régi- 
ment DonMigucl (troisième échelon), qui arrivait en ce moment, mar- 
cha à l’attaque sans se laisser impressionner par ce premier échec; 
les 2* et 3' bataillons escaladèren tle monte délia Croce, et une divi- 
sion du 2' bataillon (la 4*) fit même irruption dans la batterie établie 
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au sommet. Une lutte corps à corps s’engagea en ce point et ù Casa di 
monte Torre, entre les grenadiers du 1 er régiment et les troupes im- 
périales ; mais celles-ci, prises en flanc par un détachement de cava- 
lerie ennemie qui surgit tout à coup, exténuées par une ascension 
rapide et accablées par la chaleur, furent rejetées dans le val de 
Staflalo , non sans éprouver des perles sensibles. Le 1" bataillon 
Don Miguel , qui arrivait en seconde ligne, et quelques divisions du 
môme régiment, qui s’étaient reformées, tentèrent de rétablir le 
combat : ces troupes furent également repoussées. 

Le général Cugia, en exécution de l’ordre qui lui prescrivait 
d’aller renforcer la gauche de la division Bixio, était arrivé dans la 
plaine, ù Pozzo Moretta et Capclla , au moment où le combat sur la 
hatiteur était le plus vif ; il avait immédiatement établi deux 
batteries à Capella, pour enfiler le val de Staflalo et contre - battre 
l’artillerie du IX* corps en position sur le Boscoue, et envoyé deux 
bataillons du 64* régiment sur le monte délia Croce, pour renforcer les 
grenadiers. Ces bataillons prirent part à la lutte et furent suivis bien- 
tôt des deux autres du même régiment, lesquels donnèrent le coup de 
grâce aux régiments roi des Pays-Bas et archiduc Rodolphe, dont 
il va être question. 

La brigade Bock avait marché à l'attaque, déployée sur deux li- 
gnes ; mais, dans le terrain boisé et cultivé des environs de Mascarpine, 
lo régiment des Pays-Bas, qui formait la seconde ligne, avait bientôt 
perdu de vue la première et, attiré probablement par le bruit du 
combat engagé sur le monte délia Croce, dont on apercevait le som- 
met, il avait obliqué à gauche, gravi la montagne, et était arrivé un 
peu à l’ouest de Vegruzzi, derrière le régiment Don Miguel. Ce régi- 
ment ayant été repoussé, celui des Pays-Bas attaqua à son tour ; il 
s’empara d’un canon (l);mais il ne tarda pas à rencontrer des 
forces supérieures, et fut forcé de battre en retraite. 

En ce moment, dix compagnies (3* bataillon, o* et 6* divisions) 
du régiment archiduc Rodolphe, appartenant à la brigade Scudier, 
arrivaient également à hauteur de Vegruzzi. Voici comment cet 
incident s'était produit. Pendant la marche de la brigade Scudier 
vers la pente occidentale du massif de Custoza , ces dix compa- 
gnies, ayant perdu leur direction, avaient marché au canon, 


(i) Ce canon ne pnt être emmené faute de moyens de transport ; il fallut 
le culbuter dans un ravin, d'où on le retira le lendemain de la bataille. 
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c’est-à-dire sur le monte délia Croce. Arrivées à Vegruzzi, elles 
avaient rencontré les débris du régiment des Pays-Bas, qui battait 
en retraite, et, sans hésiter, elles s’étaient élancées à l'attaque. Mais, 
assaillies dcjace et à revers par deux bataillons du 64' régiment, 
qui venaient d’arriver , elles durent se retirer , après avoir toute- 
fois mis hors de service quatre pièces qui se trouvaient en position 
au sommet du monte délia Croce. 

L’attaque assez décousue, tentée successivement par dix bataillons 
autrichiens, était venue se briser contre cette forte position, occupée, 
il est vrai, par onze bataillons ennemis. Les pertes furent sérieuses 
de part et d’autre. Exténuées par ces combats successifs, les troupes 
impériales, qui y avaient pris part, étaient tellement désorganisées et 
dispersées, qu’avant plusieurs heures l’on ne pouvait guère compter 
sur un concours efficace de leur part. 11 est vrai que les troupes 
italiennes n’étaient guère en meilleur état. Malgré leur incontestable 
bravoure, elles eurent bien de la peine à se maintenir, et il y eut un 
moment où il fut sérieusement question d’abandonner la position. 
Le général Gozzani, commandant la brigade Sardegna, fut blessé, 
et le général Brignone, qui, toujours en première ligne, dirigeait le 
combat avec un calme et une intrépidité admirables, fut plusieurs 
fois obligé de faire donner son escorte pour se dégager. 

Protégées par le feu des batteries établies sur le Boscone , nos co- 
lonnes se retirèrent sans être poursuivies. Pendant le combat, de nou- 
velles batteries étaient venues se joindre à celles déjà en position. Les 
deux dernières batteries (6 e et 10') de la réserve d’artillerie du corps 
prirent position sur le Boscone, ce qui permit à la 8' batterie de 
cavalerie de se retirer du combat et d’aller s’établiren arrière, à Pez- 
zarani. Pendant que la brigade Weckbecker luttait sur le monte délia 
Croce, sa batterie se porta de Pezzarani à Casetta rosa, et plus tard, 
dans la plaine, à La Frcdda, d’où elle continua à tirer, pendantassez 
longtemps, contre les deux batteries de la division Cugia, qui 
s’étaient avancées jusqu’à hauteur de Capella. 

Afin de renforcer les troupes qui occupaient le massif de Custoza, 
une batterie et deux bataillons du 4' régiment d’infanterie furent déta- 
chés de la division Cugia et envoyés sur leshauteurs: ces deux batail- 
lons prirent position sur le versant septentrional j trois bataillons du 
63* régiment furent poussés jusqu'à Capella, et une réserve de 5 ba- 
taillons (3 e régiment et 4' bataillon du 63*) prit position à Pozzo Moretta. 
Enfin , le général Cugia fit placer deux bataillons du 4' régiment un 
peu en arrière de sa droite, pour se relier à la division Bixio. 
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Vers 1 1 heures, la division Govone prit position sur le monte 
Torre; elle fut suivie de la majeure partie de l’artillerie de la divi- 
sion Brignone, dont les troupes avaient abandonné le monte délia 
Croce. • 

Sur le plateau, et à l’ouest de cette éminence, la brigade Lombardia 
avait eu également une lutte à soutenir. Nous avons vu que la bri- 
gade Bock, formée sur deux lignes, avait marché par Balconi rossi 
et Mascarpine. La seconde ligne (régiment roi des Pays-Bas) avait 
obliqué trop à gauche, mais la première ligne (régiment grand-duc 
de Toscane) avait poursuivi son mouvement et marchait à une cer- 
taine distance en arrière du régiment Don Miguel. Au moment où 
celui-ci traversait le chemin de Custoza à Sommacampagna , il fut 
attaqué en flanc par divers détachements de la brigade Lombardia, 
laquelle se dirigeait sur Cavalchina. Immédiatement le régiment de 
Toscane obliqua à droite et s’élança sur l'ennemi. Les grenadiers 
lombards ne tinrent pas; le prince Amédée, qui les commandait, fut 
blessé à la poitrine, et les Autrichiens s'emparèrent de Cavalchina, 
d’il Gorgo, ainsi que des hauteurs de monte Molimenti, jusqu'à 
Palazzo Bafli. L’arrivée de deux bataillons du 1 er régiment de grena- 
diers, accourus en toute hâte, put seule arrêter ce mouvement en avant 
des impériaux. Pendant deux heures, le régiment de Toscane tint les 
hauteurs de Molimenti et la vallée de Gorgo, et il ne fallut rien moins 
que l’arrivée de la division Govone pour l’en déloger. 

Attaque de Custoza par la brigade Scudier. — Ainsi qu’il a été dit 
plus haut, l’archiduc Albert avait ordonné au général-raajorScudier, 
du VII* corps d’armée , d’occuper le monte Godi. En conséquence, 
celui-ci, après avoir formé sa brigade sur deux lignes : à droite le 
régiment archiduc Ernest, à gauche le régiment archiduc Ro- 
dolphe (0, avait rompu de Zerbare, vers 8 '/t heures, et occupé le 
monte Godi sans rencontrer l’ennemi; sa batterie avait pris position 
sur le Bosco dei Fitti. 

Le monte Godi est dominé par des hauteurs avoisinantes; la posi- 
tion n’était donc pas très-favorable, et lorsque le général Scudier vit le 
IX" corps aux prises avec rennemi,.sur le monte délia Croce, il réso- 

(l) En Autriche, la seconde ligne est toujours intimement liée à la première 
et constitue, pour celle-ci, une espèce de réserve. Il est donc proliahlc que 
chacun de ces régiments avait deux bataillons en première et le troisième en 
seconde ligne. Le texte ne fournil pas d'indications à ce sujet. 

(.Vote du traducteur.) 
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lut de marcher en avant et de prendre part à la lutte. Une division 
du régiment archiduc Ernest fut laissée sur le Godi, et la compagnie 
du génie fut chargée de le mettre en état de défense. La brigade, 
après avoir dépassé la Bagolina, marchait sur le monte Arabica, lors- 
qu’elle rencontra les deux bataillons de la brigade Lombardia, envoyés 
de Palazzo Baffi et de Palazzo Maffci pour occuper la Bagolina. Ces 
bataillons furent culbutés, laissant 330 prisonniers aux mains des 
Autrichiens, qui s’emparèrent en outre de Belvedere, après une lutte 
assez vive. Une division du régiment archiduc Rodolphe continua 
sur Custoza et l’emporta d'emblée. A 10 heures du matin, les troupes 
impériales occupaient donc toute la ligne des hauteurs de Custoza à 
la Bagolina j l’ennemi était complètement en déroute. La brigade 
Lombardia se retira en désordre, par Campanella et Torre Gherla, 
sur Valeggio (i). Quelques détachements seulement se reformèrent et 
se joignirent aux grenadiers de la brigade Sardcgna, accourus, du 
monte Torre, au secours de leurs camarades. 

Un peu désorganisé par cette marche rapide, et affaibli par 
l’absence des dix compagnies du régiment archiduc Rodolphe, qui, 
comme nous l'avons vu plus haut, s'étaient trompées de direction, le 
général-major Scudier s'efforçait de reformer ses troupes, lorsqu’il 
se vit assailli tout à coup par des forces bien supérieures : c’était la 
division Govonc qui entrait en action. 

Arrivé vers 8 heures à Quaderni, le général Govone avait dirigé 
l’une de ses brigades (Pistoja) et une batterie sur Villafranca, et, avec 
la brigade Alpi et deux batteries, il avait appuyé à gauche, franchi la 
Tione sur le pont à l’est de Torre Gherla, et marché sur Pozzo 
Moretta pour soutenir la division du général Brignone. Mais en 
débouchant de Canuova, il apprit que celui-ci venait d’ôtre repoussé 


(i) Le général La Marmora, dans son rapport du 30 juin au ministre de la 
guerre, dit que, après la retraite de ta division Brignone, voyant le Roi, qui 
se trouvait entre Custoza et Villafranca, trop exposé, il put avec peine le 
décider « h se porter à Valeggio et b repasser le Mincio. » Plus loin, le géné- 
ral ajoute qu'il se porta de sa personne b Goïto « pour assurer cette posi- 
tion. » Ainsi, déjh avant 1 1 beures du matin, le quartier général italien croyait 
tout perdu; te Roi avait repassé le Nincio, le générai La Marmora était à 
Goïto, et les troupes italiennes continuaient b lutter, mais sans ordre, sans 
direction et sans liaison. Au premier abord, la présence b Valeggio du com- 
mandant en chef, et à Goïto du chef d'état-major général, alors que l’armée 
combattait sur toute la ligne d'OIiosi b Sommacampagna, paraît un fait assez 
anormal et difficile b expliquer. (Noie du traducteur.) 
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du monte délia Croce, et que Custoza était, sinon perdu , au moins 
bien prés de F être. Immédiatement il changea de direction à gauche, 
et lança ses troupes sur le monte Torre; l’arrivée du 64* régi- 
ment, envoyé par le général Cugia, avait déjà rétabli le combat 
sur le monte délia Croce. Vers H heures, la brigade Alpi, précédée 
du 34* bataillon de bersaglieri et suivie de deux batteries, atteignait le 
sommet du monte Torre ; cette artillerie entra de suite en action 
contre les batteries du IX* corps autrichien. 

Dans l’entre-temps , la brigade I'istoja, qui avait été rappelée de 
Villalranca, était accourue avec une batterie et le 27* bataillon de 
bersaglieri, et avait pris position, comme seconde ligne, sur le versant 
du monte Torre. Cette brigade, de même que la brigade Alpi, avait 
déposé les sacs avant de gravir la montagne. 

Le général Govone comprit qu'il fallait à tout prix reprendre 
immédiatement Custoza. 11 ordonna de diriger sur ce point le feu de 
toute son artillerie et le fit attaquer par le 34* bataillon de bersa- 
glieri, auquel se joignirent quelques groupes de grenàdiers de la bri- 
gade Lombardia. Au même moment, débouchaient de la vallée le 
régiment de lanciers Foggia et une batterie de cavalerie envoyés par 
le général d'armée Délia Rocca du III e corps d'armée. 

Accablé sous un violent feu d’artillerie, le faible détachement qui 
occupait Custoza dut l'abandonner et se relira sur Belvcdere. Mais 
le général Govone donna l’ordre de diriger le feu de ses batteries 
contre ce village et il envoya, pour l'enlever, le 34* bataillon de bersa- 
glieri , soutenu par le 51 e régiment d’infanterie : les défenseurs de 
Belvcdere furent repoussés. 

Le général Scudier était dans une position critique. Soumis au feu 
concentré d’une nombreuse artillerie, et ne disposant que de quelques 
pièces pour la contre-battre ; surpris par des forces supérieures, au 
moment où il reformait ses propres troupes ; exposé à être pris en 
(lanc, par suite de l’échec subi par les troupes du IX* corps lors de 
l’attaque contre le monte délia Croce, il ne lui restait d'autre parti à 
prendre que de se retirer : c’est ce qu’il fit. Il ordonna la retraite pat- 
Bosco dei Fini sur Pelizzara ; mais ayant trouvé ce point occupé 
par la brigade Welsersheimb, il ramena sa brigade à Zerbare. 

Pour protéger cette retraite, le feld-marscball-lieutcnant Maroiéic 
avait fait avancer la brigade Welsersheimb et la 9 e batterie montée 
de 8« du 7* régiment ; cette batterie et celle de la brigade prirent po- 
sition au sud de Pelizzara ; elles dirigèrent leur feu contre les batteries 
italiennes du monte Torre. La brigade Welsersheimb s’établit entre 
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Nadalini et la Berettara, avec ses avant-postes à Pelizzara ; la bri- 
gade Tôply et deux batteries de la réserve d’artillerie restèrent en 
réserve à Casazze. 

À l'extrême gauche de l’armée impériale, il ne s’était plus rien 
produit depuis le choc vigoureux qui avait, pour ainsi dire, cloué 
sur place les divisions Bixio et prince Humbert. La nombreuse cava- 
lerie italienne se contenta de pousser de temps à autre quelques 
timides reconnaissances. 

Lors de l’échec subi par le IX e corps sur le monte délia Croce, le 
colonel Pulz, toujours en position à la Casetta, s’était rapproché de 
Cerchie pour pouvoir, en cas de poursuite, prendre l’ennemi en flanc. 
N’ayant pas eu l’occasion d’intervenir, il avait, au bout de quelque 
temps , repris sa position à la Casetta, et accordé il ses cavaliers un 
repos "bien mérité, tant par les fatigues de la veille que par leur 
conduite héroïque de la matinée. 

L'archiduc Albert était resté, jusque vers 8 3 j* heures, sur les 
hauteurs près de Sona ; mais la lutte se trouvant engagée en ce 
moment â la fois sur le monte Cricoi et sur le monte Torre, il 
s'était rapproché de S. Giorgio, position centrale et plus à portée du 
théâtre de l’action. 

Vers H heures, l’armée impériale du Sud occupait, sur le champ 
de bataille, les positions suivantes: 

La Sortie de Peschiera, arrivée à hauteur de Feliona, était entrée 
en action. 

La Division de réserve, qui venait de recevoir l’ordre de marcher 
sur Monzambano, avait son centre et deux batteries sur le monte 
Cricoi ; l’aile droite, engagée avec l'ennemi , occupait Burato, Cam- 
pagna rossa et le monte Torcolo ; l’aile gauche, en position entre la 
roule et Oliosi, occupait ce village avec deux bataillons; un bataillon 
était resté ù Castelnovo. 

K" corps. La brigade Pirct, marchant sur la route , poursuivait 
l'ennemi en retraite sur le monte Vento; quatre bataillons de la bri- 
gade Bauer s’étaient avancés de Pernisa à Muraglie , et occupaient 
le versant occidental des hauteurs ; deux bataillons du régiment 
Grueber reliaient les brigades Piret et Bauer. Les huit bataillons 
restants et une batterie, formant la réserve, occupaient Brolino 
et S. Rocco. Enfin , cinq batteries, en position à Ragajola , Colom- 
barola et Forni, étaient vivement engagées avec l’artillerie ennemie 
établie sur le monte Vento et à S. Lucia. 

IX r corps. A l’aile gauche, les brigades Weekbecker et Bock , re- 
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poussées du monte délia Crocc , se retiraient sur Sommacampagna, 
déjà occupé par la brigade Kirchsberg. Sur les hauteurs du Bos- 
cone, quatre batteries ripostaientau feu de l’artillerie ennemie établie 
sur le monte délia Croce; une batterie, descendue dans la plaine, 
tirait contre Capella. 

!7/ e corps. La brigade Scudier, repoussée de Custoza et de Bel- 
vederc , se retirait sur Zerbare , et la brigade Wclscrsheimb se dé- 
ployait entre Nadalini et la Berettara. 

Enfin, la Cavalerie, en position dans la plaine, à Cerchie, couvrait 
la retraite des généraux Weckbccker et Bock. 

A la même heure , l’armée italienne était disposée de la manière 
suivante : 

/" corps. Quatre bataillons de la brigade Aosta (division Pianelli) 
avaient passé sur la rive gauche du Mincio et occupaient Brentina ; 
le restant de cette brigade observait Peschiera. La brigade Siena 
marchait surMonzambano ; la division Cerale se retirait en assez mau- 
vais état sur Monzambano et le monte Venlo,où se trouvait établie 
la réserve du I" corps; enfin, sur les hauteurs s’étendant de S. Lucia 
à Via Cava, se trouvaient la brigade Valtellina et les débris de la bri- 
gade Brescia, toutes deux de la division Sirtori ; presque toute la 
division Brignonc se retirait précipitamment sur Valeggio. 

III e corps. La division Cugia était établie à Pozzo Moretta cl 
Capella , avec un fort détachement sur le monte délia Croce ; la 
division Govone occupait le monte Torre, avait repris Custoza, et 
se dirigeait sur le monte Arabica et le monte Molimenti; les divisions 
Bixio et prince Humbert , et la division de cavalerie Sonnaz, étaient 
en position en avant de Villafranca. 

//• corps. La division Longoni était en marche de Goïto sur Vil- 
lafranca, et la division Angioletti à Goïto. 


Suite des opérations 

de 1 1 heures du matin à 4 heures do relevée. 

La division d'infanterie df. réserve marche sur Monzambano. — Au 
moment où le général Rupprecht recevait l’ordre de se diriger sur 
Monzambano, ses deux brigades, enchevêtrées l'une dans l’autre et 
engagées dans des combats isolés, étaient disséminées sur une assez 
grande étendue de terrain , au milieu d’un pays cultivé et boisé. 11 
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se hâta de diriger sur Monzambano les troupes qu'il avait sous la 
main : la Sortie de Pcschicra (quatre compagnies, 36 hussards et 
quatre pièces) et le 36' bataillon de chasseurs. Ces troupes marchè- 
rent par Renali et Burato sur Salionze. Puis il fit savoir aux com- 
mandants des autres détachements sous ses ordres , qu’ils eussent à 
suivre le mouvement ; le 4' bataillon Maroièié , qui était resté à 
Castelnovo, reçut également cet ordre. 

Le mouvement était donc commencé sur toute la ligne, mais 
différentes causes ne tardèrent pas à l’enrayer : d’abord , la diffi- 
culté de se diriger dans ce pays coupé et boisé ; et, en second lieu , 
les combats partiels que les divers détachements eurent à livrer 
successivement : 1° contre les troupes de la division Cerale, qui 
étaient dispersées dans tous les sens, 2° contre le 8' bataillon de ber- 
saglieri appartenant à la réserve du 1" corps , qui avait été posté 
entre Maragnotte et Busetta, et enfin, contre quelques bataillons de 
la division Pianclli établis sur la rive gauche du Mincio. Faire sui- 
vre, dans de pareilles conditions, une même direction à tous ces 
détachements, était chose impossible, et il arriva naturellement que 
beaucoup d’entre eux manquèrent au rendez-vous. 

En arrivant à Campagna rossa, le 4' bataillon Paumgarten, que 
nous avons laissé en marche sur ce point, le trouva déjà occupé par 
deux divisions (2 e et 3 e ) du régiment Ilohcnlohe; il ramassa quel- 
ques prisonniers et continua vers le sud. Un peu plus loin, il fut 
attaqué par un détachement de cavalerie italienne, qu’il repoussa , 
et se dirigea ensuite assez rapidement sur Maragnotte, habitation 
isolée dont il chercha à s’emparer ; mais divers détachements 
italiens s’y étaient réfugiés, et le bataillon Paumgarten rencontra une 
résistance aussi énergique qu’inattendue. Un second incident devait 
lui être plus funeste. 

Nous avons vu que le 8' bataillon de bersaglieri avait été posté 
entre Maragnotte et Busetta. Caché en partie dans les cultures, en 
partie dans un fossé, rien ne décelait sa présence. Au moment 
convenable, les bersaglieri se levèrent et s'élancèrent sur le bataillon 
Paumgarten, qui, pris à l’improviste, fut culbuté et mis en déroute. 
Mais, sur ces entrefaites, un projectile creux ayant mis le feu à la 
toiture de la Maragnotte, ses défenseurs se virent forcés de l’évacuer, 
et ils se retirèrent , ainsi que les bersaglieri , vers le sud sur Pas- 
quali. 

Un engagement qui venait d’avoir lieu sur le monte Torcolo, se 
terminait également par la retraite de l’ennemi. Les deux divisions 
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(2* et 3 r ) du régiment Hohenlohe avaient rencontré, en arrivant sur la 
hauteur, une assez vive résistance ; mais, renforcées bientôt par les 
1" et 2” divisions Degenfeld , puis par les T' et 9' divisions, elles 
culbutèrent l’ennemi , qui se retira vers le sud. La 2' division 
Degenfeld le poursuivit jusqu'à Fontana, et les deux divisions 
Hohenlohe jusqu'au ravin du Sorio, entre Scatola et Campuzze. 

Au moment où la l re division Degenfeld, qui marchait en ligne 
avec la 2”, se dirigeait sur le monte Torcolo , elle se vit tout à coup 
assaillie sur son flanc gauche par un détachement de bersaglieri, et 
fut forcée de faire front vers le sud. En repoussant l’ennemi, qui 
venait de l’attaquer, elle tomba à l'improviste sur le 8" bataillon de 
bersaglieri occupé, à hauteur de la ferme de Ca lira data, à re- 
mettre les sacs qui avaient été momentanément déposés , et le cul- 
buta; mais une grêle de projectiles vint arrêter son élan et la força 
à se mettre à l’abri derrière les hauteurs. 

La 8' division Degenfeld, qui s’était dirigée sur Maragnotte, avait 
été rejointe par les 7' et 9' : le 3 e bataillon était donc au complet. 
A peine réuni, il avait marché vers le sud , attiré par le brait de la 
fusillade qui se faisait entendre dans la direction de Pasquali. D’au- 
tres détachements encore , au lieu d’appuyer à droite et de marcher 
sur Monzambano, s’étaient dirigés également vers le sud. Le régi- 
ment frontière Detilsch-Banater et une partie du 37 e bataillon de 
chasseurs, après s’ètre reformés sur le monte Criool, avaient reçu 
l’ordre de marcher directement sur Monzambano ; mais, par suite 
d’un malentendu, une partie de ces troupes se dirigea sur Scatola ; 
le restant, environ la moitié, marcha droit sur Pasquali. 

Dans l’entre-temps, les troupes sorties de Pesehiera étaient arrivées 
à Salionzc , où elles avaient fait prisonniers une dizaine de soldats ita- 
liens appartenant aux 20* et 30* régiments; elles étaient suivies du 
30' bataillon de chasseurs, qui traversa Salionze, descendit dans la 
vallée, et suivit la rive gauche du fleuve vers Monzambano, afin 
d’exécuterl’ordrequ’ilavaitreçu, découper le pont établi en ce point. 

La Sortie, en quittant Salionze, marcha sur Monte et de là se diri- 
gea vers le sud ; son commandant ayant été informé que l’ennemi 
occupait les hauteurs de Pra Vecchia, forma immédiatement ses 
troupes en ordre de combat et marcha sur ce point, occupé en effet 
par quelques détachements isolés de la division Cerale. Les quatre 
pièces, précédées du peloton de hussards, suivirent la chaussée, 
flanquées» droite et à gauche par quatre compagnies d’infanteuie. 

Un détachement de cavalerie ennemie voulut les empêcher de 
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franchir le ravin du Sorio, mais quelques volées de mitraille le dé- 
cidèrent à la retraite. La première section d’artillerie resta en batterie 
sur la chaussée , et la seconde alla s'établir sur la hauteur entre 
Campuzzc et la route. En même temps que la Sortie exécutait ce 
mouvement, les 2* et 3" divisions Hohenlohe s'engageaient dans le 
ravin de Sorio, et la 2" division Degenfeld se dirigeait sur Fontana. 

Nous abandonnerons un instant les troupes impériales, pour 
reprendre le récit des mouvements exécutés simultanément par les 
Italiens. 

Au premier coup de canon tiré sur la rive gauche du Mincio , 
le général Pianelli avait envoyé, versOliosi, un officier d'état-major 
chargé de s'informer de l’état des choses. Celui-ci revint, annonçant 
que la 1" division était sérieusement engagée en ce point. Des in- 
structions formelles prescrivaient au général Pianelli d'observer Pos- 
chiera, et, supposant que la plus grande partie du I er corps se 
trouvait déjà de l’autre côté du Mincio, celui-ci crut devoir rester 
dans les limites de ses instructions, en attendant que la situation fût 
éclaircie. Cependant, lorsque le commandant de la 2* division vit 
arriver — vers 9 ' s heures — à Monzambatio les premiers fuyards 
de la division Cerale , lorsqu’il entendit se rapprocher le bruit de la 
fusillade, et celui de la canonnade devenir de plus en plus intense, 
il ordonna à un détachement de franchir le Mincio pour soutenir la 
1™ division. Il envoya deux sections d’artillerie et trois bataillons de 
la brigade Aosta rejoindre le bataillon de cette brigade déjà établi 
sur la rive gauche; la brigade Siena reçut l’ordre de se porter 
immédiatement de Pozzolengo à Monzambano, etle restant de la bri- 
gade Aosta (3 bataillons et 2 pièces) prit position entre Monzambano 
et Ponti, pour observer Peschiera ; un bataillon alla occuper le monte 
Meneghi pour relier les troupes des deux brigades restées sur la rive 
droite du Mincio. 

Après avoir donné ces différents ordres, le lieutenant-général 
Pianelli s’était porté sur le monte Sabbione afin de s'assurer par lui- 
rnème de la situation. Le terrain cultivé et boisé où avait lieu le 
combat, ne permettait pas d’en suivre les détails, mais l’intention de 
l’Archiduc, de tourner la gauche de l'armée italienne, lui parut suf- 
fisamment indiquée , et il se hâta de prolonger et de renforcer cette 
aile, en prescrivant aux quatre bataillons de la brigade Aosta, placés 
sur la rive gauche du fleuve, de s’établir dans l’intervalle entre les 
routes de Castelnovo et de Salionze, à la gauche du monte Vento; 
puis il s'en revint de sa personne à Monzambano. 
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Les hauteurs de Canova et de I’asquali étaient occupées par le 
8* bataillon de bersaglieri et quelques détachements de la division 
Cerale. Les troupes sorties de Peschiera, en s’avançant par la chaus- 
sée de Salionze à Valeggio, vinrent donner contre la gauche de cette 
position , et furent accueillies par une vive fusillade. Ce fut proba- 
blement le bruit de cette fusillade qui engagea les troupes de la divi- 
sion de réserve, en marche sur Monzambano, à changer de direc- 
tion et à se porter sur Pasquali. Au même moment apparurent les 
bataillons de la brigade Aosta. Arrivés à hauteur de Torrione , ils se 
déployèrent, et, soutenus par le feu de quatre pièces d’artillerie éta- 
blies sur une hauteur au nord de ce point, ils marchèrent à l’attaque 
et repoussèrent les troupes impériales jusqu’au delà du ravin deSorio. 
Une des pièces de la section en batterie sur la roule versa en cage, 
et faillit tomber au pouvoir de l’ennemi , mais elle fut sauvée, grâce 
au dévouement des hussards ; les troupes de sortie se retirèrent sur 
les hauteurs de Salionze, d’où les deux sections d’artillerie ouvrirent 
le feu contre le pont de Bottura. L’ennemi se retira à Marzago. 

Le 3' bataillon du 44' régiment italien prit part également au 
combat que nous venons d’exposer. Ce bataillon avait été chargé de 
couvrir, pendant leur retraite sur Monzambano, les équipages du 
I er corps, et il avait pris position sur le monte Bianco ; mais au bruit 
de la lutte engagée à Pasquali, son commandant s’était dirigé vers 
ce point avec deux compagnies, et avait marché à la suite des batail- 
lons de la brigade Aosta. 

Rentré à Monzambano, le général Pianelliavait ordonné au 17' ba- 
taillon de bersaglieri , arrivé de Pozzolengo, de se porter également 
sur le monte Vento. Du haut du monte Sabbione, le commandant 
de ce bataillon avait aperçu la Sortie de Peschiera qui battait en 
retraite, et il s’était avancé jusqu’à Pra Vecchia. Mais, arrivé en ce 
point, il découvrit le 36' bataillon de chasseurs autrichiens, qui 
s’était glissé le long de la rive gauche du Mincio, et n’était plus qu’à 
1200 pas du pont de Bottura. Les bersaglieri tournèrent immédia- 
tement à gauche pour le prendre en flanc, pendant qu’un fort déta- 
chement, sorti de Monzambano, s’avançait pour envelopper les mal- 
heureux chasseurs, qui continuaient à marcher et ne se doutaient pas 
du guêpier dans lequel ils allaient se fourrer. Deux escadrons de 
guides, qui venaient d’arriver de Pozzolengo , passèrent le pont et 
se dérobèrent dans un pli de terrain. Une batterie, qui arri- 
vait également de Pozzolengo , prit position près de l’église de 
Monzambano, et une autre section d’artillerie s'établit près du cimc- 
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lière. Un bataillon du G* régiment fut déployé le long de la rive 
droite, en amont de Monzambano, et, enfin, le 32° régiment d’infan- 
terie traversa rapidement le village et passa le pont. 

Le 36* bataillon de chasseurs avançait toujours, lorsque, arrivé à 
environ 1 ,200 pas du pont do Bottura , il se voit accueilli tout à 
coup par une grêle de balles et de projectiles de toutes espèces. 
Quelques chasseurs se portent immédiatement sur le bord de la ri- 
vière pour répondre au feu, pendantque le restantdu bataillon se jette 
dans les terrains à gauche de la route pour se dérober aux vues de 
l’ennemi. Mais au même moment surgissent les deux escadrons de 
guides ; les chasseurs sont culbutés , et le SS 1- régiment, arrivant/ 
au pas de course, achève leur déroute. Harcelés en face et on 
flanc, les malheureux chasseurs ne savaient trop à quel saint se vouer, 
lorsque l'arrivée du 11' bataillon de bersaglieri, qui leur coupait la 
retraite, vint les achever. Ils perdirent plus de 700 hommes tués, 
blessés et prisonniers ; les quelques chasseurs qui réussirent à se 
sauver se retirèrent par l'ra Vecchia sur Salionze. 

La 2' division du régiment Hoheulohe et une partie de la 3', que 
nous avons vues s’engager dans le ravin de Sorio avec l’intention de 
marcher sur Monzambano, débouchaient au moment où les chasseurs 
se retiraient en désordre. Sans tenir compte du feu violent qui par- 
ait de la rive gauche, elles s’avancèrent et se jetèrent résolûment 
dans le flanc du 17' bataillon de bersaglieri. Cette énergique inter- 
vention permit à quelques chasseurs de s’échapper, et fut cause que 
le bataillon ne tomba pas tout entier aux mains dcj’enncmi. 

Cet incident termina la lutte engagée à l’aile droite de l’armée 
impériale. Les pièces en batterie à Salionze tirèrent encore pendant 
quelque temps contre le pont de Bottura , mais, vers 3 heures de 
relevée, la lutte cessa de ce côté. 

Il nous reste à exposer encore les mouvements de quelques 
détachements de la division de réserve que nous avons laissés en 
marche vers le sud. 

Les 4' et G' divisions du régiment Degcnfcld avaient suivi le 
36' bataillon de chasseurs jusqu’à Salionze , et y étaient restées. La 
5' compagnie de ce régiment s’était, en sortant de Mongabia, séparée 
du 3' bataillon pour se réunir à la G' compagnie, et elles avaient 
marché de concert sur Scatola. La 3' division Degcnfeld avait, en 
quittant le monte Torcolo, suivi le 3 e bataillon sur Pasquali. En sor- 
tant d’01iosi,lc colonel comte Attems avait dirigé sa colonne (2 e com- 
pagnie , 2 e et 4' bataillons Hohenlohe) vers le sud-ouest ; mais le 
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bruit de la lutte engagée à Pasquali l’avait fait obliquer également à 
gauche. Enfin, le 4' bataillon Maroiéic s'élait avancé de Castelnovo 
à Salionzc. 

La 6' batterie de 4 «, de la brigade Weimar, avait, en quittant 
llcnati, pris position sur le monte Torcolo ; mais la marche en avant 
des différents corps d’infanterie, et l’impossibilité, dans ce terrain 
boisé, de voir à grande distance, l’avaient empêchée d’agir. La 
9“ batterie de 8 9 , de la brigade Benko, lutta pendant quelque temps 
contre l’artillerie ennemie établie sur le monte Venlo ; puis deux 
sections furent dirigées de Burato sur Scatola, et elles concentrèrent 
leur feu , d’abord sur le pont de Monzambano et ensuite sur la bat- 
terie italienne établie sur le monte Sabbione. Entre 2 et 3 heures de 
relevée, les quatre sections de la l)' batterie furent réuniesà Salionzc et 
elles n’entrèrent plus en action de la journée. 

Ainsi, vers 3 heures, la division de réserve occupait la ligne 
Salionze-Canova, avec la masse principale près de Salionzc, sous les 
ordres du général-major Benko, et le restant devant Pasquali, sous 
le colonel prince de Saxe-Weimar. De Salionzc à Catnpuzzc se trou- 
vaient établis : les 3", 4' et G' divisions Degenfeld , les 2' et 3 r divi- 
sions et 1" compagnie llohenlohe , la moitié du régiment Deustch- 
Banatcr, le 4' bataillon Paumgarten, le 4' bataillon Maroiéic et les 
débris du 3G 1 ' bataillon de chasseurs. Enfin, quelques détachements 
de la division de réserve s’étaient joints à la brigade Piret, et lut- 
taient près de Canova et Pasquali. 

La Sortie rentra vers 3 heures à Pcschiera. Le fort monte Croce 
avait concouru à la lutte en dirigeant son feu contre le pont de 
Monzambano et contre les troupes ennemies établies à proximité. 

Les troupes de la division Pianelli étaient disposées comme il suit : 
cinq bataillons de la brigade Aosta à Pasquali (Icbataillon envoyé sur 
le monte Mcneghiayant rejoint les quatre autres sur la rive gauche) ; le 
17 e bataillon de bcrsaglieri, après son attaque contre le 3G' bataillon 
de chasseurs , avait pris position sur le monte Sabbione ; le 31 e régi- 
ment avait rejoint le 32' sur la rive gauche, et tous les deux s’é- 
taient établis en avant du pont de Monzambano ; la section d’artil- 
lerie, restée près du cimetière de ce village, avait rejoint sa batterie 
sur le monte Sabbione. 11 y avait donc cinq bataillons à Pasquali ; un 
bataillon et une batterie sur le monte Sabbione-, enfin, six bataillons et 
deux escadrons eu avant du pont de Monzambano, en tout : 12 batail- 
lons, 2 escadrons et 1 batterie. Si le général Pianelli, disposant de 
iroupes fraîches, avait saisi ce moment pour prendre l’offensive contre 
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l’aile droite impériale, il est probable que la division de réserve et la 
brigade Piret auraient subi un échec complet. Mais, fort heureuse- 
ment, le commandant de la 2 e division italienne ne prit pas l'initia- 
tive , et il se contenta d’envoyer un rapport à son chef de corps pour 
l’informer de sa position actuelle et de ce qui s’était passé. 

Attaque du monte Vento. — Bien que n’ayant pas complètement 
accompli la mission qui lui avait été confiée, la division d’infanterie 
de réserve , en conservant Salionze , avait donné au restant de l’ar- 
mée impériale l’appui nécessaire pour exécuter son mouvement de 
conversion. 

L’ordre de l'Archiduc prescrivant au commandant du V e corps de 
marcher sur S. Lucia, n'était parvenu à celui-ci que vers 1 i heures du 
matin. La tâche était difficile, et le général-major Rodich s'empressa 
d’appeler à lui toutes les forces dont il pouvait disposer. 11 ordonna 
à la brigade Piret d’appuyer à gauche et de marcher sur S. Lucia, 
et au commandant de la division de réserve, de faire occuper Oliosi 
et de se diriger, avec le restant de ses troupes, sur Monzambano. Le 
commandant du V* corps ignorait que la colonne du colonel Atteins 
venait d’entrer à Oliosi, et que la situation actuelle rendait impos- 
sible, pour le moment, l'exécution de l'ordre qu’il venait de donner. 
L’aile droite de la division de réserve était vigoureusement engagée 
à Burato, monte Torcolo et Campagna rossa, et la brigade Piret avait, 
tout en combattant, poursuivi l’ennemi jusqu’à Busetta. Lorsque le 
général-major Rodich fut informé de l'état réel des choses, il fit re- 
tarder l’attaque de S. Lucia, afin de permettre à la brigade Piret dese 
dégager et d’aller occuper une position favorable. 

Cette brigade, après avoir repoussé l'ennemi, se trouvait établie, 
vers 1 V* heure , sur un terrain assez découvert , et souffrait 
beaucoup du feu de l’artillerie italienne tirant du haut du monte 
Vento. Connaissant la mission qui lui était attribuée dans le mouve- 
ment général qui se préparait, et ne voulant pas laisser décimer 
inutilement ses troupes, le général-major Piret donna l’ordre de 
marcher immédiatement à l'attaque. Le 2* bataillon de bersaglieri 
et les débris de la division Cerale et de l’avant-garde Villa Hcr- 
mosa, qui occupaient Busetta et Kontana Fredda, furent repoussés 
par deux bataillons (1" et 2*J du régiment Baden et poursuivis 
jusqu’au pied du monte Vento. Arrivé en ce point , le général Piret 
arrêta ses troupes et les laissa reposer, car les soldats étaient exté- 
nués par la chaleur et les fatigues de la journée. 
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En marchant à l’ennemi, la 1™ division du 37* bataillon de chas- 
seurs, placée ù l'aile gauche de la brigade, avait trouvé, au sud 
d’Oliosi , une pièce italienne renversée dans un fossé et s’en était 
emparée. Cette pièce appartenait il la section d’artillerie qui , lors de 
l’assaut donné à Oliosi , avait pris à travers champs pour gagner 
S. Lucia ; une des deux pièces ayant versé, il n'avait pas été possible 
de la relever immédiatement, et c'est ainsi qu’elle tomba aux mains 
des chasseurs. 

La brigade Piret s'établit à cheval sur la chaussée, entre Ca Bru- 
ciata et Fontana Fredda, dans l’ordre suivant : au centre, le régi- 
ment Baden; il droite, vcrsCa Bruciata, le 2* bataillon du régiment 
Crenneville; à gauche, entre Caradini et Fontana Fredda, les 
1" et 3* bataillons Crenneville; en réserve, sur la chaussée, le 5* ba- 
taillon de chasseurs de l'Empereur et un peloton de lanciers de Sicile; 
enfin, la batterie occupa les hauteurs au sud-ouest de Busctta. Entre 
l’aile droite et Salionze, se trouvaient quelques détachements de la 
division de réserve. 

Le monte Vento était solidement occupé; l’ennemi avait reçu du 
renfort , et une nombreuse artillerie en rendait l’accès fort difficile. 
La batterie de la brigade reçut l'ordre de diriger son feu contre 
l’artillerie ennemie ; mais en fort peu de temps l’une de ses pièces 
fut complètement démontée et une autre mise hors de service. Les 
affûts, en batterie sur une pente assez forte, reculaient beaucoup, et 
les hommes, obligés de les remonter après chaque coup, se fati- 
guaient excessivement. Afin de pouvoir continuer à tirer, le com- 
mandant de la batterie se vit forcé d'augmenter le nombre des 
servants à chaque pièce, et il ne put continuer le feu qu'avec quatre 
pièces seulement. Pendant plus d’une heure et demie, elles furent 
soumises au feu d’une trentaine de canons ennemis placés tout au 
plus à 2,000 pas de distance ; la 2* batterie ne perdit cependant que 
3 hommes tués, 5 blessés et 2 chevaux tués. 

Vers l 1 ,* heure, le commandant du V* corps ordonna à deux 
batteries de la réserve(5* et 7*), établies à Colombarolo, de se porter 
en avant pour contre-battre l’artillerie ennemie. Conduites par le 
major Popovich, elles traversèrent la plaine sous une grêle de 
projectiles, et prirent position sur la hauteur à côté de la 2* batterie. 
Le feu de l’ennemi diminua bientôt d'intensité , et le général-major 
Piret crut le moment favorable pour frapper le coup décisif. Ses 
troupes, un peu remises de leurs fatigues, étaient pleines d’ardeur, 
et à 3 heures il donna l'ordre d’attaquer. • 
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A l'aile droite, à Marzago, Canova et Pasquali, le combat était 
déjà engagé entre les cinq bataillons de la brigade Aosta et des dé- 
tachements de la division de réserve. Le 3* bataillon Degenfeld, 
le 4* bataillon Hohcnlohe et une partie du régiment frontière Deutsch- 
Banater marchèrent à hauteur de la droite de la brigade Piret lors- 
qu’elle se mit en mouvement. Le 3*' balai lion Baden, à la tête duquel 
fut tué le colonel Schvvaiger , se dirigea sur Canova et Pasquali ; les 
1 er et 2* bataillons du même régiment, suivis du 8* bataillon de 
chasseurs de l’Empereur, s’engagèrent dans le défilé à l’ouest du 
monte Vente et s'arrêtèrent à Fontanelle. 

L’aile gauche de la brigade Piret, formée des 3' et 1 er bataillons 
CrenneviUe, marcha sur le monte Vcnto. Déjà avant l’attaque contre 
Pasquali, le 1" bataillon avait traversé Redolfoet, après avoir 
repoussé la charge d’un détachement de cavalerie italienne, avait 
marché sur le monte Vento et assisté de loin à la retraite de l’artille- 
rie ennemie; le 3' bataillon avait occupé le monte Vento sans ren- 
contrer de résistance, et avait appuyé sa droite au défilé. Poursuivre 
l’ennemi en retraite, il n’y fallait pas songer, vu l’extrême fatigue des 
troupes, et le général-major Piret se contenta de faire avancer ses 
batteries pour continuera inquiéter la marche des troupes italiennes. 
La 8' batterie prit position sur le monte Vento et près de Pasquali, 
la 2 à Marzago, et la 7 e près de Fontana. Son infanterie, après avoir 
changé de front à droite, fut disposée comme il suit : à l’extrême 
gauche, le 5' bataillon de chasseurs de l’Empereur et deux pièces 
d’artillerie à Tirodella ; au centre, le régiment Baden à Casa dal 
Prato; à la droite, les i" et 2’ bataillons du régiment CrenneviUe 
sur le monte Vento; le S' bataillon CrenneviUe et un détachement 
de lanciers de Sicile servirent de soutien à la batterie établie à 
Pasquali; et, enfin, quelques détachements de la division de 
réserve occupèrent le même point. 

Voyons maintenant ce qui s’était passé du côté de l’ennemi. 

Repoussés par la brigade Piret, les deux bataillons de bersaglieri 
et les débris de la division Ccrale s’étaient retirés sur le monte Vento, 
où se trouvaient déjà établis environ onze bataillons, plus un régi- 
ment de cavalerie et 33 pièces d’artillerie. Ces troupes étaient dis- 
posées comme il suit : à Torrione, Pasquali et Canova, cinq batail- 
lons de la brigade Aosta , environ trois bataillons de la division 
Cerale et le 8' bataillon de bersaglieri ; à droite de Canova et à cheval 
sur la chaussée, le 13' bataillon de bersaglieri; et, enfin, le 2' bersa- 
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glieri sur le versant septentrional du monte Vcnto. Le régiment 
de lanciers Aosta était resté en réserve à Cabriol. 

Blessé à la main droite par un éclat d’obus, le lieutenant-général 
Durando avait quitté le champ de bataille, après avoir remis son 
commandement au général Ghilini (<). Celui-ci avait continué à 
rester sur la défensive; mais lorsqu’il vit la division Sirtori, qui cou- 
vraitson flanc droit, abandonner les hauteurs de S. Lucia, il craignit 
d’être pris à revers et de voir ses communications compromises, et 
il donna l’ordre d’évacuer le monte Vento, au moment où la brigade 
Piret se disposait à l’attaquer. Sauf un léger engagement près de Pas- 
quali, la retraite s'effectua sans encombre. Les bataillons delà brigade 
Aosta se retirèrent sur Monzambano ; le restant des troupes, ainsi 
que l’artillerie, y compris une batterie appartenant à la division Pia- 
nelli et qui se trouvait sur le monte Sabbione, se dirigèrent sur 
Valeggio. Une section d’artillerie et un détachement de lanciers Aosta 
couvrirent la retraite. 

Arrivée à hauteur de Valeggio, cette artillerie s’établit le long du 
côté nord d’un grand parc. Un bataillon du 44 e régiment et quelques 
détachements de bersaglieri, qui occupaient déjà cet emplacement, 
servirent de soutien. Le long du côté nord-est du môme parc, 
prirent position : une section d’artillerie appartenant à la division 
Sirtori, le régiment de lanciers Aosta et deux escadrons de guides. 
Avec un fleuve à dos, et n'ayant pour se retirer qu'un seul et mau- 
vais chemin, ces troupes étaient bien compromises si elles subissaient 
un échec. 

A l’aile droite, l'armée impériale avait donc remporté un brillant 
succès, car les hauteurs à proximité des ponts de Monzambano et de 
Valeggio étaient en son pouvoir, une grande partie de l’armée ita- 
lienne était hors de combat, elle restant se retirait sur la rive droite 
du Mincio. Mais rien n’était décidé tant que l’ennemi occuperait le 
massif de Custoza, véritable clef de la position, puisque, par un 


(i) Le commandement du I" corps aurait dû être remis au lieutenant-géné- 
ral Pianclli qui , ainsi que nous l'avons vu plus haut , s'en était retourné à 
Monzambano. Vu l’urgence, le général Ghilini en fut investi provisoirement. 
Ce général, qui commandait une brigade de cavalerie, avait été placé à la tête 
d'une réserve que le général Durando avait formée en prenant une batterie et 
un bataillon de bersaglieri à chacune de ses divisions. 

(Note du traducteur.) 
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vigoureux retour offensif contre l’aile gauche impériale, il pouvait, 
d’un moment à l’autre, tout remettre en question (i). 

Assaut de S. Lucia. — Déployée le long de la rive droite de la 
Tione, la brigade Valtellina avait assisté, mais sans y prendre part, 
à la déroute de la brigade Brescia. Une division du 19* bataillon de 
chasseurs autrichiens s’étant avancée, en poursuivant les fuyards, 
jusqu’à Muraglie , les tirailleurs de la brigade Valtellina ouvrirent 
immédiatement le feu pour tâcher de la déloger; mais les chasseurs 
y répondirent et se maintinrent en ce point pendant assez long- 
temps. Le chef du bataillon (3' du GG 1 ' régiment) placé à l'aile 
gauche de la brigade, ayant pris l'initiative de l’attaque, re- 
poussa sans peine, sur la rive gauche de la Tione, les chasseurs 
dont les munitions étaient épuisées. 

Enhardi par ce succès, Sirtori ordonna à la brigade Valtellina 
de se porter en avant. Cinq bataillons franchirent la Tione ; le 
3* bataillon du 66' régiment fut dirigé sur Pemisa et s'en empara. 
Le 19' bataillon de chasseurs autrichiens se retirait, tout en combat- 
tant, sur Capellino, lorsque, arrivé à hauteur do Feniletto, l’interven- 
tion du régiment Benedck, qui dccupait ce point, mit un terme à 
la poursuite de l’ennemi. Vers midi, le colonel Bauer lit relever les 


(i) Il est évident qu’à ce moment rien n'était encore désespéré pour les 
Italiens. Si Govone, un peu renforcé, avait pu se maintenir à Cusloza, et si 
les divisions Bixio et prince Humbert, restées immobiles depuis le matin 
devant Villafranca, avaient marché résolument dans la direction de Somma- 
campagna, prenant en (lanc la ligne autrichienne et lui coupant ta retraite 
sur Vérone, le résultat de la journée eût pu être tout différent. Mais il ciit 
fallu pour cela une direction énergique et constante, et un commandement 
supérieur bien placé pour tout voir et être bien informé. Ces conditions, 
indispensables au succès, nous tes rencontrons dans le camp de l’Archiduc, 
alors que dans le camp opposé nous constatons l'absence de direction générale, 
ou plutôt, ce qui est pire, une direction flottante, mobile et trop soumise h des 
impressions partielles. Réparties sur une ligne de sept à huit kilomètres de 
longueur, les divisions italiennes combattirent sans se relier, sans communi- 
quer et presque sans rapports avec le quartier général. Placées très près les 
unes des autres, elles agirent cependant presque individuellement et furent 
réduites, le plus souvent, pour connaître leurs situations réciproques, h t'ap- 
précier par la direction et l'intensité des feux. I.e général La Marmora * 

reconnaît, dans son rapport, qu'il y eut défaut d'unité dans te commande- 
ment , mais il l'attribue a la mise hors de combat de plusieurs généraux 
italiens, qui furent blessés pendant faction. 

( Vote du traducteur. ) 
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quatre bataillons de sa brigade placés en première ligne ( 3 batail- 
lons Benedek et le 19” chasseurs ), par le régiment Nagy, qui fut 
remplacé à Forai par un bataillon (archiduc Léopold) appartenant 
ii la brigade Môring. Arrivé sur les hauteurs au delà de Jese, ce 
régiment se déploya sur deux lignes, en colonnes de division serrées 
en masse : en première ligne, les 3 11 et 2' bataillons, et le 1" bataillon 
eu seconde ligne. Le régiment Benedek se retira sur Palazzina, mais 
le 19* bataillon de chasseurs dut attendre l’arrivée de la brigade 
Môring. Pendant ces divers mouvements, le combat cessa sur ce 
point, par suite d’une espèce de suspension d'armes tacitement 
conclue entre les belligérants , également exténués. 

Dès que le commandant du V e corps vit la brigade Piret solide- 
ment établie à Busetla et à Fontana Fredda, il envoya (à 1 heure) 
au général Müring l’ordre de marcher sur S. Lucia et de s'en em- 
parer. Ce général, qui se trouvait à S. Rocco di Pulazzolo , ne reçut 
cet ordre qu’à 2 heures, et il mit immédiatement ses troupes en mou- 
vement; il rallia en route le régiment Nagy de la brigade Bauer. 
Trois batteries furent chargées de préparer l’assaut : la 10' batterie 
de 8 a ( de la réserve ) resta à Forni, la 3' batterie (brigade Bauer) 
s'établit en avant de Jese, et fa 4 e (brigade Môring) à Rosoletli 
et Ca Pieta; toutes trois concentrèrent leur feu sur les batteries 
ennemies, qui furent bientôt réduites au silence. 

Pendant ce combat d'artillerie, l'infanterie avait marché dans 
l’ordre suivant : en tête, la 2' division du 21' bataillon de chasseurs 
sur Pernisa et Via Cava ; les 1" et 3“ divisions sur S. Lucia; puis le 
gros de la brigade, avec le régiment Grueber à droite, le régiment 
archiduc Léopold à gauche, et les S' et 3' bataillons Nagy au centre. 
Le 3' bataillon archiduc Léopold fut dirigé sur Seraglio; le 1" ba- 
taillon Nagy , le régiment Benedek elle 19' bataillon de chasseurs 
formèrent la réserve, et s’établirent à hauteur de Jese. 

Nous avons vu que le général Sirtori avait lancé la brigade Valtel- 
lina sur la rive gauche de la Tione. Mais, inquiété parlebruit del’ar- 
tillorie du monte Vento, lequel avait augmenté d’intensité vers 2 heu- 
res, il ordonna à cette brigade de repasser sur la rive droite. L’arrivée 
des troupes du général Môring vint accélérer le mouvement de re- 
traite, et la brigade Valtellina se retira rapidement jusqu'à Valeggio. 

Pour couvrir ce mouvement, le général Sirtori avait laissé sur 
la rive gauche les 2' et 3' bataillons du 60' régiment; mais ces 
troupes abandonnèrent Pernisa, et se retirèrent sans coup férir de- 
vant le 21' bataillon de chasseurs. Bien que soumises à un feu très 
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violent, les troupes autrichiennes continuèrent à avancer avec beau- 
coup d’ordre et sans éprouver des pertes sensibles ; elles traversè- 
rent la Tione à gué et escaladèrent les hauteurs de S. Lucia. Les 
cinq bataillons italiens (le 2 e du 63' régiment et quatre du 66') 
qui les occupaient, opposèrent une résistance assez molle et se reti- 
rèrent en abandonnant 130 prisonniers (i). 

La 2” division du 21' bataillon de chasseurs avait été envoyée à 
droite pour tourner la position par Via Gava. En route, elle s’empara 
d’une voitHre de munitions, et arrivée à Piceni, où elle fit prisonniers 
18 hommes du 63* régiment, elle releva, avec le concours d’un déta- 
chement du régiment Grueber, deux pièces italiennes qu’elle trouva 
dans un fossé. Ces pièces appartenaient à la brigade Brescia , et 
avaient été culbutées le matin , lors de la retraite un peu précipitée 
de cette brigade. 

A 3 heures, le général Mëring occupait les hauteurs de S. Lucia. 
Le 2* bataillon Grueber suivit l’ennemi jusqu’à Ripa ; le 21* batail- 
lon de chasseurs s’avança jusqu’au monte Mamaor et s'établit sur le 
versant oriental, vers Casette et Boroni; enfin, deux compagnies 
du régiment archiduc Léopold se placèrent à la gauche de Ca- 
sette, vis-à-vis de Vale Busa. La position si importante de S. Lucia 
avait été enlevée avec facilité et sans beaucoup de pertes. Établies sur 
le monte Mamaor, les troupes autrichiennes dominaient la plaine et 
les approches de Custoza, et la possession de ce point allait exercer 
une influence décisive sur les événements ultérieurs. 

Arrivé, vers 3 heures, sur les hauteurs de S. Lucia, le général- 
major Rodich suivait avec anxiété toutes les phases de la lutte qui 
se poursuivait autour de Belvederc, entre la division Govone, d’une 
part, et un faible détachement de la brigade Scudier, de l’autre. Il 
eût désiré faire de suite une diversion pour tâcher de le dégager, mais 


(i) Pendant l'assaut, trois chasseurs autrichiens du 21 e bataillon, s'étant 
trop avancés, furent faits prisonniers à S. Lucia. Le restant du bataillon ne 
tarda pas à y entrer à son tour, et les trouva blessés et pendus, complètement 
nus, l'un dans l'église, les deux autres à un arbre du voisinage. Deux de ces 
malheureux purent être rappelés à la vie ; quant au troisième, il était fou. 

Ni l'entraînement de la lutte, ni l'animosité des sentiments politiques ne 
peuvent excuser de pareils faits, indignes de l'armée d’un pays civilisé, et, 
par une lettre dotée du même jour, 3i juin, le général-major baron John 
s'empressa de les porter h la connaissance du général d'armée La Marmora, 
en menaçant d'user de représailles s'ils se renouvelaient. (Voir Annexe n° 6.) 

{Note du traducteur.) 
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il fut forcé de reformer d’abord ses troupes, un peu disséminées , 
puis il attendit que le VII* corps d’armée fût arrivé à hauteur, afin 
d’agir de concert avec lui. 

La brigade Bauer, en marchant de S. Rocco sur S. Lucia, avait dû 
suivre des chemins fort étroits et en mauvais état, ce qui l'avait beau- 
coup retardé , et quand sa batterie arriva au pied des hauteurs de 
S. Lucia , il fallut faire les plus grands efforts pour amener les pièces 
sur le plateau, déjà occupé par l'infanterie de la brigade Môring. La 
batterie de cette brigade avait pris par Muraglie et Via Cava, et ce ne 
fut que grâce aux efforts réunis des servants et du soutien qu'elle put 
gravir les pentes rocailleuses de S. Lucia. 

Vers 3'/* heures, le régiment Bcnedek et le 19* bataillon de 
chasseurs arrivaient sur les hauteurs à l’ouest de Scraglio, et à 
4 heures seulement, la S* batterie (brigade Bauer) prenait position à 
S. Lucia et ouvrait le feu contre Custoza et Vale Busa. Depuis long- 
temps l'artillerie italienne foudroyait les défenseurs de Belvederc et 
du monte Arabica. 

Deuxième attaque coxttie Belvedehe. — Malgré la retraite de la 
division Sirtori, les divisions Cugia ctGovone continuaient â occuper 
le monte délia Croce et Custoza. Il était important de les déloger de 
ces hauteurs, et le feld-marschall-lieutenant Hartung résolut de lan- 
eer les brigades Weckbecker et Bock à l'attaque ; le régiment Thun 
( brigade Kirchsberg ) fut chargé de faire une diversion sur Belve- 
dere et sur Custoza. 

A 11 heures, ce régiment, qui se trouvait à la Berettara , reçut 
l’ordre de se porter, par le Bosco dei Fitti, sur le monte Molimenti, 
et d'attaquer Belvedere, que la brigade Seudier venait d’abandonner. 
L’ordre fut exécuté ponctuellement, malgré le feu de l’artillerie enne- 
mie. A 12 heures, le 2* bataillon Thun et une division du l" occu- 
paient Belvedere j le 3* bataillon alla s'établir à Palazzo Baffi; le 
restant du régiment était resté en arrière pour garder le parc aux 
munitions du IX' corps. Sur ces entrefaites, le régiment de Toscane, 
qui occupait II Gorgo , littéralement écrasé sous le feu de l'artillerie 
du monte Torre, avait dû se retirer dans la vallée de Staffalo, lais- 
sant ainsi le régiment Thun tout â fait en l'air. 

A |H-inc arrivé à Palazzo Baffi, le 3' bataillon Thun avait marché 
sur Custoza ; mais, décimé par le feu de l’artillerie ennemie, attaqué 
en flanc et à revers par divers détachements de lanciers Foggia, et 
repoussé de front par le 34' bataillon de bersaglieri sorti de Custoza, 
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il dut se retirer (vers 1 '/* heure), laissant a découvert le flanc 
gauche du 2* bataillon établi k Belvcdcre. En présence de celte situa- 
tion, le commandant du régiment (colonel Gyurits) n’hésita pas k 
ordonner la retraite sur la Berettara ; il y entra vers 3 heures de 
l’après-midi. 

Belvedere ne fut cependant pas complètement évacué. Par un 
hasard heureux, quatre compagnies Thun (la 6' division et des déta- 
chements du 1" bataillon) n’avaient pas reçu l’ordre de se retirer et, 
sous les ordres du capitaine Helmburg, continuaient k s’y défendre 
avec bravoure et opiniâtreté. L’ennemi, croyant ce village occupé par 
des forces importantes, se contenta de le canonner sans cependant 
l’attaquera fond. A 3 heures, ces compagnies l’occupaient encore, et 
le chef d’état-major du IX' corps (lieutenant-colonel von Pielsticker), 
s’étantaperçu de cet incident, alla les engager à résister encore quel- 
que temps, en leur promettant du renfort. En revenant, il rencontra, 
arrêté k Mazzole, le 3' bataillon du régiment de Bavière, et il lui 
ordonna de se porter immédiatement par la Bagolina sur Belvedere : 
mais il était trop tard. 

Réunissant le 34' bataillon de bersaglieri, un bataillon du 35' ré- 
giment et quatre du ol' régiment, l’ennemi , après un violent feu 
d’artillerie, s’était dirigé sur Belvedere, et avait forcé les défenseurs 
k en sortir, au moment où le bataillon de Bavière arrivait sur le monte 
Arabica, k 300 pas environ des bâtiments en question. Les troupes 
impériales, bien qu’essoufflées par la rapide ascension qu’elles venaient 
de faire, s’élancèrent bravement sur l’ennemi ; mais les forces en 
présence étaient trop disproportionnées. Le bataillon de Bavière fut 
repoussé, et, k 3 •/* heures, il se relira sur la Berettara : Belvedere 
était de nouveau au pouvoir de Govone. 

La défense prolongée et opiniâtre de ce point par les compagnies 
Thun ne fut cependant pas sans influence sur le succès de la nouvelle 
attaque qui allait se produire, car cette défense no laissa pas le temps 
k l’ennemi de s’y établir solidement et d’y amener du canon. Le régi- 
ment Thun ne fut pas soutenu lors de sa diversion , parce que les 
brigades Wcckbecker et Bock, retardées pendant leur marche, 
n’étaient entrées en ligne que vers 3 heures. Enfin , le régiment 
Maroièid (brigade Kirchsbcrg) fut laissé k Sommacampagna , pour 
occuper ce point important que l’on ne pouvait, pour le moment, 
dégarnir complètement. 

Après l’insuccès de la première attaque dirigée contre le monte 
délia Croce , les brigades Wcckbecker et Bock s’étaient retirées 
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derrière les batteries autrichiennes établies sur le Boscone. Vers 
1 heure, la brigade Bock se porta au delà de Sommacampagna pour 
se réorganiser ; le 1 5 e bataillon de chasseurs resta sur les versants du 
Boscone, et quelques détachements du régiment des Pays-Bas furent 
laissés à la Berettara. Par suite d’un malentendu, la brigade Weck- 
becker — non compris le 3' bataillon de Bavière , qui était resté au 
pied du Bosco dei Fitti, et deux bataillons (1 er et 2') du régiment Dan 
Miguel, établis à la Berettara — s’était retirée jusqu’à la station du 
chemin de fer de Sommacampagna. Vers midi, les batteries des bri- 
gades Wcckbccker et Bock s’étaient retirées également. 

Le moment décisif était arrivé : le VII e corps d’armée — qui, 
sauf la brigade Scudier, était encore intact — et quelques détache- 
ments du V e corps, furent chargés de frapper le coup final. 

Troisième attaque contre Belvedere. — Vers 1 1 i/* heures, l'ar- 
chiduc Albert fut informé de l’échec que venaitd'éprouver la brigade 
Scudier. 11 ordonna immédiatement au feld-marschall-lieutenant 
baron Maroicic d’établir les brigades Tôply et Welsersheimb en 
avant de Zerbare, et de placer son artillerie dans une position favo- 
rable. Vcrs2 heures, le commandant du VII e corps reçut Pordred’en- 
voyer une brigade sur le monte Godi, et de se relier au V e , par 
Guastalla Vecchia , afin de combler le vide qui venait de se former 
entre ces deux corps. 

A 2 heures, le VII e corps occupait les positions suivantes : près 
de Guastalla , à l'extrême aile droite , le 6 e escadron de hussards de 
Bavière; entre Guastalla et Nadalini, la brigade Tôply , avec le régi- 
ment Alemann à droite, le régiment archiduc Louis-Victor à gauche, 
et le 7 e bataillon de chasseurs, la l re batterie de 4 « et la 7 e batterie 
de cavalerie appartenant à la réserve, en avant du centre. La brigade 
Welsersheimb et le restant de l’artillerie de réserve étaient établis, 
ainsi qu'il a été dit précédemment, entre Nadalini et la Berettara , et 
en avant de Pelizzara. La brigade Scudier, qui s’était d’abord arrêtée 
à Zerbare , se retira ensuite sur Casazze ; le 3 e bataillon du régiment 
archiduc Ernest et la 2 e batterie, qui avaient formé l’arrière-garde de 
cette brigade, restèrent à Bosco dei Fitti. Par suite d’un malentendu, 
la majeure partiedu régiment archiduc Rodolphe s’était retirée sur la 
Zina près de Sona. Au soir, le restant de la brigade Scudier fut dirigé 
vers le môme point. 

Vers II 1 /* heures, l’Archiduc avait prescrit au commandant du 
IX e corps « d’envoyer, dans le cas où la situation le permettrait, 
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« une brigade faire une forte diversion sur Staffalo. » Nous avons 
déjà vu qu'il n’avait pas été possible d’exécuter cet ordre. 

Lefeld-marschall-lieutenant Maroiéié, commandant le VII e corps, 
qui avait suivi attentivement les incidents de la lutte, ordonna, vers 
3 heures, aux brigades Welsersheimb et Tôply de se porter en avant. 
Protégées par toutes les batteries du corps, les troupes s’avancèrent, 
malgré le feu de l’ennemi, avec beaucoup d’ordre. Chaque brigade 
était formée sur deux lignes, avec son bataillon de chasseurs en 
avant; en première ligne, quatre bataillons déployés en colonnes de 
division; en seconde ligne, les deux autres bataillons en colonnes de 
division serrées en masse. La brigade Welsersheimb marcha sur le 
monte Molimenti, et la brigade Tôply, un peu en arrière, fut dirigée 
sur le monte Godi et la Bagolina ; toutes deux reçurent Belvcdere 
pour point de direction. A ces troupes vinrent se joindre les restes 
des 35 e et 36' régiments d’infanterie et une section appartenant 
à la batterie de cavalerie placée dans la vallée , ce qui donna un 
effectif de 12 à 14 bataillons et 2 pièces. 

Le 1" bataillon du régiment archiduc Louis-Victor s’établit sur le 
monte Godi sans éprouver de résistance: l’ennemi n’avait pas occupé 
ce point. A 4 heures, les brigades Welsersheimb et Tôply montèrent 
à l’assaut, et enlevèrent d’emblée Belvcdere et toutes les hauteurs 
jusqu'à Vale Busa. L'ennemi se retira sur Custoza, abandonnant une 
pièce d’artillerie. 

Le feld-marschall-lieu tenant Maroiéié, qui , toujours en première 
ligne, dirigeait lui-mème et énergiquement les brigades engagées, 
donna l’ordre de faire reposer les troupes essoufflées par cette ascen- 
sion rapide, et prescrivit en même temps de faire avancer, outre les 
deux batteries de brigade, les trois batteries de la réserve, ce qui 
faisait un total de 40 bouches à feu. Elles s’établirent près de Bel- 
vedere et de Molimenti, et dirigèrent leurs coups contre Custoza , 
le monte Torre et le monte délia Croce. Le feu de cette formidable 
batterie, joint à celui des pièces de réserve du IX' corps, eut bientôt 
réduit au silence l’artillerie ennemie, qui souffrit beaucoup, surtout 
sur le monte Torre; un régiment d’infanterie ( le 52 e ) de la division 
Govone, qui y avait été laissé en position, subit des pertes considé- 
rables. 

Avant d’exposer les incidents ultérieurs de cette attaque, nous 
nous occuperons un instant de la cavalerie du colonel Pulz. 

Après avoir quitté, ainsi que nous l’avons vu, la ferme de Cerchie, 
pour aller s’établir en arrière de la Casetta , le colonel Pulz s’était 
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coutcnlé d'observer l’ennemi, se tenant prêt à marcher à sa rencontre 
si l’occasion s’en présentait. Mais, sauf quelques fausses alertes, 
aucun mouvement sérieux de la cavalerie ennemie ne fut signalé. 
Vers midi, l’escadron de lanciers de Sicile établi à Casino Poli, ayant 
fait une reconnaissance, rencontra , sur la route de Villafranca à 
Vérone, un détachement de cavalerie italienne qu’il repoussa et pour- 
suivit vigoureusement jusque près de Villafranca. Les lanciers 
impériaux, après avoir constaté que les divisions Bixio et prince 
Humbert n’avaient pas bougé depuis le matin, se retirèrent, et ren- 
trèrent à Casino Poli sans être poursuivis. Vers 2 heures, le colonel 
Pulz s'établit à hauteur de Fredda Cerchie, pour couvrir l’aile gauche 
des troupes impériales engagées sur le monte délia Croce; peu après 
il revint à la Casetta, et, vers 3 ' s heures, il se retira à Palazzina 
pour laisser reposer ses cavaliers. Deux escadrons furent laissés à 
la Casetta, et le 3 e escadron Wurtemberg fut chargé de surveiller le 
terrain compris entre ce village et les avant-postes. 

L’archiduc Albert s’ôtait porté successivement sur les hauteurs de 
S. Giorgio ( 12 heures), sur le mont des cyprès à Corte, puis à 
S. Rocco di Palazzolo (12 heures). Vers 3 heures, il décida qu’un 
assaut générai serait dirigé contre Custoza, et l’ordre suivant fut 
communiqué aux V e , VII e et IX e corps : « Le VII e corps d’armée 
» tentera, vers 3 heures, la dernière attaque contre Custoza. A la 
» môme heure, une brigade du V e corps appuiera à gauche, et mar- 
» cheru également sur Custoza. Avant de monter à l'assaut, les 
» hommes déposeront les sacs. » À 3'/* heures, l’Archiduc fit pré- 
venir les brigades de cavalerie Pulz et Bujanovics, qu’elles eussent à 
tenter, vers 3 heures, une diversion sur Custoza, « si toutefois l’état 
» des chevaux le permettait, afin de soutenir l’attaque qui allait être 
» dirigée contre ce point. » Le moment décisif approchait. 

A 4 heures, l’armée impériale était répartie comme il suit : 

La division d'infanterie de réserve, entre Salionzc et Pasquali ; en 
arrière de son aile gauche et sur le monte Vento, où le combat venait 
de cesser, la brigade Piret. A Salionzc, la lutte était terminée égale- 
ment depuis quelque temps. La brigade Môring et le régiment Nagy 
(brigade Bauer), établis à S. Lucia, se disposaient à marcher sur 
Custoza ; le restant de la brigade Bauer se dirigeait de Seraglio sur 
S. Lucia ; la 4 e batterie, qui venait d’y arriver, avait commencé le 
feu contre Custoza. Les brigades Tôply et Welscrsheimb avaient 
enlevé Belvedere, et s’étaient avancées jusqu’à Vale Busa, t>ù cinq 
batteries du VII e corps se trouvaient réunies. La brigade Scudicr 
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était restée à Casazze. L’artillerie de réserve du IX' corps luttait avec 
les batteries italiennes établies sur le monte délia Crocc. La brigade 
Weckbecker s’était retirée, comme nous l’avons vu, jusqu’à la station 
de Sommacampagna ; les brigades Bock et Kirchsberg occupaient 
ce village, avec une forte avant-garde à la Beretlara ; enfin , les deux 
brigades de cavalerie étaient au repos entre Palazzina et Corobiol. 

A la même heure, l’armée italienne occupait les emplacements 
indiqués ci-après : 

/" corps. La â' division (Pianelli) avait laissé six bataillons et 
deux escadrons sur la rive droite du Mincio. Sur la rive gauche, le 
17' bataillon de bersaglieri occupait le monte Sabbione, et cinq ba- 
taillons et deux escadrons , de la brigade Siena, étaient établis en 
avant du pont de Monzambano. La 1" division (Ccralo) était com- 
plètement désorganisée; la majeure partie des troupes avait fui vers 
Voila et Cavriana, et quelques détachements seulement s’étaient 
joints à la réserve du I" corps établie le long de la lisière septentrio- 
nale du parc de Valeggio,non loin de Fcnilc. La 5 e division (Sirtori) 
n’était guère en meilleur état que la 1" division ; les quelques déta- 
chements restés réunis avaient été envoyés à Valeggio et occupaient 
ce village. La 3' division (Brignone) était presque complètement en 
déroute et, sauf 3 bataillons de grenadiers (2 du 1" régiment et 
1 */* du 4') et deux escadrons de chevau-légers Lucca, tout le 
reste fuyait vers Voila, Cavriana et môme vers Goïto : les bataillons 
précités s’étaient joints à la division Govonc et combattaient à 
Custoza. La réserve, que le général Durando avait eu soin de former 
dès le commencement de la bataille, était dispersée : les batteries 
d’artillerie et la cavalerie occupaient le côté nord du parc de Va- 
leggio ; trois bataillons de bersaglieri, presque désorganisés, s’étaient 
retirés à Borghetto; et enfin, le quatrième bataillon de bersaglieri 
et un escadron de guides, qui avaient été détachés pour défendre 
les bagages, se trouvaient à Montalto, entre Valeggio et Volta, et 
s’efforçaient d’arrêter les fuyards. 

///* corps. La 9 e division (Govone) occupait Custoza et le monte 
Torre ; la 8' division (Cugia) était répartie entre le monte délia Croce 
et Pozzo Morctta, ainsi qu’il a été indiqué plus haut; les 7' et 16* di- 
visions (Bixio et prince Humbert), aiusi que la division de cavalerie 
Sonnaz, étaient restées, pour ainsi dire, clouées sur place depuis 
l’engagement du matin avec la cavalerie impériale. 

lt corps. La 19' division (Longoni) s’était avancée jusqu’à Ro- 
verbella, et n’avait pu continuer au delà par suite de l’encombrc- 
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ment de la route, obstruée par les voilures du train et les bagages du 
III* corps. Ainsi qu’il arrive toujours en pareille circonstance, les 
conducteurs civils, à la première alerte, s'étaient empressés de 
couper les traits et de fuir avec leurs chevaux. La 10* division 
(Angioletti) était restée à Goîto. 


Suite des opérations 

de 4 heures de relevée jusqu’à la nuit. 

Assaut de Custoza. — En môme temps que le commandant du 
VII* corps se préparait à attaquer de front la position de Cus- 
toza, celui du V* se disposait à la prendre en flanc, et celui du 
IX* corps envoyait un détachement pour enlever les monte Torre 
et délia Croce. 

La brigade Môring et les deux bataillons du régiment Nagy furent 
dirigés sur Custoza. Le régiment Maroièid (brigade Kirchsberg) 
ainsi que la 2 r batterie (brigade Wcckbecker) marchèrent deSomma- 
campagna, par Casa del Sole, sur le monte délia Croce. La brigade 
Wcckbecker alla occuper Sommacampagna, en remplacement de 
la brigade Bück, laquelle s’avança jusqu’à la Berettara. Le 23* ba- 
taillon de chasseurs et une compagnie du génie testèrent à Somma- 
campagna, qu'ils occupèrent provisoirement. 

A 4‘s heures, la brigade Môring se mit en marche. Quelques 
escadrons ennemis, qui s’étaient montrés dans les prairies de Pra- 
biano. furent dispersés par le feu de la batterie restée en position 
sur les hauteurs de S. Lucia. Le régiment archiduc Léopold, 
déployésur deux lignes (1" et 3 e bataillons en première, 2' bataillon 
en seconde), et formant l'échelon de gauche de la brigade, marcha 
par Coste Taglioli et Vantini sur Custoza; les 2* et 3 e bataillons Nagy 
et le régiment Grueber suivirent le mouvement dans la vallée de la 
Tione. Le flanc droit était couvert par le 21* bataillon de chasseurs 
établi sur le monte Mamaor. 

Malgré le feu, encore très violent, de l’artillerie ennemie, le régi- 
ment archiduc Léopold s’avança en bon ordre. Les deux lignes 
franchirent successivement la Tione ; mais les 1 er et 2 f bataillons, 
ayant appuyé trop à gauche, arrivèrent à 400 ou 500 pas au nord de 
Vale Busa, pendant que le 3* bataillon continuait à marcher droit 
sur l'entrée occidentale de Custoza. Le général-major Môring, qui se 
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trouvait à Canuova, au pied de la hauteur, au moment du passage 
de ce bataillon, prescrivit à son commandant, le major Gyurisevic, 
de forcer l’entrée du village et de l’occuper. 

Sur ces entrefaites, la division Govone, décimée par la puissante 
batterie de Belvedere, à laquelle, faute de munitions, elle ne pouvait 
plus répondre, et menacée en flanc par la brigade Môring, avait 
abandonné les hauteurs du monte Torre et de Custoza, et était 
descendue dans la plaine, laissant seulement deux bataillons pour 
défendre le village. En même temps, le général Môring, qui ignorait 
ce qui venait de se passer, gravissait le versant occidental des hau- 
teurs de Custoza à la tête de sept compagnies du régiment archiduc 
Léopold , et la brigade Welsersheimb arrivait sur le monte Moli- 
menti. 

Cette brigade était formée sur deux lignes ( les 2* et 3' batail- 
lons Paumgarten en première, le 1" bataillon en seconde), avec le 
3' bataillon de chasseurs de l’Empereur et un détachement du régi- 
ment Mecklembourg-Strelitz en réserve. Après avoir repoussé les 
avant-postes ennemis établis au Cimitero (le cimetière) et à la Chiesa 
(l’église), elle arriva à Custoza ; mais le général Môring y était déjà 
entré à la tête de sa colonne. La bataille était gagnée. 

Une nouvelle victoire de Custoza était à inscrire dans les annales 
militaires de l’Empire, et, en regard du 23 juillet 1848, illustré par 
Radetzky, on pouvait graver le 24 juin 1866, glorifié par S. A. I. l’ar- 
chiduc Albert. 

Ainsi que nous venons de le dire, une partie du régiment archi- 
duc Léopold, accompagnée d’un détachement de pionniers, avait 
pénétré dans Custoza par l’entrée occidentale ; elle poursuivit ses 
défenseurs de maison en maison, et fit prisonniers 339 hommes qui 
s’étaient réfugiés dans les bâtiments et les jardins du Palazzo Bevi- 
lacqua (ou Ottolini). Presque en même temps, entrait dans le vil- 
lage, par le côté nord, la brigade Welsersheimb, suivie des neuf 
compagnies restantes du régiment archiduc Léopold. Elle attaqua 
également le Palazzo, qu’elle enleva de son côté après une faible 
résistance, ses défenseurs se trouvant pris entre deux feux. 

Les deux bataillons italiens qui avaient été chargés de la défense 
de Custoza, se retirèrent précipitamment, à la suite des troupes du 
général Govone, sur Villafranca, Rosegaferro, Valeggio et même sur 
Goïto. Un détachement de cavalerie italienne ayant fait front, à 
Coronini, pour couvrir la retraite des troupes de la 9' division, fut 
dispersé par le feu d’une section d’artillerie qui s’était portée rapi- 
t. tt. 7 
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dement de Belvedore à- Custoza. En même temps, le régiment 
Grueber et deux bataillons Nagy (2* et S') avaient contourné le pied 
des hauteurs, par Canuova et Coronini, pour couper la retraite aux 
bataillons ennemis descendant de Custoza; mais l’arrivée de plu- 
sieurs détachements de cavalerie italienne ( chcvau-légcrs Lucca et 
lanciers Foggia) les empêcha d’exécuter leur projet. 

Assaut du monte della Croce. — En même temps que Custoza , 
tombaient au pouvoir des Autrichiens le monte della Croce et le 
monte Torre. Le régiment Maroidié , après être descendu du Bos- 
cone, avait traversé le val de Staffalo , culbuté le 63* régiment d’in- 
fanterie et le 30* bataillon de bersaglieri qui occupaient le pied des 
hauteurs , puis il était monté à l’assaut du monte della Croce , qu’il 
avait occu|)é sans beaucoup de difficultés. Cinq pièces , dont il s’était 
emparé au sommet du monte della Croce, furent immédiatement 
tournées contre les colonnes italiennes en retraite dans la plaine, et 
les mirent en déroute. On réussit , non sans peine , à établir la 
batterie de la brigade Weckbecker sur la hauteur, mais elle arriva 
trop tard : l’ennemi s’était retiré. En même temps, la brigade Bock 
s’était avancée jusqu’à la Berettara, et deux divisions (3* et 4') du 
régiment de Toscane étaient arrivées à II Gorgo par Balconi rossi. 

Vers 4 heures, le lieutenant-général Cugia avait envoyé, de Pozzo 
Moretta sur le monte Torre , cinq bataillons et deux pièces au secours 
de la division Govone. Lorsqu’il vit le régiment Maroiéié gravir le 
monte della Croce, il détacha du monte Torre deux bataillons du 
3* régiment pour marcher à sa rencontre ; mais il était trop tard , 
l’impulsion était donnée, et les troupes de Govone entraînèrent dans 
leur retraite celles de Cugia. 

Attaoue de la cavalerie impériale. — Le colonel Pulz reçu! , 
vers 3 heures, l’ordre de faire une diversion contre l’aile droite ita- 
lienne, pour faciliter l’assaut de Custoza. Il s'avança immédiatement 
sur la Casetta, envoya un régiment vers Villafranca, pour couvrir son 
flanc gauche, et se dirigea, en passant entre Pozzo Moretta et Villa- 
franca, sur la route conduisant de ce point à Valeggio. Il forma sa 
cavalerie en deux colonnes : celle de droite, dont il prit le comman- 
dement, était composée du régiment de hussards de l'Empereur et 
de deux escadrons (2* et 6 e ) de hussards Wurtemberg ; celle de 
gauche , forte de quatre escadrons (2 hussards de Bavière et 2 lan- 
ciers de Sicile), fut dirigée par le colonel Bujanovics. Les lanciers 
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Trani et la 8' batterie formèrent la réserve. Les deux colonnes mar- 
chèrent par la droite en refusant l'aile gauche; le 5' escadron de hus- 
sards Wurtemberg couvrit le flanc gauche. 

Arrivé à hauteur de la Casetta, le colonel Pulz fut informé par ses 
éclaireurs que les fermes situées de l’autre côté delà fossa Bcrettara 
étaient occupées par de l'infanterie italienne. 11 donna l’ordre d’ar- 
rêter, fit placer quelques pièces en batterie sur la chaussée , et ouvrit 
le feu contre les bâtiments suspects ; l’ennemi ne s’étant pas montré , 
il continua son mouvement. L'aile droite franchit la fossa Berettara 
h environ 700 pas au nord du pont sur lequel passe le chemin de 
Ganfardinc à Pozzo Moretta ; l'aile gauche traversa ce pont et se 
dirigea sur Capella; la batterie et les lanciers Trani descendirent 
jusqu’à hauteur de Ganfardine. 

Après avoir franchi la fossa Berettara, Pulz déploya sa colonne : 
le régiment de hussards de l’Empereur sur une ligne, avec les deux 
escadrons Wurtemberg derrière les ailes ( 2 e à droite et 0‘ à gauche ) ; 
puis il se dirigea rapidement sur Cerchie et Capella. A Cerchie, il 
trouva deux compagnies d’infanterie italienne qui mirent bas les 
armes, et , plus loin, il vint donner dans les détachements ennemis 
qui , repoussés des monte délia Croce et Torre , cherchaient à 
gagner Villafranca. Les hussards se jetèrent résolument au milieu de 
celte masse d’hommes en désordre, et firent beaucoup de prisonniers; 
mais, excités par la poursuite , ils perdirent de vue leur direction 
et le but qu’ils devaient chercher à atteindre. 

Le lieutenant-colonel Rigyitsky, à la tête de 3 */* escadrons de hus- 
sards ( 2 */* de l'Empereur et le 6* de Wurtemberg), s’était laissé en- 
traîner jusqu’à l'angle nord-ouest du village de Villafranca. De forts 
détachements d’infanterie italienne, avec de l’artillerie, se trouvaient 
en ce point et le laissèrent approcher sans opposer de résistance. 
Bien plus, des groupes d’hommes isolés, paraissant sortir de Villa- 
franca, vinrent volontairement se constituer prisonniers, affirmant 
que les détachements établis dans le village et au delà étaient dis- 
posés à agir de môme. On voyait distinctement un général italien 
et son état-major arrêtés à quelques centaines de pas de distance. 
Le lieutenant-colonel Rigyitsky envoya immédiatement un officier 
parlementaire pour l’informer que, l’armée italienne étant battue et 
le corps concentré à Villafranca complètemcntcerné, il n’avait d’autre 
parti à prendre que de mettre bas les armes. Le général Bixio, 
à qui s’adressait cette sommation, reçut l’officier parlementaire avec 
beaucoup de courtoisie, mais refusa de se rendre à son invitation. 
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Les hussards attendaient, à cheval sur la chaussée, le résultat de 
cette singulière négociation. A peine l’ofTicier parlementaire fut-il 
revenu, qu’un boulet, lancé par l’ennemi, tomba au milieu des 
rangs. Le lieutenant-colonel Rigyitsky se retira un peu en arrière, 
et adressa immédiatement un rapport au colonel Pulz pour l'infor- 
mer de l’incident qui venait de se produire. 

Pendant que l’aile droite, sous Pulz, poursuivait les fuyards des- 
cendant du monte Torre, l’aile gauche, sous Bujanovics, s'avançait 
par la chaussée de Ganfardinc sur Capella. Arrivés en ce point, les 
éclaireurs signalèrent des détachements de cavalerie ennemie vers le 
sud ; le colonel Bujanovics fit immédiatement changer de direction 
à gauche, pour marcher à leur rencontre, mais ils se retirèrent pré- 
cipitamment, et il ne fut pas possible de les atteindre. Rendant ce 
mouvement, Bujanovics vint donner contre quelques carrés d'in- 
fanterie établis au nord de Villafranca ; il dut battre en retraite 
et se retira, sur l’ordre du colonel Pulz, jusqu’à Ganfardine. Les 
deux escadrons de hussards de Bavière furent laissés en arrière au 
pont de la fossa Berettara, et remplacés, dans la colonne Bujanovics, 
par le 2* escadron de hussards Wurtemberg. 

Vu l’état d'épuisement des chevaux, il était impossible de songer 
à continuer la poursuite sur Valeggio; mais comme, d’après le rap- 
port que l’on venait de recevoir du lieutenant-colonel Rigyitsky, les 
troupes italiennes restées à Villafranca étaient complètement démora- 
lisées, on pouvait espérer qu'une nouvelle démonstration sur ce 
point amènerait des résultats importants. Pulz se décida à la tenter, et 
prit immédiatement les dispositions suivantes : il fit marcher sa 
batterie sur la chaussée de Slaffalo à Villafranca, plaça à droite les 
deux escadrons de lanciers de Sicile, et à gauche le 2* escadron de 
hussards Wurtemberg ; les deux escadrons de hussards de Bavière 
reçurent l’ordre de repasser le pont, de descendre à l’ouest et le long 
de la fossa Berettara, et de marcher ensuite, sous la direction du co- 
lonel Bujanovics, à hauteur de la colonne principale. Le o' escadron 
de hussards Wurtemberg couvrit le flanc gauche ; les hussards de 
l’Empereur observèrent le côté nord de Villafranca, et les lanciers 
Trani furent laissés en réserve. 

Le colonel Pulz marchait sur la chaussée et, afin de ménager ses 
chevaux en vue du moment décisif, il s’avançait au pas, lorsque, 
arrivé à portée de mitraille de l’ennemi, il vit un détachement de 
lanciers italiens se porter en avant pour le charger. Immédiatement il 
ordonna de mettre deux pièces en batterie sur la chaussée et d’ou- 
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vrir le feu. Les cavaliers italiens firent demi-tour et les hussards 
impériaux se lancèrent à leur poursuite ; mais, arrivés au coude que 
fait la route avant d’atteindre Villafranca, ceux-ci se trouvèrent tout 
à coup en présence de carrés italiens et de plusieurs batteries, qui 
les reçurent par un feu bien nourri et presque à bout portant. 

Sans se laisser intimider par cet incident inattendu, les cavaliers 
autrichiens se jetèrent résolûment sur l’infanterie ennemie : ils furent 
repoussés et subirent des pertes sensibles. 

Au bruit de cette fusillade , le colonel Bujanovics avait fait accé- 
lérer l’allure; mais les chevaux étaient si exténués, qu’il fut impossible 
de les faire galoper dans le terrain difficile qu’ils devaient parcou- 
rir. Les deux escadrons de Bavière avançaient cependant , et ils 
arrivèrent bientôt sous le feu de l’ennemi qui, à couvert dans les ver- 
gers, tirait avec beaucoup de précision : ils durent se retirer. Le 
colonel Bujanovics voulut malgré cela tenter un dernier effort. Il réunit 
les hussards ( une trentaine environ) dont les chevaux étaient encore 
en bon état , et s'élança sur la batterie italienne établie au tournant 
de la chaussée. Malheureusement le jour baissait , et un bataillon de 
bersaglierr, qui se tenait caché dans les plantations, se montra tout à 
coup et fusilla les hussards à bout portant. Bujanovics eut son cheval 
tué sous lui, et lui-même, grièvement blessé, tomba devant le carré 
ennemi. 

Quelques hussards, conduits par le lieutenant Kriszliànyi, par- 
vinrent cependant jusqu’à la batterie ; ils trouvèrent une pièce ren- 
versée dans un fossé et deux autres abandonnées au milieu des 
plantations; mais le lieutenant tomba assez grièvement blessé et, se 
trouvant engagé sous son cheval, il ne put se relever. Dans la 
chaleur de l’action, des fantassins italiens l’avaient frappé à coups de 
crosse et à coups de baïonnette; cet officier gisait à terre, presque 
inanimé, lorsque, apercevant le général Bixio qui se trouvait à proxi- 
mité, il éleva vivement son épée en l'air pour la lui remettre. Bixio 
refusa de la prendre, en disant : Prendele la vostra spada, perché 
merilate da portarla (i). 

Repoussés, les hussards impériaux durent se retirer sous le feu de 
l’ennemi ; la cavalerie italienne ne les poursuivit pas. 

Depuis 3 heures du matin, la cavalerie était sous les armes et les che-. 


(i) Cardez votre épée, car vous êtes dit/ne de ta porter. Bixio donna égale- 
ment l'ordre de faire transporter immédiatement cet officier à l'ambulance. 
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vaux n’avaient ni bu ni mangé : ils étaient littéralement épuisés. Le 
colonel Pulz réunit provisoirement les deux brigades à Ganfardine ; 
mais, par suite du manque d’eau, il fut forcé de se retirer jusqu’à 
Sommacampagna. N'en ayant pas trouvé davantage en ce point, il 
se dirigea sur son bivac de la veille , prés du fort Giselle, où il 
arriva à 10 heures du soir. 

Après la prise deCustoza et du monte Torre, les troupes italiennes, 
établies en avant de Villafranca, s’étaient retirées sur Goïto. Lors de 
l’attaque de cavalerie dont il vient d’ètre question, le prince Humbert 
battait déjà en retraite, et le gros de la division Bixio était arrivé à 
hauteur de Roverbella. A 10 heures du soir, Villafranca était tout 
à fait évacué. La division de cavalerie Sonnaz se retira en dernier 
lieu et couvrit la retraite. Il nous reste encore , pour finir le récit 
de la bataille , à donner quelques détails concernant les mouvements 
des divisions Sirtori et Pianelli. 

En quittant S. Lucia , le général Sirtori s’était retiré précipitam- 
ment sur Valeggio et, malgré les observations qui lui furent faites, il 
avait donné, vers 4 heures, l’ordre à la 3" division d’évacuer Valeggio 
et de se porter sur la rive droite du Mincio. Bien plus, Sans tenir 
compte des troupes restées sur la rive gauche, un détachement de 
pionniers commençait déjà à démolir le pont de Valeggio ; mais, sur 
les remontrances énergiques du chef d’état-major du 1" corps, ce 
travail fut interrompu. 

La réserve d’artillerie du I" corps, établie sur les hauteurs de 
Borghetto , essaya , mais en vain , d’arrêter le flot des fuyards. Quel- 
ques détachements se reformèrent derrière cette réserve , mais la 
grande masse continua sur Volta, et augmenta le désordre et la con- 
fusion qui y régnaient déjà par suite de l'arrivée des équipages du 
train, qui avaient fui précipitamment le champ de bataille. 

Vers 6 heures du soir, le général Sirtori reçut du commandant en 
chef l’ordre d’occuper Valeggio , et même de s’établir en avant du 
village pour le couvrir, si c’était possible. La plus grande partie de 
sa division était déjà repassée sur la rive droite ; il ne restait à 
Valeggio qu’une faible arrière-garde, et il ne parut pas possible, au 
général Sirtori, d'exécuter l'ordre qui venait de lui être communiqué. 
C’est ainsi que Valeggio resta inoccupé de 4 à 7 heures du soir. Le 
général Govone, qui arrivait de Custoza et du monte Torre avec la 
plus grande partie de ses troupes, fut fort étonné, en entrant à Va- 
leggio, de trouver ce point important complètement évacué. Il y 
établit le 33 e régiment, et lui-même y passa la nuit. 
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Vers 3 heures, le général Pianelli avait envoyé au commandant 
du I" corps un rapport sur les incidents de la lutte qui venait 
d’avoir lieu à Monzambano. Ce rapport, arrivé h 5 */* heures à 
Borghetto, avait été remis au chef d’état-major du I" corps, lequel 
s’était empressé de l’envoyer au général Durando, retiré à Volta, et 
de répondre au général Pianelli pour lui faire connaître l’état de la 
bataille, les emplacements occupés par les troupes du 1 er corps, et 
pour le prier instamment de se retirer sur Castcllaro afin de couvrir 
Cavriana, qui allait se trouver très exposé, l’évacuation de Valeggio 
par les troupes du général Sirtori étant imminente. Peu après, le 
chef d’état-major du 1" corps adressa une nouvelle dépêche au 
général Pianelli , pour l'informer que Valeggio venait d’être 
évacué, et pour l’engager à ramener, si c’était possible, sa division 
jusqu’il Volta, les troupes des t r * et 3' divisions étant complètement 
désorganisées. Il le priait, en même temps, de venir prendre le 
commandement du P r corps, lequel était vacant par suite de la 
retraite du général Durando. 

Au reçu de ces fâcheuses nouvelles, le général Pianelli fit immé- 
diatement repasser toutes ses troupes sur la rive droite du Mincio ; 
il ordonna de lever le pont jeté à Monzambano, et se mit en marche 
sur Castellaro. En route, il reçut la seconde dépêche du chef d’état- 
major ci-dessus nommé, cl il continua sur Volta. 

Dans la nuit du 24 au 23 juin, l’armée italienne fut répartie de la 
manière suivante : 

J" corps. La 5 e division et la réserve à Volta; la 1" division en 
partie à Voila et le restant à Cavriana ; la 3' division repassa le fleuve 
sur le pont jeté à Molini délia Volta; la 2 e division continua son 
mouvement de Castellaro sur Volta. 

///' corps. La 9 e division à Valeggio; les 8' et 16' divisions mar- 
chèrent sur Goïto; la 7' division et la division de cavalerie passèrent 
le fleuve à Pozzolo. 

//• corps. Deux divisions se concentrèrent à Goïto; les autres étaient 
restées devant Mantoue. 

Le quartier général du Roi fut établi à Cerlungo. Le I" corps 
fut chargé de tenir Volta à tout prix ; en cas d’échec, il devait se 
retirer de Volta sur Cavriana et Solferino ; et, s’il était forcé d’aban- 
donner ce village, sa ligne de retraite était indiquée sur Brescia. Le 
III* corps reçut l’ordre de s'établir entre Cerlungo et Goïto, et les 
10' et 19* divisions du II* corps, d’occuper fortement ce dernier point. 
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L’armée autrichienne occupa, pendant la même nuit, les positions 
suivantes : 

S. A. I. l’archiduc Albert, qui était resté à S. Rocco di Palazzolo 
jusqu’à la fin de la bataille, établit son quartier général à Zerbare, et 
y passa la nuit. 

L'état-major de la division d'infanterie de réserve occupa Sa- 
lionze; la brigade Weimar poussa scs avant-postes par Molini di 
Sotto jusqu’au monte Sabbione, et bivaqua à Salionze et à proxi- 
mité ; la brigade Benko bivaqua à Maragnotte. 

Le quartier général du V’ corps fut établi à Capcllino; la brigade 
Piret et deux batteries de la réserve (3 e et ~ r ) bivaquêrcnt sur le 
monte Vento; une partie de la brigade Mûring bivaqua à S.Lucia, et 
le restant à Custoza; la brigade Bauer bivaqua entre S. Lucia et Sera- 
glio, la 10 r batterie de réserve à Pernisa, la 1" compagnie du génie à 
Forni, le parc aux munitions à S. Rocco di Palazzolo; enfin, l'ambu- 
lance et la 2 e compagnie du génie bivaquèrent à S. Giorgio in Salici. 

Le quartier général du Vil’ corps fut établi sur le monte Godi ; 
une partie de la brigade Wclsersheimb bivaqua sur le versant nord 
de la colline de Custoza; le restant, joint à la brigade Tôply et à l’ar- 
tillerie de réserve, occupa Belvedere et le monte Molimenti; la 
brigade Scudier bivaqua à la Zina près de Sona, et le parc aux muni- 
tions entre Casazze et Sona. 

Le quartier général du IX‘ corps fut établi à Sommacampagna ; la 
brigade Weckbecker, la 5 r batterie ( brigade Kirchsberg ) et le parc 
aux munitions occupèrent le même point ; la brigade Kirchsberg 
avec la 2* batterie ( brigade Weckbecker) bivaquèrent sur le monte 
Torrc ; l’artillerie de réserve occupa Casa del Sole. 

Dans la soirée, les rapports des commandants des différents corps 
parvinrent au commandant en chef. Tous mentionnaient que , par 
suite de la grande chaleur , du uyinque d'eau et des fatigues de la 
journée, les hommes et les chevaux étaient exténués. A l'exception de 
deux bataillons ( 23* chasseurs et 4 e Maroiéic ) et d’une batterie 
(brigade Kirchsberg) , toutes les troupes avaient donné. La cavale- 
rie était sur les dents. Il ne pouvait donc pas être question de pour- 
suivre l’armée italienne, qui se retira tranquillement au delà du 
Mincio. 

Les troupes bivaquèrent sur le champ de bataille et occupèrent le 
terrain où elles avaient combattu en dernier lieu, excepté la cavalerie 
qui, par suite du manque d’eau, dut se retirer plus en arrière. Le 
commandant en chef prescrivit encore le même soir les dispositions 


Digitized by Google 


EN 1866. 


107 


5 prendre en cas d'un retour offensif de l’ennemi, et télégraphia à 
l’Empereur le résultat de la journée dans les termes suivants : 

* Aujourd’hui , pendant son mouvement sur le Mincio , l’armée 
» a été attaquée par le Roi, à la tête d'une partie de ses forces. Tout 
» en combattant , elle a continué son changement de front vers le 
» sud, et a fini par enlever le monte Vento et, à 5 heures, Custozu. 
» Conquis plusieurs canons ; beaucoup de prisonniers. 

» De notre côté , pertes considérables. Malgré la chaleur acca- 
» blante , l’armée a combattu avec une bravoure et une persévérance 
■' extraordinaires. Les troupes, bien que sur pied depuis 3 heures 
>• du matin , sont animées du meilleur esprit. 

>> Quartier général à Zerbare, le 24 juin 1866. 

b Archiduc Albert m . p. 3 


La réponse de l’Empereur ne se fit pas attendre. 




» 


» 


)) 


» 

» 

» 


» 


» 


P 


» 


« S. M. l’Empereur, notre gracieux Souverain, a daigné me télé- 
graphier pendant la nuit les paroles suivantes : 

» A toi et à mes valeureuses troupes, mes plus chaleurettx remer- 
ciments. 

» Compagnons d’armes ! Le bonheur que j'éprouve à vous trans- 
mettre l’expression de cette haute satisfaction , fera de ce jour le 
plus beau de ma vie. 

» C’est par la victoire de Custoza que vous ouvrez la campagne 
contre cet ennemi qui nous a si témérairement attaqués, — contre 
cet ennemi , que, il y a dix-huit ans, nous vainquions au même 
point. 

» J’gi été témoin de votre indomptable bravoure , contre laquelle 
sont venues se briser les attaques impétueuses d'un ennemi supé- 
rieur en nombre. 

» Nous avons conquis des canons et fait un grand nombre de pri- 
sonniers. 

» Tous, vous avez héroïquement combattu ; toutes les armes ont 
également contribué à la victoire, et chacune d’elles, dans sa spé- 
cialité, a largement accompli sa tâche. 

» Ainsi que je vous l'avais prédit, vous avez été à la hauteur de 
la mission difficile qui vous était confiée . 

» La campagne n'est pas terminée ; de nouveaux combats nous 
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» attendent ; mais , avec la volonté de Dieu , ce seront de nouvelles 
» victoires. 

» Au quartier général à Zcrbare , le 23 juin I8G6. 

» Archiduc Albert m. p. » 

Les pertes subies de part et d’autre furent considérables. Celles de 
l’armée impériale s’élevèrent à 7, 936hommes, dont 1,300 prisonniers, 
blessésen grande partie. L’armée italienne perdit 8, 143 hommes, dans 
lesquels sont compris plus de 4,000 prisonniers non blessés (i). 

Si l’armée impériale compta un si grand nombre d’hommes tués 
et blessés, cela s’explique parle fait que partout elle prit l’offensive 
pour enlever les positions occupées par l’infanterie italienne, dont 
le tir, parfaitement dirigé, fut d’une grande efficacité. 

Nous eûmes trois pièces de 4 « et cinq affûts hors de service. En 
revanche, les trophées de la victoire furent : 14 canons, 16 avant- 
trains, 4 voitures de munitions en partie chargées, un fourgon du 
génie, 4 ambulances, 2 forges de campagne et plus de 3,000 fusils(j). 

Inutile d’ajouter que S. M. l’Empereur récompensa dignement sa 
vaillante armée, par des promotions , des distinctions et des gratifi- 
cations de toutes espèces. 


(i) Voir, pour tes détails, les Tableaux D et K. 

(t) Peu de temps après la bataille de Cnstoza, on voyait dans la cour de 
l'arsenal de Vienne, !i cité des canons italiens, une voiture a ressorts, légère, 
à quatre roues, et recouverte d'une capote en cuir. Cette capote était percée 
d'un trou de balle b hauteur de la poitrine d'un homme assis, et l'intérieur 
ainsi que les coussins, garnis eu drap gris, étaient maculés de sang. On me 
dit que c’était ta voiture dans laquelle avait été placé le prince Amédée après 
sa blessure. (Note du traducteur.) 
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CHAPITRE III 

OPÉRATIONS APRÈS LA BATAILLE DE CUSTOZA 


Nous avons vu que les troupes impériales, et surtout la cavalerie, 
avaient été trop épuisées par la journée du 2i juin pour qu’il fût 
possible de les lancer à la poursuite de l'armée italienne en retraite. 
En conséquence, l’archiduc Albert ordonna un jour de repos, et se 
contenta de faire avancer quelques détachements, afin de mieux sur- 
veiller l'ennemi. 

Un bataillon de chasseurs, deux pièces et un demi-escadron de lan- 
ciers, appartenant à la brigade Piret, furent dirigés, le 23 de grand 
matin, sur Valeggio. Les troupes italiennes qui occupaient ce point 
s’empressèrent de repasser sur la rive droite du Mincio, et mirent le 
feu au pont de Borghetto , abandonnant 120 blessés et une trentaine 
de traînards. Le restant de la brigade Piret suivit le mouvement, et 
entra à Valeggio entre 8 et 9 heures du matin. Les lanciers 
descendirent le long de la rive gauche du fleuve et arrivèrent 
à midi à Pozzolo, sans avoir rien vu de suspect. Us apprirent 
que les ponts jetés par l’ennemi à Molini délia Voila, Bonati et Ferri 
avaient été levés le matin à 6, 9 et 1 1 3 |» heures. Une batterie de 
8«,de la réserve, fut envoyée à Valeggio. Ce village fut mis en étatde 
défense, et le pont sur le Mincio fut rétabli de façon à permettre le 
passage de l'infanterie. 

Le 23, les troupes impériales occupèrent les positions suivantes : 
le grand quartier général à Zerbare; celui du 3' corps à Monteselle-, 
les brigades Piret à Valeggio, Bauer à Ripa, et Müring à S. Lucia ; 
deux batteries (3 e et 7') de la réserve à Pernisa ; le parc aux munitions 
et les colonnes d’approvisionnements à S. Rocco et Castelnovo. 

L’état-major de la division d’infanterie de réserve resta à Salionze; 
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les brigades Benko et Weimar sur le monte Yenlo et à Salionze. On 
détachement fut envoyé en reconnaissance à Monzambano , que l’on 
trouva évacué ; le pont en bois était levé ; mais, comme le matériel 
avait été abandonné le long de la rive droite, on força les habitants à 
le rejeter à l'eau, pour empêcher l’ennemi de s’en servir de 
nouveau. 

Le VII* corps resta établi entre Custoza et le monte Godi. De grand 
matin, la brigade Scudier fut portée de la Zina à Casazze ; quelques 
hussards, envoyés à Quaderni, ramenèrent trente prisonniers. 

Un détachement du IX e corps, fort de trois bataillons, un peloton 
de hussards et une batterie, fut envoyé à Villafranca, où se trouvaient 
réunis un nombre considérable de blessés italiens. Les hussards 
continuèrent sur Goïto, qu’ils trouvèrent occupé par l’ennemi. Le res- 
tant du IX e corps bivaqua sur le monte délia Croce (brigade Kirclis- 
berg) et à Sommacampagna (brigade Weekbecker) ; l'artillerie de 
réserve, le parc aux munitions et les colonnes d’approvisionnements 
occupèrent également ce dernier point. 

Enfin, la cavalerie, afin d'être plus à portée de l'eau nécessaire 
aux chevaux, alla bivaquer sur les glacis de Vérone, près de la Porta 
Nuova, à l’exception de deux escadrons de hussards de Bavière, qui 
restèrent près de Sommacampagna. 

L’ennemi ayant été rejeté au delà du Mincio, il restait maintenant 
à profiter de la victoire. Différentes combinaisons se présentaient 
tout naturellement à l’esprit : d’abord , poursuivre de suite et vigou- 
reusement les troupes italiennes, afin de les empêcher de se réunir 
et de se réorganiser ; 2° en admettant qu'elles fussent déjà établies 
derrière l’Oglio, on pouvait déboucher de Mantoue et se jeter dans 
leur flanc droit pour compléter leur désorganisation ; 3° si Cial- 
dini, probablement en marche pour se réunir à l'armée du Roi, 
se rapprochait du Pô, on pouvait déboucher de Borgoforte, tomber 
dans son flanc droit, et le rejeter sur Bologne; et enfin, 4° porter 
rapidement l’armée impériale sur l'Adige ou le bas Pô, et tomber 
sur les troupes de Cialdini, si celui-ci, au lieu de rejoindre l’armée 
du Roi, avait continué ses opérations pour pénétrer en Vénétie 
à la tête du IV" corps. 

L’incertitude dans laquelle on se trouvait concernant les mouve- 
ments effectués par Cialdini, ne permettait de s’arrêter ni à la pre- 
mière ni à la seconde combinaison, car les risques à courir étaient 
trop grands eu égard aux faibles résultats que l'on pouvait espérer. 
La troisième combinaison exigeait, pour être mise à exécution, un 
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concours de circonstances toutes particulières et, de plus, un matériel 
de pont considérable. Or, l’armée du Sud ne possédait que neuf 
équipages, comportant une longueur de 945 pas, ce qui permettait 
de jeter un seul pont sur le Pô, en temps ordinaire seulement et non 
par les fortes crues de l’été, qui l’élargissent considérablement!; 
ensuite, il était interdit à l'Archiduc de s’étendre très-loin, car Vérone 
étant sa base d’opérations, il ne pouvait, sans exposer ses communi- 
cations, s’en éloigner beaucoup; et enfin, les chevaux nécessaires au 
transport du grand parc de munitions manquaient complètement, 
ainsi que les attelages indispensables pour la mobilisation de la 
réserve d’artillerie de l’armée. 

Restait la combinaison consistant à porter l'armée impériale sur le 
bas Adige pour marcher sur Cialdini qui, d'après les rapports reçus 
le 23 au soir, devait se trouver entre le Pô et l'Adigc. Le succès 
de cette combinaison devant offrir des avantages considérables, 
sans exposer l’armée à de grands dangers en cas de non réussite, 
l’archiduc Albert prescrivit, dans la journée du 25, les dispositions 
à prendre pour la mettre h exécution. Les troupes impériales, for- 
mées en plusieurs colonnes, devaient se mettre en mouvement le 26 
au matin, être dirigées sur i’Adige, et se trouver le 28 à Trecenta, 
concentrées sur la rive sud du canal Bianco. Un régiment d’in- 
fanterie (Deulsch-Banater) et quelques escadrons de cavalerie furent 
laissés le long du Mincio, pour continuer à observer l'armée du 
Roi, en retraite sur l’Oglio. 

Les rapports du colonel Szapàry, qui parvinrent au grand quartier 
général dans l'après-midi du 25, firent contromander les ordres 
donnés le matin. Cet officier supérieur, chargé d’observer les pas- 
sages de l’Adige, entre Cavarzere et Caslelbaldo, sur un espace de 10 
à 12 lieues environ, annonçait que les troupes ennemies, qui la veille 
avaient franchi le Pô , venaient de se retirer, et occupaient main- 
tenant la rive droite du fleuve. 

Cette retraite de Cialdini rendant impossible l’exécution du plan 
projeté, l’Archiduc se contenta de réunir scs troupes dans le massif 
montagneux au nord du quadrilatère, pour les laisser reposer tout 
en les réorganisant. L’ordre fut donné aux différents corps de 
rester dans leurs positions actuelles jusqu’à nouvel ordre. Les ponts 
qui avaient été jetés à Ponton et à Pescantina furent levés. 

Dans la soirée du 23, S. A. I. l’archiduc Albert visita les troupes 
au bivac, et fut reçue partout avec le plus vif enthousiasme. 

Après la défaite de Custoza, l’armée italienne s’était retirée der- 
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rière ie Mincio; mais cette position ayant paru trop avancée (t), un 
mouvement de concentration derrière l’Oglio fut ordonné : il com- 
mença le 26 au matin. 

Ce mouvement s’exécuta de la manière suivante : le 1“ corps qui, 
le 25, était concentré à Volta et Cavriana, fut dirigé, par Medole , 
Gambara et Crémone, sur Monticelli (sur la rive droite du PO). Le 
IIP corps, en position à Cerlungo, reçut l’ordre de se rendre & Plai- 
sance par Gazzoldo, Monticelloet Crémone. Les divisionsAugiolettiet 
Longoni, du II* corps, concentrées à Goïto, marchèrent sur Crémone 
par Castellucchio , Solarolo etSospiro. Les trois brigades restées 
devant Mantoue furent également dirigées sur Crémone, et la bri- 
gade Regina, en observation sur la rive droite du Pô, devant Borgo- 
forte, reçut l’ordre de remonter à Guastalla. La division de cavalerie, 
(jui était concentrée à Cerlungo, fut dirigée sur la rive droite de 
l'üglio , à Monticello, par Ceresara, Asola et Pontevico (s). 


(■; Dans son rapport au ministre de la guerre, daté de S. Lorenzo dei Pice- 
nardi, 30 juin 1866, M. le général La Marmora termine en disant : « Après 
» l’insuccès de la tentative pour nous établir eulre le Uincio et l'Adige, afin 
» de séparer les forteresses du quadrilatère, les positions occupées par l'armée 
» le 25 devenaient trop avancée t et tans but. Par conséquent, le 26, un mou- 
» veinent de concentration derrière l'Oglio fut ordonné, et il s’effectua avec 
» le plus grand ordre. » 

L'affirmation de l’bonorable chef d'état-major de t'armée italienne, disant 
que la position de cette armée, dans la journée du 25 juin, était trop avancée 
et tans but, nous paraît contestable. En effet, l'armée du Roi, encore plus 
nombreuse, malgré scs perles, que celle de l'Archiduc, n'avait rien 1 craindre 
des entreprises de celui-ci, menacé sur son liane gauche par Cialdiui, étroi- 
tement lié 5 Vérone, sa base d'opérations et d'approvisionnements, et peu A 
rassuré, en outre, sur les intentions des habitants de la Vénétie. D’un autre 
c6lé, le maintien de cette position était-il tant but* Un coup d’œil jeté sur le 
théâtre des opérations nous montrera le contraire. Cialdini, isolé â Ferrare, 
était fort éloigné de l'armée du Roi, en position derrière le Mincio. En 
retirant cette armée derrière l’Oglio, sans rappeler Cialdini, on augmentait 
encore cet intervalle, déjà bien grand, et la position du IV* corps devenait 
critique. Si, au contraire, on rappelait Cialdini, celui-ci devait exécuter, 
parallèlement au PA , une longue marche de flanc, pendant laquelle il 
restait exposé aux entreprises de l'Archiduc. Donc, â moins que l'état moral 
de l'armée italienne n'ait nécessité ce rapide éloignement du Mincio, la posi- 
tion occupée ie 25 n était pas trop avancée, et elle avait pour but de main- 
tenir au minimum 1'iutervalle existant entre l'armée du Roi et celle de Cialdini. 

(Note du traducteur.) 

(t) Dans son rapport du 50 juin, déjà cité dans la note précédente, le géné- 
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Le 2 juillet, ces mouvements devaient être terminés. Mais lors- 
que le quartier général italien , un peu revenu de son impression 
première, s’aperçut que l'Archiduc, au lieu de le poursuivre, restait 
sur la rive gauche du Mincio , il s'empressa d’arrêter les différents 
corps en retraite sur Crémone, et do les concentrer sur la rive gauche 
de l’Oglio, entre Piadena et Pescarolo. Peu après, l'armée italienne 
s’étendit davantage, et prit position : entre Gazzuolo à droite i et 
Monticelli d’Oglio à gauche. 

Le 29 juin , le quartier général du Roi fut établi à Torre Malam- 
berti, près de Crémone. Le II* corps, formant la droite de l'armée, 
prit position entre Gazzuolo et Bozzolo; le III* corps, au centre, entre 
Calvatone et Isola Dovarese ; le I" corps, à gauche , appuyé à Ponte- 
vico ; la réserve d’artillerie à Piadena. Enfin, entre la Chiese et la 
Mella, et couvrant l'armée, de Casalromano à Montechiaro , se trou- 
vait répartie toute la cavalerie. 

Sur le bas Pô , le général Cialdini s’était contenté d’envoyer, le 
24 juin, quelques troupes au delà du fleuve pour préparer le pas- 
sage de son corps d’armée. Le 25 juin au matin , le quartier général 
du IV e corps se trouvait à Porporana , près de l’embouchure du Pa- 
rano; les troupes s’étendaient entre Magnacavallo, à l’ouest de Ser- 


ial La Marmora dit : u Les positions de l'armée pour le lendemain, 33, furent : 
» le l <r corps à Voila et Carriana; le 11* à Goïto, à l'exception des trois bri- 
» gades qui restèrent sous Mantoue; le lit* corps et la cavalerie de ligne à 
n Cerlungo. L'ennemi ne nous tourmenta pas; il ne se montra pas même en 
» deçit du Mincio, ce qui prouve les perles qu'il avait essuyées cl le désordre 
» dans lequel il est resté. » Le fait qne l'Archiduc ne continua pas immédiate- 
ment la poursuite au delà du Mincio, a été justifié précédemment. Mais il est 
possible que des considérations politiques, plus déterminantes encore que les 
motifs énoncés, aient décidé de sa conduite en celle occasion. 

Nous lisons dans un travail , des plus remarquables tant par la forme que 
par le fond, intitulé : Les Préliminaires de Sadowu, par M. Julian Klaczko: 
« Au mois de juin, alors que ta guerre était devenue inévitable, qu’elle était 
» déjà imminente, l'empereur François-Joseph faisait an pas de plus dans la 
» voie depuis longtemps indiquée, un pas décisif : il cédait la Vénétie il l'cmpe- 
> rcur Napoléon III, avant tout commencement d'hostilités, a L’auteur ajoute 
que le traité de cession fut signé dans la seconde semaine de juin. 

Or, si ce traité a existé, il n'est pas impossible que l'archiduc Albert en ait 
en connaissance, et, dès lors, du moment qu’il avait remporté la victoire qui 
permettait de céder la Vénétie avec l'honneur des armes, son rôle se réduisait 
a contenir l'armée italienne sans se compromettre, et h attendre les événe- 
ments qui allaient se produire en Bohème. (Note du traducteur.) 
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mille, et Mezzana, près de Ferrure. Les 12% 13', 14' et 18' divisions 
étaient concentrées à Cavagliera, Salvatonica, Porporana et Ravallc; 
les ll'et 17' divisions près de Ferrare; à Magnacavallo, extrême aile 
gauche, la 2' brigade de cavalerie et la 15' division; à Mesola et 
sur l’ile d’Ariano, à l’extrême aile droite, la 20' division ; enfin, la 
réserve d’artillerie et tout le matériel de pont à Bondeno. 

Les divisions reçurent l’ordre de se rapprocher , dans la soirée 
du 23, des divers points choisis pour le passage du fleuve. A la nuit 
tombante, un fort détachement, composé de quatorze bataillons de 
bersaglieri , trois compagnies du génie et cinquante pièces d’artille- 
rie , devait être transporté au moyen de bateaux sur la rive gauche 
du fleuve, et s’y établir solidement pour protéger les pontonniers 
pendant la construction des ponts. 

Le passage du fleuve devait s’effectuer, dans la nuit du 25 au 26 . 
sur trois ponts ; deux divisions devaient se servir de celui à établir 
près de l’ile de Rava, et les cinq autres, dos deux ponts projetés 
près de Casette, à l’est de l’embouchure du Panaro . Les géné- 
raux’ Medici et Ricotti , désignés pour passer en premier lieu , 
reçurent l’ordre de se diriger : le premier sur Villa Bartolomea — 
afin d’observer Legnago et de couvrir le flanc gauche de l’armée — 
le second sur Radia. Six divisions devaient franchir l’Adige en ce 
point et marcher sur Viccnce, pendant que les deux autres se diri- 
geraient sur Rovigo, pour franchir l’Adige à Boara et marcher sur 
Padoue et Trévise. 

Tous les préparatifs étaient terminés, et plusieurs détachements 
delà division Franzini avaient déjà franchi le Pô, lorsque le comman- 
dant du IV* corps reçut un télégramme annonçant la défaite de Cus- 
toza, et dépeignant la situation de l’armée du Mincio sous les cou- 
leurs les plus sombres. — Cialdini, qui se trouvait à Bondeno, 
réunit immédiatement ses divisionnaires en conseil de guerre. — Il 
fut décidé que le IV' corps se retirerait sans tarder sur Crémone et 
Plaisance , afin de se rapprocher de l’armée du Roi , et que la division 
Franzini irait s’établir à Bologne, afin de couvrir les routes condui- 
sant à Florence. 

Le mouvement commença le 26. La division Franzini fut dirigée 
sur Ferrare; les autres divisions marchèrent par Ferrare , Cento et 
Finale sur Modène. Le quartier général du IV e corps d’armée fut 
établi successivement : le 26 juin à Ferrare, le 27 à Cento et le 28 
à Modène, où il resta jusqu’au 3 juillet. 

Le quartier général de l'archiduc Alb'Tt fut rétabli, le 26 juin, à 
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Vérone. Dansl’après-midi, les troupes impériales furent réparties de 
la manière suivante : 

Le V* corps àCastelnovo et aux environs; le 2' bataillon Crenneville 
et deux sections d’artillerie furent envoyés, le 28, à Cola, pour obser- 
ver la partie méridionale du lac de Garde ; le Vil' corps occupa Sona 
et S. Giustina; le IX' corps, Sommacampagna et Villafranca ; la divi- 
sion d’infanterie de réserve, S. Massimo et Cbievo; enfin, la brigade 
de cavalerie, Villafranca et Mozzecane. 

Les quartiers généraux des différents corps furent reliés à Vérone 
au moyen des fils du télégraphe de campagne. Le régiment fron- 
tière Deutsch-Bunaler fut disposé le long de la rive gauche du Min- 
cio, avec ordre d’empècher toute communication avec la Lombardie. 
Deux compagnies , appartenant à la garnison de Legnago , furent 
détachées à Osliglia et à Massa, pour surveiller les mouvements de 
l’ennemi qui occupait en force Revere et Sermide. 

Dans la matinée du 2o juin , les colonels Zastavnikovic et Szapâry 
furent informés de la victoire remportée la veille; ils reçurent l’ordre 
de continuer h se tenir en contact avec l’ennemi. Le 2ti, le colonel 
Szapâry franchit l’Adige et arriva jusqu’au canal Bianco, sans ren- 
contrer d’obstacle ; mais comme tous les ponts avaient été coupés , il 
dut les faire rétablir , et ne put continuer que le lendemain dans 
l’après-midi : il s’avança jusqu’au Pô. Les troupes italiennes s’étaient 
retirées sur la rive droite , sauf un petit détachement de cavalerie et 
une compagnie de pontonniers restés sur l’ile d’Ariano. 

Dans la journée du 26 , le colonel Zastavnikovic avait quitté 
Padouc, avec 4 bataillons, un escadron et deux sections de sa batterie 
de fuséens, et s’était dirigé, par Bovolenta et Conselve, sur Rovigo , 
ou il était arrivé assez tard dans la soirée. Le restant de la brigade 
mobile occupait Padoue , Trévise , Vicence , Bellune et Fellre. 

Les rapports des avant-postes établis sur le bas Pô étant unanimes 
à annoncer le départ du corps d’armée deCialdini, l’Archiduc prit 
la résolution d’appeler à lui la plus grande partie des troupes de 
Szapâry et de Zastavnikovic. Le 28 , celui-ci reçut l’ordre de laisser 
un bataillon et un escadron sur le Pô, et de remonter avec le 
restant de ses troupes à Padoue, pour être transporté de là, par le 
chemin de fer, jusqu’à Vérone. Le même jour, il fut prescrit au comte 
Szapâry de se rendre à Vérone, en quatre étapes, avec le 13 e régiment 
de hussards et le 10 e bataillon de chasseurs. 

La division d’infanterie de réserve, à laquelle on adjoignit la bri- 
gade Zastavnikovic, fut transformée en corps d’armée , et une de- 
t. h. 9 
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mande fut adressée au département de la guerre de Vienne, à l’effet 
d’obtenir quatre nouvelles batteries, ainsi que le matériel et le per- 
sonnel nécessaires au service des ambulances et des transports 
pour ce nouveau corps. Des ordres furent donnés en conséquence, 
mais ils ne furent pas mis à exécution, les événements ultérieurs 
étant venus modifier la situation. 

Le corps d'armée de réserve, formé de la division d'infanterie de 
réserve, fut composé des brigades Bcnko, Zastavnikovid et Weimar, 
comptant ensemble 16 bataillons, 5 compagnies, 3 batteries, 16 ca- 
valiers (Seressaner) et un peloton de la 5 e compagnie d'ambulance. 
Le 17'’ régiment frontière ( Deutsch-Banater) de la brigade Benko, 
fut désigné pour tenir garnison à Vérone, en remplacement des 
4" bataillons des 9 e , 30* et 48 e régiments d’infanterie. La 1 1 e batterie 
de fuséens, de la brigade Zastavnikovic, permuta avec la 1" batterie 
4 ft, de la brigade von Kaim qui occupait le Tyrol. 

A la suite de ces différentes modifications, la brigade du général- 
major Benko se composa de trois bataillons du 17' régiment Uohe.n- 
lohe, d’un bataillon du 9' régiment Hartmann, d’un bataillon du 
30' régiment Martini , du 37' bataillon de chasseurs et de la 9' batte- 
rie de 8 S du o' régiment ; total : 6 bataillons et 1 batterie. 

La brigade du colonel Zastavnikovié se composa de trois bataillons 
du 22' régiment Wimpffen, d’un bataillon du o' régiment frontière du 
Warasdin, d’uu bataillon du 48' régiment archiduc Ernest et de la 
1 " batterie de 4 B du 5' régiment ; total : 5 bataillons et 1 batterie. 

Enfin, la brigade Weimar (commandée intérimairement par le 
colonel von Bicnerth) conserva sa composition antérieure. 

En ce qui concerne la cavalerie, on réunit les deux brigades en une 
seule, sous les ordres du colonel I’ulz. Elle se composa de trois esca- 
drons de chacun des 1", 3' et 1 1* régiments de hussards (de l’Empe- 
reur, de Bavière et de Wurtemberg), de 4 escadrons du 13' régiment 
de hussards Liechtenstein, de 3 escadrons du 12* régiment de lanciers 
de Sicile, de 4 escadrons du 43' régiment de lanciers de Trani, et de 
la 8' batterie de cavalerie du 3' régiment; total : 20 escadrons et 
8 pièces. Quatre escadrons furent détachés aux V', VII', IX' corps et 
au corps de réserve. 

Afin de compenser autant que possible l’inégalité des forces, en cas 
d’une nouvelle irruption de l’armée italienne dans le quadrilatère, le 
commandant de l’armée du Sud fit construire des ouvrages de forti- 
fication passagère à Valeggio, à Brentina, vis-à-vis de Monzambano, 
à Custoza et à Sommacampagna. 
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L’Archiduc, désirant être renseigné exactement sur la position 
occupée par l’ennemi, ordonna au colonel Pulz d’envoyer, dans la 
journée du 30 juin, quatre escadrons faire une reconnaissance sur 
la rive droite du Mincio, en passant par Goîto. En conséquence, 
deux escadrons de hussards de Bavière furent dirigés sur Monte- 
chiaro, et deux de hussards Wurtemberg descendirent par Gazzoldo 
sur Canneto et Marcaria ; le régiment de hussards de l’Empereur 
s’établit en réserve à Ceresara. La veille, deux seutions d’artillerie do 
la brigade Pulz et un bataillon Don Miguel avaient été envoyés à 
Goîto pour s’emparer du pont et assurer le passage. Le 30, deux 
compagnies occupèrent Goîto et les quatre autres s’établirent en deçà , 
près de Marcngo. 

Tout en repoussant les patrouilles ennemies, auxquelles ils firent 
quelques prisonniers(l odicier et 28 hommes), les hussards de Bavière 
arrivèrent devant Castiglione delle Stiviere ; ce village était occupé 
par un fort détachement de cavalerie italienne, qui se retira rapide- 
ment sur Lonato. Les hussards apprirent qu’en ce point se trou- 
vaient des détachements d’infanterie et de cavalerie, et que le gros 
de l’armée italienne, établi derrière l’Oglio , était couvert par la 
cavalerie répartie le long de la Chiese. 

Les hussards Wurtemberg se dirigeaient sur Marcaria, lorsque, ar- 
rivés à hauteur de Gazzoldo, ils rencontrèrent une patrouille ennemie 
qui attaqua leur avant-garde. Le commandant du détachement, 
prenant trop au pied de la lettre l’ordre qui lui prescrivait « de ne pas 
s'engager dans un combat, » fit immédiatement faire demi-tour à 
scs hussards, et abandonna son avant-garde, qui perdit 18 hommes 
tués et blessés. L’espace compris entre Marcaria et Asola ne fut donc 
pas reconnu. 

Le régiment de hussards de l’Empereur s’était avancé pour sou- 
tenir les escadrons envoyés en reconnaissance. Arrivé à Castel Gof- 
fredo , il enleva une patrouille ennemie et repoussa un fort détache- 
ment de cavalerie italienne qui sortait d'A'cqua Fredda. A 1 1 heures 
du soir, tous les escadrons étaient rentrés à Goîto. 

Les informations particulières, d’accord avec les résultats de la 
reconnaissance du 30 juin, ne permettant plus de douter que l’en- 
nemi ne se lût retiré derrière l'Oglio , l’Archiduc prit la résolution 
d’envoyer son armée sur les hauteurs à l’ouest du Mincio. 11 fit réta- 
blir le pont de Valeggio, en fit jeter un second à Salionze, et or- 
donna, pour le 1" juillet, les mesures suivantes : 
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« Le V e corps d’armée traversera Peschiera, et bivaquera dans 
» l’intérieur des ouvrages de la place. 

» Le VII* corps passera le Mincio à Salionze , où sera jeté un ponl, 
» et s’avancera sur Pozzolengo. 

b Le IX' corps passera le fleuve à Valeggio, sur le pont nouvcllc- 
b ment rétabli , y laissera deux bataillons, et ira occuper Volta. 

b Les colonnes d’approvisionnements et les bestiaux des V*, VIT 
» et IX' corps resteront à Castelnovo , Salionze et Valeggio. 

b La division d’infanterie de réserve marchera sur Cavalcaselle ; 
b la brigade de cavalerie de réserve Pulz se dirigera sur Goïto; le 
b grand quartier général sera établi à Peschiera. 

b La désignation de l’heure à laquelle les différents détachements 
b se mettront en mouvement est laissée à la disposition des chefs de 
b corps , de division ou de brigade, et dépendra du moment où ces 
b détachements pourront franchir le fleuve, ce qui aura lieu le plus 
b tôt possible. Les colonnes d’approvisionnements ne pourront se 
» mettre en mouvement que dans l’après-midi. 

b Des stations télégraphiques seront établies , le I" juillet , à Poz- 
b zolengo et Volta ; celles de Sommacampagna , Sona et S. Massint ■ 
» seront supprimées. Les ponts à jeter sur le Mincio , à Salionze et à 
b Valeggio, devront être terminés le 1" juillet, à 5 heures du matin. 
b Les gros bagages resteront avec les colonnes d’approvisionnements. 
b Au quartier général à Sommacampagna', le 30 juin 1860. 

b Archiduc Ai.bert, m. p. b 

Le 2 juillet, l’armée du Sud devait prendre position sur la ligne 
S. Marlino-Rondotto - Castellaro -Olfino ; des brigades avancées 
devaient occuper le pied des hauteurs, à Desenzano, Lonato, Casti- 
glione, Solferino, Cavriana, Voila et Valeggio; et, enfin, la cava- 
lerie devait s’étendre dans la plaine jusqu'à Guidozzolo et Medolc. 

« Il est bien entendu, disait l’Archiduc dans l’instruction qui fut 
b donnée aux commandants des corps, qu’il n’entre nullement dans 
» mes intentions d’accepter, sur le terrain occupé actuellement par 
» les troupes en cantonnements, un combat sérieux, que la faiblesse 
b numérique de l’armée ne lui permettrait pas de soutenir avec avan- 
» tage. L’occupation du territoire ennemi a pour but de troubler 
b notre adversaire dans l’exécution , probablement déjà commencée, 
b de son nouveau plan d’opérations ; et, d’un autre côté, elle permet, 
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» par un mouvement en avant qui ne nous éloigne pas beaucoup de 
» notre champ de bataille préparé , de soustraire l'armée à l’atmo- 
» sphère empestée qui enveloppe le terrain témoin de nos récents 
» et sanglants combats. 

» En conséquence, je ne saurais trop recommander aux comman- 
» dants des détachements avancés de ne pas se laisser entraîner à 
» un combat sérieux dans les positions qu’ils occupent , car le résul- 
» tat, quel qu’il fût, ne compenserait pas les pertes subies pour l’ob- 
» tenir. Nous devons ménager nos forces et les tenir bien réunies, en 
» vue de la prochaine bataille, qui , si elle nous est favorable , déci- 
» dera probablement du sort de cette campagne. Mais cette bataille, 
» c’est dans les champs glorieux de Custoza que nous voulons et 
» devons la livrer. 

» Si , cependant , les circonstances nous forçaient à accepter le 
» combat sur la rive droite du Mincio, dans ce cas, je veux que 
» l’armée appuie son aile gauche à Valeggio , qu’elle s’établisse sur 
» les hauteurs d’Olfino, Castellaro, Rondotto et S. Martino— déjà 
» occupées par le gros de l'armée — et que les détachements avancés 
» se retirent lentement sur les points indiqués ci-dessus. Des instrue- 
» tions plus détaillées seront données ultérieurement à cet égard ; 
» toutefois, je recommande dès maintenant aux commandants de 
» ces détachements d’avoir soin , dans le cas où ils se verraient 
» obligés de battre en retraite . d’en informer immédiatement les 
» commandants des corps voisins. 

» Enfin , en cas de retraite , les ponts établis à Valeggio , Salionze 
» et Peschiera permettront de passer sur la rive gauche du Mincio. 
» Peschiera servira à la fois de tète de pont et de flanquement pour 
» les autres passages. Le pont de Monzambano sera également 
» rétabli. » 

Dans une instruction ultérieure, l’Archiduc fit connaître aux com- 
mandants des corps : que l’occupation momentanée du territoire 
ennemi n’était nullement un acheminement à une occupation définitive 
ou à une annexion; que, dans leurs rapports avec les autorités locales 
et avec les habitants, ils eussent à tenir compte de cette résolution; 
et qu’enfin, il était de leur devoir d’empèchcr, sans hésitation, toute 
démonstration tendant à faire croire que l’Autriche avait l’intention 
de s’emparer définitivement du territoire occupé. 

Le commandant des troupes impériales en Tyrol fut informé 
immédiatement du mouvement opéré par l’armée du Sud, et il reçut 
en même temps l'ordre d’avancer avec les forces dont il pourrait 
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disposer, abstraction faite des troupes de garnison, dans les vallées 
de l’Oglio et de la Chiege. 

Le 4" juillet, l’armée du Sud occupa les positions indiquées plus 
haut. Le quartier général fut porté à Peschiera. Des reconnaissances 
eurent lieu dans différentes directions par la cavalerie du colonel 
Pulz. L’ennemi avait évacué Montcchiaro , et le pont sur la Chiese 
était libre , mais de forts partis italiens se montraient dans le sud, 
vers Castel Freddo et Gazzoldo. 

En suite d'un ordre de l’Archiduc, daté du 1" juillet, l'armée 
fut répartie le lendemain de la manière suivante : 

Le grand quartier général à Pozzolengo ; le V* corps entre Villa 
Onofrio et S. Giacomo; le VIP, de S. Giacomo à Ccsari par Pozzo- 
lengoj le IX e , sur les hauteurs en avant de Monzambano, la droite 
appuyée au Vil* corps, la gauche au Mincio, en aval de Monzam- 
bano ; la division d'infanterie de réserve entre Ponti et Broglio. La 
brigade Pulz fut concentrée à Guidizzolo, avec des postes avancés à 
Medole; les pionniers et les équipages de pont furent laissés sur 
la rive gauche du Mincio, près de Peschiera ; enfin, le 3' bataillon du 
régiment frontière Deutsch-Banaler occupa Goïto. 

A la suite de la reconnaissance du 30 juin , un grand nombre 
d’habitants du territoire compris entre le Mincio et la Chiese s’étaient 
sauvés au delà de l’Oglio , annonçant l'arrivée de l’armée impériale. 
La cavalerie italienne reçut l’ordre de se porter en avant : le 2 juillet, 
elle passa la Chiese, et divers engagements eurent lieu avec les avant- 
postes autrichiens. A Medole, un détachement impérial, qui avait été 
envoyé en réquisition , fut surpris par des lanciers Aosta , mais ceux- 
ci furent repoussés. Un second engagement, également peu impor- 
tant, eut lieu entre Castel Goffredo et Guidizzolo ; l’ennemi perdit 
quatre hommes et plusieurs chevaux. Enfin, à Piubéga, une pa- 
trouille de hussards de l’Empereur fut surprise par des forces supé- 
rieures et perdit un officier et six hommes. 

.Le même jour, les patrouilles du V* corps trouvèrent Desenzano 
évacué, et quelques détachements de volontaires italiens, qui se trou- 
vaient encore à Lonato, se retirèrent dans l’après-midi. 

Indépendamment des motifs déjà exposés précédemment, les 
dernières dépêches, annonçant le résultat peu favorable des com- 
bats livrés depuis l'ouverture de la campagne par l'armée du Nord, 
engageaient l’Archiduc à ne pas prononcer son mouvement en avant. 
Dans la soirée du 4" juillet, une nouvelle dépêche lui prescrivit 
d’agir avec prudence et de ne rien hasarder pour le moment. 
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En conséquence, le 3 juillet, l’armée du Sud repassa le Mincio et 
fut répartie comme il suit : 

Le grand quartier général à Colà ; le V' corps entre Cavalcaselle 
et Lacisc; le VII', entre Castelnovo, Sona et S. Rocco di Palazzolo ; 
le IX e , à Valeggio et aux environs ; la division d’infanterie de réserve 
entre S. Giustina, Sandrà et Pastrengo. La brigade Pulz franchit le 
Mincio à Valeggio et bivaqua à Quaderni, avec un détachement à 
Marengo. Tous les ponts militaires, de même que celui établi à 
Monzambano, furent levés. 

Dans la journée du 4, quelques modifications de détail furent 
apportées à la position exposée ci-dessus. L’Archiduc eut soin d’indi- 
quer les dispositions à prendre pour occuper, en cas d’attaque de 
l’ennemi, le massif montueux de Custoza, qu’il avait fait fortifier à 
l’avance. Ces précautions furent malheureusement inutiles, car une 
terrible nouvelle ne devait pas tarder à modifier profondément la 
situation. 

Le 4 juillet, ii 10 heures 33 minutes du matin, l’Archiduc reçut de 
l’Empereur le télégramme suivant : 

« Hier, l’armée du Nord complètement défaite. Je t’ordonne de 
» ramener l’armée du Sud sur la rive gauche du Mincio, et de l’y 
» établir de façon à repousser l’ennemi s’il attaque, ou h attendre 
» mes ordres ultérieurs , si cette attaque ne se produit pas. » 

Sans se laisser ébranler par ce désastre, qui allait anéantir le fruit 
de sa belle victoire de Custoza, l’Archiduc répondit : « Depuis hier, 
» l’armée du Sud ramenée sur la rive gauche du Mincio. La défaite 
» de l’armée du Nord est un grand malheur, mais, par cela, rien 
» n’est encore désespéré. En 1809, à la défaite de Ratisbonnc a 
» succédé la victoire d’Aspcm. Rien n’empêche qu’il en soit encore 
» ainsi aujourd’hui, pourvu qu’on ne laisse pas le découragement 
» s'emparer du peuple et de l’armée. » 

Dans la soirée, un télégramme de l'Empereur ordonna de diriger 
sur Vienne, par le chemin de fer, un corps d’armée composé de 
quatre brigades d’infanterie et de deux régiments de cavalerie. 

L’Archiduc fil observer que, par suite de cette diminution dans 
son effectif, l'armée du Sud, bien que trop considérable pour s’en- 
» fermer dans les forteresses, n’était cependant plus de force h tenir la 
campagne ; et qu'un corps seulement de plus sur le Danube n’amélio- 
rerait pas sensiblement la situation de l'armée du Nord. Par suite de 
ces observations, et dès qu'on fut convaincu que, malgré la cession 
delà Vénétie h l’EmpereurNapoléon III, ni l’Italie ni la Prusse ne con- 
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scnlaient à suspendre les hostilités, l’ordre fut donné de diriger 
sur le Danube la plus grande partie de l’armée du Sud. 

Tout en s’occupant activement de ramener son armée en arriére, 
l’Archiduc ne perdit pas de vue la possibilité d’un retour offensif de 
l’ennemi. Le 6 juillet, le V 1 ' corps prit position à Valeggio, Custoza 
et Sommacampagna, pour couvrir la retraite des trois autres; le 
VII' corps fut dirigé sur S. Massimo et Croce Bianca ; le IX* corps, 
sur S. Michèle, au delà de l’Adige; le corps d’armée de réserve s’éta- 
blit à Chievo ; la brigade Pulz resta à Quaderni , et le grand quartier 
général fut rétabli à Vérone. 

Le 6 juillet, le corps d’armée de réserve , nouvellement créé , fut 
dissous ; les brigades Benko et Zastavnikovié furent désignées pour 
renforcer la garnison de Vérone; toutefois, les 1" et 9* batteries du 
o* régiment, appartenant aux brigades précitées, permutèrent avec 
les 2' et 1" batteries du 8' régiment, des brigades Wockbecker et 
Bock. Un escadron de hussards de l’Empereur fut remplacé à Vérone 
par un escadron de lanciers de Sicile. 

A la suite de diverses mutations, la garnison de Vérone compta 
20 bataillons, 2 escadrons et 2 batteries; celle de Venise, 12 batail- 
lons et I batterie; et celle de Mantoue, 7 bataillons seulement. 

Léo juillet, les gouverneurs de Vérone, Venise, Mantoue, Pes- 
chiera, Legnago et Palmanuova reçurent l’ordre de s’approvisionner 
pour quatre mois; si l’intendance militaire ne pouvait leur fournir les 
denrées nécessaires, ils devaient se les procurer par la voie des réqui- 
sitions. Le 6 juillet , on leur prescrivit de faire évacuer, sur l’intérieur 
de l’Empire, le matériel et le personnel inutiles, tels que : les malades 
dont on ne prévoyait pas la guérison à court terme, les dépôts du 
génie et des pionniers, les arsenaux de Vérone et de Mantoue, ainsi 
que les magasins d’habillements de Venise. 

Le 7 juillet, la brigade Bienerth fut envoyée à Padoue, afin 
de couvrir le chemin de fer de Vérone au Tagliamento ; le restant 
de l’armée continua à occuper la position prise la veille ; la brigade 
Pulz se retira à Bovolonc , à l’exception du régiment de hussards 
Liechtenstein, qui resta sur le Mincio. Les impedimenta furent avan- 
cés jusqu’à S. Bonifacio, Torre di Confinée! Montebello. 

Le 8 juillet , le V' corps d’armée resta en position entre* 
Valeggio et Sommacampagna ; le VIP corps s’avança jusqu’à 
S. Bonifacio et Mon leforte, puis, parchemin de fer, jusqu’à Yi- 
ccnce ; le IX e corps marcha sur Lonigo par Mambrotto , et de là sur 
S. Pietro Engù ; la brigade Pulz fut dirigée de Legnago sur Bevilac- 
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qua ; le parc aux munitions de l'armée fut porté à Vicence, ainsi que 
les deux bataillons de pionniers ; enfin, le grand quartier général fut 
établi à Caldiero. C’est dans cette position que l’Archiduc se décida 
à attendre de nouveaux ordres. 

Les derniers rapports faisaient pressentir que l’ennemi ne larde- 
rait pas à reprendre l’offensive, et l'atlaque de Borgofortc, qui avait 
eu lieu le o juillet, paraissait indiquer un commencement d’exécution. 

Dés que le roi Victor-Emmanuel eût connaissance du résultat de la 
bataille de Kôniggrâtz et des négociations entamées en vue de la 
paix, il prit la résolution d'envahir les provinces vénitiennes, et le 
général Cialdini reçut l'ordre de s’emparer de la tête de pont de Bor- 
goforte : il la fit canonner le o juillet. Cette démonstration n'ayant pas 
produit l’effet désiré, il laissa devant Borgofortc la division Mignano 
—qui venait d’être attachée au IV' corps— avec le matériel d’artillerie 
nécessaire pour entamer une attaque régulière ; le restant du IV* corps 
fut dirigé rapidement sur le Pô inférieur. 

Le 7 juillet, le quartier général de Cialdini fut établi à Roversella. 
Sept divisions prirent position entre la Secchia et le Panaro, à Fit- 
tanza, Bardellona, Roversella, S. Crocc, Virginia et Casa Rossa; la 
division Franzini restai Fcrrare.et la division Mignano prit position, 
comme nous l’avons dit, devant Borgoforte; l’artillerie, les équipages 
de pont et le grand pare firent étape à Roversella, S. Martino in Spino 
et Pilastre. 

Dans la nuit du 7 au 8, trois ponts furent jetés à Carbonarola, 
Scrmide et Felonica. Quelques bataillons de bersaglieri et plusieurs 
compagnies du génie furent transportés sur la rive gauche du Pô 
pour protéger l'opération. Les détachements autrichiens répartis le 
long de cette rive se retirèrent sur Legnago et Rovigo. 

Le 8, à 7 heures du matin, les ponts étant terminés, les troupes 
italiennes se mirent en mouvement : le pont de Carbonarola servit 
aux 13' et 14' divisions, celui de Scrmide aux 15' et 12* divisions, 
et celui de Felonica aux 18', 1 1* et 17' divisions, puis aux cinquante 
pièces composant la réserve d’artillerie, et enfin au parc d’artillerie; 
vers midi, 80,000 hommes avaient franchi le Pô. Cialdini se dirigea 
immédiatement sur Rovigo. 
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Retraite de l’armée du Sud. 


Résolu à ne plus sacrifier un homme pour la défense d'un terri- 
toire dont le sort était désormais fixé, l’Archiduc, dès qu'il apprit 
le mouvement offensif du IV* corps italien, se retira immédiatement 
avec son armée derrière la Piave. 

La place de Rovigo se composait de quatre forts barrant les prin- 
cipales voies de communication qui aboutissaient à la ville. Il eût fallu 
pour la défendre une force mobile assez importante et dont on ne 
pouvait disposer. En conséquence, l'Archiduc prescrivit au com- 
mandant : de tout disposer de façon à pouvoir se retirer dans la 
nuit du 9 au 10 juillet; de bouleverser les ouvrages par l’explosion 
des magasins à poudre ; de détruire les ponts établis sur l'Adige, sur 
le canal Gorzonc et sur le Bacchiglione au sud de Padoue. Les trou- 
pes d'infanterie de la garnison et le bataillon frontière chargé du 
service dej avant-postes devaient se réunir, le 10 au matin, à Mon- 
selice , d’où un convoi, préparé à l’avance, les transporterait à 
Padoue. L’escadron de lanciers et les voitures avaient ordre de se 
retirer par la route et d’ètre rendus, le 10 au soir, à Padoue. 

Le commandant des troupes impériales en Tyrol reçut, le 8 juillet, 
la dépêche suivante : 

« Le malheur qui vient de frapper l’armée du Nord en Bohème 
» impose au gouvernement l’ohligation de se procurer une nouvelle 
» armée. Par ce motif, je me vois dans la nécessité de faire retirer 
» sur la Piave une partie de l’armée sous mes ordres, et de diriger le 
» restant sur le Tyrol. 

» Après avoir dissous le corps d’armée de réserve , commandé 
» par le feld-inarschall-lieutenant von Rupprecht, et avoir confié à 
» cet officier général le commandement des brigades : général-major 
» baron Benko, colonel von Zastavnikovic, général-major comte 
» Daun et général-major Drcchsler, restées à Vérone — après avoir 
» suffisamment renforcé les garnisons de Mantoue, Peschiera, Le- 
» gnago, Rovigo et Venise — j’ai l’intention de me retirer derrière 
» la Piave, avec les VII* et IX e corps et la brigade de cavalerie 
» général-major Pulz, pendant que le V* corps, actuellement en 
» position le long du Mincio, marchera, le 9 ou le 10 juillet, par 
» Pastrengo sur le Tyrol. Des informations ultérieures vous par- 
» viendront à ce sujet . 
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» Arrivé sur la rive gauche de la Piave, je m’y établirai pour 
» attendre le résultat des négociations diplomatiques et militaires 
» engagées, ou je continuerai à marcher vers le nord, si un ordre 
» impérial me le prescrit. 

» Il résulte de ce qui précède que les forteresses du Lombard- 
> Vénitien, de même que le corps sous vos ordres, seront abandonnés 
» à leurs propres forces et, en cas d'attaque des Sardo-ltaliens, il 
» y aura lieu d’agir au mieux, suivant les circonstances. 

» L'armée sarde , d’après les rapports parvenus dans les journées 
» d’hier et d’aujourd'hui au quartier général , parait avoir franchi le 
» Pô, entre Ostiglia, Bcrgantino et Stellata, mais avec de faibles dé- 
» lachemcnls seulement. Si l’ennemi continue à s’avancer , il pourra , 

• par suite de ma retraite derrière la Piave , attaquer votre flanc 
» gauche par le val d’Arsa et par le val Sugana. 

» J’appelle donc votre attention , non-seulement sur les défilés 
» situés à l'ouest et au sud du Tyrol, mais encore sur les deux val- 

* lées précitées, et surtout sur Primolano, nœud des différentes 
» voies de communication , que vous ferez occuper py de l'artillerie 
» et des troupes régulières. 

» Je suis convaincu, Général, que, grâce aux mesures prévoyantes 
» que vous ordonnerez, vous serez à môme d'empêcher l'invasion dn 
» Tyrol jusqu’à ce qu’un arrangement diplomatique, fin probable 
» des négociations pendantes, soit conclu, ou bien jusqu’au moment 
» où, à la tête de l’armée du Sud, je pourrai de nouveau reprendre 
» l’offensive. » 

Dans une dépêche analogue, adressée aux gouverneurs dp Venise, 
Vérone, Pcschiera, Mantoue, Legnago et Palmanuova, l’Archiduc, 
en leur annonçant la retraite de l’armée du Sud, retraite par suite 
de laquelle ils allaient se trouver abandonnés à leurs seules forces, 
leur exprima en même temps sa ferme confiance que tous défen- 
draient avec énergie et dévouement le poste qui leur était confié et 
maintiendraient haut et ferme le drapeau vainqueur à Custoza. 

Le 9 juillet, l’intendance militaire reçut l’ordre de se transporter à 
Coneglianoet d’assurer immédiatement, aux différents lieux d’étapes, 
les approvisionnements nécessaires aux troupes — principalement à 
la cavalerie et aux attelages — qui allaient se retirer par Pontebba 
et Tarvis sur la Carinthie. 

Les ordres donnés pour établir l’armée derrière la Piave étaient 
en voie d’exécution , lorsque, le 9 juillet, un télégramme de l’Empe- 
reur vint prescrire à l’Archiduc de se retirer jusqu’aux frontières 
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de la Vénétie, en évitant tout engagement sérieux avec l’ennemi, mais 
d’occuper et de défendre ces frontières avec la plus grande énergie. 
L’armée du Sud commença de suite son mouvement de retraite. 

Le V' corps d’armée franchit l'Adige à Pastrengo, le 9 juillet, et 
marcha, parle Tyrol, sur Vienne; il reçut l’ordre d’arriver du 15 au 
16 à Innsbruck. 

Le grand quartier général fut établi le 9 à Vicence, le 10 à Gal- 
bera , et le 12 à Conegliano. 

Le VII e corps arriva le 9 à Vicence, elle 10 à Cittadella; le 11, 
jour de repos ; le 12, il fit étape h Cascllc et à Barcon, et le 13 il alla 
bivaquer à Susigana, après avoir franchi la Piave à Nervèsa sur un 
pont militaire. Le 10' bataillon de chasseurs resta (le 9) à Vicence 
pour attendre le 13' régiment de hussards, qui avait été chargé de 
rallier (le 8 au soir) les différents détachements laissés en observation le 
long du Mincio. Les hussards devaient faire étape : le 9 à Caldiero, 
le 10 è Vicence, et former ensuite, avec le bataillon de chasseurs 
précité, l’arrière-garde de l’armée ; arriver le 12 à Castelfranco, 
le 13 à Monlcbelluna , et enfin, le 14 à JMandrê. 

Le IX’ corps fit étape le 9 à Lisiera , et le 1 0 à Castelfranco ; 
le 11, jour de repos; le 1 2, il arriva à Volpago, et le 1 3 il alla biva- 
quer à S. Lucia, après avoir franchi la Piave à Ponte délia Priula. 

La brigade Puh arriva le 9 à Ponte di Barbarano, et le 10 à 
Campo d’Arsego; le 1 1, jour de repos; le 12, elle fit étape à Istrana, 
et le 13 elle alla bivaquer à Parco, après avoir franchi la Piave à 
Ponte délia Priula. 

Le 10, la brigade Bienerth et les détachements venant de Rovigo 
et du bas Pô se réunirent à Padoue; ils arrivèrent le 11 à Trévise 
(l’infanterie par chemin de fer), y firent repos le 12, et bivaquèrent 
le 13 à Ponte di Piave, après avoir franchi la Piave sur un pont 
militaire établi la veille à proximité de ce village. 

Le parc aux munitions de l’armée fit étape le 9 à Castelfranco , et 
le 10 è Volpago; le H, jour de repos; le 12, il entra à Conegliano. 

Les 3' et 4' bataillons de pionniers arrivèrent le 1 1 , respectivement 
à Nervèsa et à Ponte di Piave, pour y jeter les ponts nécessaires au 
passage des troupes ; ils les levèrent immédiatement après ce pas- 
sage effectué. L’arrière-garde eut ordre de détruire les ponts établis 
sur la Brenta, à Fontaniva, Vigodarzere et Slrà, et celui construit, 
pour le chemin de fer, sur le Bacchiglione , près de Padoue ; quant 
au pont sur la Brenta, à l’est de Padoue, on se contenta de le 
couper. 
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Malgré l'intervention de l’empereur Napoléon III, à titre de média- 
teur, l'armée prussienne continuait à s’avancer sur le Danube; le 10, 
elle occupait Iglau, Saar, Brüsau et Mârisch-Trübau , menaçant, par 
conséquent, les communications entre OlmAtz cl Vienne. A tout prix 
il fallait l’arrêter et l’empécher de franchir le Danube. Le 11 juillet, 
l'archiduc Albert reçut l’ordre de diriger immédiatement sur Vienne 
toutes les troupes dont il pourrait disposer, et il fut informé en môme 
temps que S. M. l’Empereur venait de le nommer commandant en chef 
des armées en campagne. 

Outre le V' corps — déjà en marche sur Vienne par le Tyrol — le 
IX' corps fut également dirigé sur le Danube, par Laibach et le 
chemin de fer du sud ; ces corps subirent avant leur départ quelques 
modifications: la brigade Welsersheimb passa du VII* au IX' corps; 
la brigade Bienerth — renforcée du 10' bataillon de chasseurs apparte- 
nant à la brigade Dahlen (précédemment Scudier) — fut désignée 
pour le V' corps, de sorte que chacun des deux corps d’armée en 
marche sur Vienne comptait quatre brigades. 

D’autres mutations eurent lieu en mémo temps : en remplacement 
de labrigade Welsersheimb, le Vil' corps reçutqualre bataillons rap- 
pelés de la Dalmatie et le 1 1* régiment de hussards Wurtemberg. 
Le colonel Bock , commandant une brigade du IX* corps , fut 
remplacé par le colonel baron Kleudgen, du régiment Paumgarten, 
et prit le commandement d’une nouvelle brigade, qui fut envoyée en 
Carinthie, pour former le noyau nécessaire à l’organisation de la levée 
en masse des habitants de celte province. Cette brigade se composa 
du 37' bataillon de chasseurs, des 4' et 3* bataillons du régiment 
Maroiôié, du 5' bataillon Hohenlohe, de la 4' batterie du 7' régi- 
ment et du 3* escadron du régiment de hussards Wurtemberg. 

Le feld-marschall-lieutenant Maroiéic fut remplacé, à la tète du 
VII* corps, par l’archiduc Henri et investi du commandement supé- 
rieur des troupes impériales dans le sud. Il eut pour mission de 
couvrir la retraite du IX' corps, de s'établir sur I'Isonzo et d'arrêter, 
autant que possible, la marche des troupes italiennes. Outre le 
VII* corps, il avait à sa disposition la division d’occupation de l’Is- 
trie, commandée par‘ le feld-marschall-lieutenant baron Wezlar, et 
la brigade Bock stationnée en Carinthie. 

Le 12 juillet, après avoir encore prescrit toutes les dispositions à 
prendre pour le transport du IX* corps, S. A. I. l’archiduc Albert 
partit pour Vienne, accompagné de son chef d’état-major, le feld- 
marschall-lieutenant baron von John. 
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Avant de quitter les vaillantes troupes à la tète desquelles il avait 
si glorieusement vaincu à Custoza, l’ex-commandant en chef de 
l’armée du Sud leur adressa un ordre du jour ému et énergique : 

« C’est vous, dit-il , que je déclare héritiers de notre victoire de 
» Custoza; c'est vous que je constitue gardiens braves et fidèles de 

» l’œuvre commencée 

» La mission qui vous est dévolue dans le sud est tout aussi im- 
» l>ortante que celle que nous allons remplir dans le nord. Les mômes 
» honneurs et la môme reconnaissance nous attendent tous (i). » 

En suite des ordres laissés par l’Archiduc, le quartier général et 
trois brigades du IX e corps devaient être transportés, du 13 au 

16 juillet au soir, à Conegliano; la 4* brigade devait être rendue le 

17 à Casarsa;le train devait arriver le 18, et la brigade Bienerth le 
19, à Codroïpo. La brigade Pulz (dans laquelle le 13* régiment de 
hussards avait remplacé le 11*) devait marcher par Osoppo, 
Rcsciuta, Pontcbba et Tarvis, et arriver le 23 à Villach , pour 
être transportée ensuite, par le chemin de fer, jusqu’à Vienne. Le 
parc aux munitions, les 3* et 4* bataillons de pionniers et les équi- 
pages de pont devaient arriver le 24 à Laibach , en passant par Co- 
droïpo, Goritz et Adelsberg. A Laibach, ou dans l’une des stations 
précédentes, ils devaient s’embarquer en chemin de fer pour être 
transportés immédiatemeiat sur les bords du Danube. 

Un mouvement aussi considérable de convois militaires, se succé- 
dant presque sans interruption, ne pouvait avoir lieu sans que des 
erreurs ou des négligences de détail amenassent des retards : des 
waggons vides ne furent pas envoyés en temps opportun aux stations 
indiquées; quelques convois furent retardés dans leur marche par 
suite de malentendus ; en somme, le mouvement s'exécuta cepen- 
dant sans grandes modifications. 

Le 1 3 juillet au soir, les troupes impériales occupant les provinces 
du sud étaient disposées comme il suit : 

Le quartier général du feld-marschall-lieutenant baron von Ma- 
roiéié, commandant en chef les troupes du sud, était établi à 
Conegliano; celui du VII* corps se trouvait à Susigana;!cs brigades, 
l'artillerie de réserve et le train du VII* corps éSiient campés entre la 
Piave et la Piavesella ; le IX' corps campait entre S. Lucia et 
Sfareno; la brigade Pulz était établie à Pare, la brigade Bienerth 
à Ponte di Piave et, enfin, l'arrière-garde à Volpago. 

(0 Annexe n° 7, Ordre du jour de l'archiduc Albert. 
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Le 14, le quartier général du commandant en chef et la brigade 
Kircbsberg, du IX' corps, furent transportés à Conegliano : pour les 
autres troupes, ce fut un jour de repos. 

Un rapport du commandant des avant-postes, parvenu au quartier 
général dans l’après-midi du 14 juillet, ayant fait connaître que 
l’ennemi occupait déjà Trévise, le baron Maroiéic donna l’ordre de 
faire sauter le pont du chemin de fer sur la Piave et d’incendier le 
pont délia Priula. Mais comme le nombre de waggons disponibles à 
Conegliano était insuffisant pour le transport immédiat de toutes les 
troupes réunies en ce point, le commandant en chef prescrivit que le 
lendemain, 15 juillet, les corps marcheraient par la route dans 
l’ordre suivant: les brigades Tüply et Welsersheimb , ainsi que le 
train des Vil' et IX' corps sur Sacile; la brigade Pulz sur Por- 
denone; la brigade Weckbecker, par Codognô et Gajarine , sur 
Brugnera. La brigade Dahlen, la 4' batterie du 7' régiment, et un es- 
cadron de hussards Wurtemberg devaient former l’arrière- gardir, 
rester à Conegliano jusqu'à l’entière évacuation de la station du 
chemin de fer, et se diriger ensuite sur Sacile. Un détachement 
de hussards el une section d'artillerie devaient s’avancer par 
Codognô sur Brugnera, pour couvrir le flanc gauche des colonnes 
en marche. La brigade Bienerth avait ordre de se rendre à Motta ; 
elle devait, ainsi que la brigade Dahlen, détruire, au fur et à mesure 
qu'elle avancerait, tous les ponts établis sur les grands cours d’eau, 
ainsi que les bateaux et autres moyens de passage, afin de retarder 
autant que possible la marche de l'ennemi. 

Les dispositions indiquées ci-dessus furent strictement exécu- 
tées. Le 15, le feld-marschall-lieutenant Maroiéic transféra son 
quartier général à Pordenone ; la brigade Klcudgen, du IX' corps, 
marcha par Sacile sur Pordenone, et, dans la nuit du 15 au 16, 
fut embarquée en chemin de fer pour être transportée à Vienne. 

Le 16, les troupes impériales continuèrent leur marche vers le 
Tagliamento. Legrand quartier général fut transféré à Codroïpo; la 
brigade Weckbecker fut dirigée de Brugnera sur Casarsa, par 
Tamai, Palsè, Rorai piccolo et Pordenone, et bivaqua sur la rive 
droite du Partidor-, deux escadrons de hussards Wurtemberg el 
une section d’artillerie suivirent le mouvement de la brigade Weck- 
becker; la brigade Welsersheimb suivit la chaussée jusqu’à Casarsa 
et prit ses dispositions pour s’embarquer en chemin de fer; le train 
du IX' corps franchit le Tagliamento et s’avança jusqu'à Passariano. 
Le quartier général, la brigade Toply el les colonnes d’approvision- 
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ncments du VII* corps d'armée s'avancèrent jusqu’à Casarsa ; les 
colonnes d’approvisionnements franchirent le Tagliamento et s’éta- 
blirent à Bertiolo. La brigade Dahlcn, formant l'arrière-garde , prit 
position au delà de Pordenone, sur la rive gauche du Noncello. La 
brigade Bicnerth, du V* corps, s’avança jusqu’à Portogruaro, et un 
détachement de pionniers jeta, le même jour, un pont à Latisana 
pour lui permettre de franchir le Tagliamento. La brigade Pulz 
remonta le long de la rive gauche du fleuve jusqu'à S. Odorico. 

Le 17, toutes les troupes, à l’exception de l’arrière-garde, fran- 
chirent le Tagliamento. La brigade Weckbeckerbivaquu le long du 
ruisseau de S. Odorico, entre Gorieizza et la station de Codroïpo ; 
la réserve d’artillerie et le train du IX* corps s’avancèrent jusqu'à 
L’dine et campèrent en avant de la ville; le quartier général, la bri- 
gade Tôply, un escadron de hussards Wurtemberg et les ambulances 
du VII* corps campèrent à Passariano; la réserve d’artillerie à 
Gorieizza ; les colonnes d'approvisionnements restèrent à Bertiolo. La 
brigade d’arrière-garde Dahlen s’avança jusqu’à Casarsa, et campa 
sur la rive droite du Partidor, avec ses avant-postes à S. Vito. 

Les détachements du génie apparteuant au IX* corps furent em- 
barqués dans le convoi destiné au transport de la brigade Weck- 
becker. La brigade Bienerth franchit, sur un pont militaire, le 
Tagliamento à Latisana, et campa à proximité du ce village. Le 
37* bataillon de chasseurs, le 4* bataillon Maroiéic, le a* escadron 
de hussards Wurtemberg et la 4* batterie montée de 4 S, du 7* régi- 
ment, marchèrent de Codroïpo sur Tarvis. Ces troupes y entrèrent le 
52 juillet et furent placées sous les ordres du colonel Bock ; elles 
rallièrent, en passant à Osoppo, la garnison de cette petite forte- 
resse. La brigade Pulz, qui avait commencé son mouvement le 
17 juillet, arriva les 22 et 23 à Villach, et fut immédiatement diri- 
gée, par chemin de fer, sur Vienne. Le parc aux munitions de l’ar- 
mée et les 3* et 4* bataillons do pionniers arrivèrent le 17 à Gorilz 
et continuèrent sur Laibach. 

Le 18, la brigade Bienerth entra à Codroïpo, et fut renforcée par 
le 10* bataillon de chasseurs, lequel fut remplacé, dans la brigade 
Dahlen, par le 4* bataillon du régiment Wimpffen. Cette brigade 
(Dahlen) franchit, dans la matinée, le Tagliamento, et alla camper 
entre Gorieizza et Pozzo, sur l’Udorico. Les deux escadrons de hus- 
sards Wurtemberg bivaquèrent entre Pozzo et Moliu di Campagna. 
La brigade Tôply s'avança jusqu’à lidine, où un incident assez ca- 
ractéristique venait de sc produire. 


Digitized by Google 


EN 1860. 


151 


Croyant probablement que, par suite de la cession de la Vénétie, les 
denrées et autres propriétés mobilières appartenant à l’Autriche pou- 
vaient être considérées comme butin de guerre, l’administration com- 
munale refusait de payer ou de restituer une' forte partie de tabac 
et de sel qui lui avait été fournie par la régie. Le feld-marschall- 
lieutenant Maroièié y envoya immédiatement la brigade Tôply et un 
escadron de hussards, avec ordre d’exiger que, non-seulement cès 
troupes, mais encore la garnison de la ville, composée de six com- 
pagnies, le train du IX e corps (personnel et chevaux au grand 
complet) et le bataillon chargé de le garder — en tout environ 
8,000 hommes et 600 chevaux — fussent logés et nourris aux frais 
de la commune jusqu’à ce que le dernier convoi de troupes eût quitté 
la station du chemin de fer. Cette réponse énergique à une prétention 
injustifiable mit fin au conflit. Une partie des denrées en question 
fut transportée au moyen de voitures fournies par l'administration 
communale, qui acheta le restant moyennant 12,000 florins, argent 
comptant. 

Les 18, 19 et 20 juillet, les brigades W'eckbecker et Bienerth, les 
troupes du génie et la réserve d’artillerie du IX e corps, furent em- 
barquées en chemin de fer à CodroTpo et à lldinc. Durant cette 
opération, le VII* corps resta dans ses cantonnements. 

L’ennemi, obligé de rétablir tous les ponts, ne se montra que 
dans l’après-midi du 19. Deux cents lanciers italiens tentèrent 
de franchir le Tagliamento, mais un détachement de hussards Wur- 
temberg marcha à leur rencontre, traversa le fleuve à gué, les re- 
poussa et les poursuivit jusqu'au village de Communale. 

Le commandant en chef resta à Codroïpo jusqu’au 18; son quar- 
tier général fut transféré le lendemain à Palmanuova , et le 20, il fut 
établi à Goritz. 

Le, 20, à 10 heures du matin , le dernier convoi du IX* corps quit- 
tait la station de Codroïpo. A 10 */* heures, la brigade Dahlen et les 
deux escadrons de hussards Wurtemberg marchèrent sur Sivigliano; 
l’artillerie de réserve du Vil* corps fut dirigée sur Azello , ses 
colonnes d’approvisionnements sur Homans, et son quartier général 
fut établi à Privano. 

Le même jour, l’ordre arriva de diriger également sur Vienne la 
brigade Tôply. Celle-ci quitta Udine le 22, et fit étape à Trivignano; 
le 23, elle arriva à Goritz, où l’attendait le convoi qui devait la trans- 
porter à destination. La garnison et les troupes de gendarmerie, 
stationnées à L'dine , voyagèrent avec cette brigade jusqu’à Goritz. 

T. il. 9 


Digitized.by Google 



132 


LUTTES DE L’AUTRICHE 


La brigade Dahlen et les hussards Wurtemberg arrivèrent le 22 à 
Romans , et le 23 à Goritz ; un bataillon et un peloton de hussards 
furent détachés à Cormons pour surveiller la frontière. Le train et 
l'artillerie de réserve du VII e corps campèrent à Merna et Ruppa. La 
brigade Hayduk fut cantonnée à Gradisca , Sagrado et Monfalcone : 
un bataillon et un détachement de hussards de l’Empereur furent 
avancés jusqu’à Romans et Versa pour surveiller la frontière. Enfin, 
un demi-escadron de hussards Wurtemberg s’établit également à 
Versa, et poussa ses avant-postes jusqu’à Visco pour maintenir la 
communication avec Palmanuova. 

Par suite de nouveaux ordres venus de Vienne, l'archiduc Henri 
quitta l'armée du Sud , et le feld-marschall-lieutenant baron Maroièic 
reçut le commandement du VIT corps d'armée et des troupes sta- 
tionnées en Istrie, en Carinlhie, dans la Carniole, sur le littoral , à 
Goritz et à Trieste. 

Ces troupes se composaient : de la brigade Dahlen du VII e corps; 
des brigades mobiles Ilayduk et Wagner en Istrie ; des brigades de 
garnison Rudolf à Pola et Pesic à Fiume; de la brigade Bock en 
Carintbie , et enfin, des dépôts et garnisons stationnés dans les pro- 
vinces ci-dessus indiquées. L’ensemble de ces troupes comportait un 
effectif de 42,000 hommes environ, et 2.300 chevaux, dont : 14,000 
hommes et _ 1 ,840 chevaux dans les dépôts et garnisons , 3,400 
hommes et 350 chevaux en Carinthie, 6,000 hommes (brigade Wagner) 
à Trieste, et enfin, 6,000 hommes et 100 chevaux non combattants ; 
il restait donc en combattants 12,000 à 13,000 hommes (brigades 
Hayduk et Dahlen), 300 chevaux (trois escadrons de hussards) et 
40 pièces, sur l’Isonzo. 

Revenons maintenant aux Italiens, dont la puissante armée 
envahissait les provinces vénitiennes, occupées encore par quelques 
garnisons peu importantes. 

Après avoir franchi le Pô, le général d'armée Cialdini s’était dirigé 
sur Rovigo et y était entré le H juillet. Le lendemain, des ponts 
furent jetés sur l’Adige, pour marcher en avant, et deux autres 
furent établis à Ponlelagoscuro , sur le Pô , pour établir la commu- 
nication directe avec Ferrarc et Bologne. Le 13, Cialdini franchit 
l'Adigc; il entra le 14 à I'adoue et le 15 à Vicence. 

En môme temps, l'armée du Roi se hâtait de quitter l’Oglio et se 
dirigeait sur Ferrare, pour soutenir Cialdini dans son mouvement. Le 
10 juillet, elle quittait ses cantonnements; l’infanterie fut transportée 
par chemin de fer; la cavalerie et le train franchirent le Pô à Casal- 
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maggiore, et marchèrent par Guastalla, Mirandola et Bomleno. Le 
mouvement fut complètement achevé en huit jours. 

Le 12 juillet, le quartier général du Roi fut transféré de Torre 
Malamberti à Ferrare. 


L'immobilité gardée, après Custoza, par l'armée de l'Italie n’était 
pas du goût de son alliée d’au delà des Alpes, laquelle la pressait 
vivement de recommencer les opérations, afin, comme le disait la 
lettre de son représentant à Florence (i), « de frapper au cœur » l'en- 
nemi commun. En conséquence, l’état-major italien élabora un nou- 
veau et brillant plan d’opérations. 

Il consistait à porter rapidement sur l'Isonzo le IV' corps, renforcé 
d’une division: Si les circonstances se présentaient d’une façon favo- 
rable, Cialdini devait ensuite franchir les Alpes et descendre dans la 
vallée du Danube, pendant que les II' et III' corps, tout en couvrant 
la ligne d’opérations du IV', assiégeraient les forteresses vénitiennes. 
Sur mer, les opérations devaient être conduites avec la même 
vigueur. La Hotte italienne devait se porter à la rencontre de l’esca- 
dre autrichienne, la battre et s’emparer ensuite du port de Trieste, 
afin de couvrir les communications de Cialdini et de faciliter ses 
approvisionnements. 

Un conseil de guerre, auquel prirent part, outre es généraux 
Cialdini et La Marmora, le président du conseil, ainsi que les 
ministres de la guerre, de la marine et des affaires étrangères, 
eut lieu, sous la présidence du Roi, le 14 juillet, à Ferrare. Il fut 
décidé : que les hostilités seraient poussées vigoureusement sur terre 
et sur mer ; qu’une attaque serait dirigée par la flotte contre l’ile de 
Lissa, afin d’attirer l’escadre autrichienne et de l’engager à accepter 
le combat ; qu’une nouvelle répartition des troupes italiennes aurait 
lieu , et enfin, qu’un VIII' corps d’armée de réserve serait formé au 
moyen des cinquièmes bataillons, ainsi que des bataillons de bersa- 
glieri et des batteries nouvellement formés. Ce corps devait être 
concentré entre Parme et Bologne ; il ne fut organisé que dans le 
commencement du mois suivant (t). 


(t) Annexe n° 3. — Dépêche de M. Uscdom. 

(«) Ce corps d’année fut ainsi composé : 41 cinquièmes bataillon*, 9 batail- 
lons de bersagtieri nouvellement créés, 3 régiments de cavalerie (lanciers et 
cbevau-légers) formés des sixièmes escadrons, 9 batteries, i parc d'artillerie. 
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A la suite de ce conseil, l’armée fut divisée en deux parties : 

1“ 84,000 hommes commandés par le Roi , et 
2“ 184,400 hommes sous les ordres de Cialdini. 

La première partie fut formée : 

Du II' corps (Cucchiari), comprenant : la 6" division (Cosenz), la 
9* division (Govone) et la 19' division (Longoni); 

du III' corps (Délia Rocca), comprenant : la 4' division (Ferrcro), 
la 10' division (Angioletti) et la 16' division (prince Humbert) ; 

du corps de réserve (Mignano) , comprenant : la 21' division (Ba- 
lcgno), la 22' division (Cusani) et une brigade de cavalerie (Revel); 

de la division de cavalerie, comprenant : la 1" brigade (Strada) et 
la 2' brigade (prince Amédéc); 

de la brigade de cavalerie légère, comprenant les régiments de 
lanciers Novara, de chcvau-légers Caserta et des guides; et enfin, 
d’une réserve, composée de six batteries d’artillerie et de onze 
compagnies du génie. 

La seconde partie, formant l’armée d’opérations sous les ordres de 
Cialdini, fut composée comme il suit : 

Le /" corps (Pianelli), comprenant : la 1" division ( Revel), 
la 2' division (Bossolo), la 5' division (Campana), et une brigade de 
cavalerie (A. Ghilini) formée des régiments de lanciers Aosta et de 
chevau-légers Lucre ; 

le IV' corps (Pctitti), comprenant : la 7' division (Bixio), la 
8* division (Cugia), la 18' division (Délia Chiesa), et une brigade 
de cavalerie (Pralormo) formée des régiments de lanciers Foggia 
et de chcvau-légers Alessandria ; 

le F* corps (Cadorna), comprenant : la 11' division (Casanova) . 
la 12' division (Ricotti), la 18' division (Mczza-Capo), et une brigade 
de cavalerie (La Forcst) formée des régiments de lanciers Victor- 
Emmanuel et de chevau-légers Monfcrrato; 

le VI' corps (Brignone), comprenant : la 14' division (Chiabreral, 
la 15' division (Mediei), la 20' division (Franzini), et une brigade de 
cavalerie (de Barrai) formée des lanciers de Milan et des hussards 
de Plaisance ; 


1 compagnie de pontonniers, 3 compagnies du génie et 3 compagnies du 
train. — Les 50 bataillons formèrent cinq brigades d'infanterie, et les 1 0 esca- 
drons, nne brigade de cavalerie. — Ces troupes ne sont pas comprises dans les 
84,000 bomracs commandés par le Roi. 
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le VII" corps (de Sonnaz), comprenant: la 3' division (Sacchi), la 
1 7 e division (Gozzani), et les brigades de cavalerie Poninski (lanciers 
de Montebello et chevau-légers de Lodi), et Piola (lanciers de Flo- 
rence et chevau-légers de Saluces); 

la réserve d'artillerie, comprenant douze batteries de campagne et 
treize compagnies d’artilleurs et de pontonniers, et enfin, 

la réserve du génie, composée de quatre compagnies de cette 
arme. 

Avant d’entamer le récit des opérations de l’armée de Cialdini, 
nous donnerons un exposé succinct des attaques qui furent dirigées 
contre les ouvrages de Borgoforte. 


Bombardement de Borgoforte 0> 


Composée do quatre ouvrages, dont trois situés sur la rive gauche 
du fleuve et le quatrième sur la rive droite, la tète de pont de Borgo- 
forte permettait aux troupes autrichiennes de se porter alternative- 
ment sur l’une et l’autre rive du Pô. Les forts construits sur la rive 
gauche formaient un triangle, au milieu duquel se trouvait le village 
de Borgoforte. Le fort Noyau, établi sur la rive droite, et vis-à-visdece 
village, avait été construit pour servir de réduit à la ligne de défense 
formée antérieurement par le fossé de Zara; mais, dans son état actuel, 
cette ligne n’était plus défendable, et les ouvrages de campagne, qui, 
en 1839, avaientété construits en avant de cette ligne, étaient presque 
complètement nivelés. 

Le fort Noyau, le plus exposé aux attaques de l’ennemi, se compo- 
sait d’une enveloppe très-épaisse en terre, à fossés pleins d’eau, avec 
mur d’escarpe détaché et crénelé; des caponniôres se trouvaient éta- 
blies dans les fossés. Cet ouvrage était fermé à la gorge par un mur 
crénelé, en avant duquel existait également une caponnière; enfin, 
un réduit intérieur, haut d’un étage et à l’abri delà bombe, permet- 
tait une défense assez prolongée. Son armement se composait de 
32 pièces, dont 12 canons lisses, 8 canons rayés se chargeant par 
la culasse, 8 obusiers et 4 mortiers. Il était défendu par trois compa- 
gnies d’infanterie, 120 artilleurs et 12 hommes du génie. 


(i) Voir te plan de Borgoforte et ses environs. 


Digitized by Google 



1 56 


LUTTES DE L’AUTRICHE 


Les forls Rocchelta et Bocca di Ganda étaient de simples ouvrages 
fermés, en terre, avec mur de contrescarpe crénelé, et blockhaus 
enterré servant de réduit. Le premier était armé de 13 pièces, le 
second de 11 , et chacun d’eux avait pour garnison une demi -com- 
pagnie, 52 artilleurs et 8 hommes du génie. 

Enfin, le fort Central (Centralwerk), octogone régulier, en terre, 
avec mur d’escarpe détaché et crénelé, cinq eaponnières et un réduit 
haut d’un étage, était armé de 19 pièces, dont 8 canons de 12 Æ 
rayés. Sa garnison se composait de deux compagnies, 1 10 artilleurs 
et 12 hommes du génie. 

Le major d’artillerie Purgay, commandant la tète de pont de 
Borgoforte, avait donc sous ses ordres : 1 bataillon d’infanterie 
(archiduc Léopold), 334 artilleurs et 40 hommes du génie. 

Déjà, lors de la première entrée en campagne, l'état-major italien 
avait dirigé une attaque contre ces ouvrages, espérant s’en emparer 
par un bombardement, sans avoir besoin de recourir à un siège ré- 
gulier . L’attaque devait avoir lieu par la rive gauche, contre les forts 
Bocca di Ganda et Centralwerk; mais la nature du terrain offrant de 
grandes difficultés, on se décida à attaquer par la rive droite, en 
commençant par le fort Noyau. 

Le lieutenant - général Mignano fut chargé de cette opération. 
11 passa le PO, à la tête de la brigade Regina, le 22 juin, 
à Viadana, et se dirigea sur Borgoforte, suivi d’un lourd matériel 
d’artillerie amené de Plaisance, de Pavic et de Crémone. Il devait 
ouvrir le feu le 23 juin ; mais, par suite du résultat inattendu de la 
bataille de Custoza, l’attaque n’eut pas lieu, et il se retira sur 
Guastalla. 

Cette attaque fut renouvelée par le général Cialdini. Plus de cent 
bouches à feu, de .12 ff,de 16 ft et de 24 «, réparties en onze batte- 
ries, commencèrent, dès le point du jour, à bombarder les trois forts 
Noyau, Rocchelta et Bocca di Ganda, lesquels répondirent avec 
vigueur et succès. Vers 10 heures, Cialdini, voyant qu’il ne parvenait 
pas à faire taire le feu des ouvrages autrichiens, fit cesser le bom- 
bardement et ordonna de procéder à une attaque régulière. 

Les ouvrages en terre avaient peu souffert. Le fort Rocchetta eut 
6 pièces démontées, 2 hommes tués, 1 officier et 2 hommes blessés. 
Au fort Noyau, 2 pièces et 1 affût furent endommagés, sans cepen- 
dant être mis hors de service ; 2 hommes furent tués et 1 blessé. 

Le 6 juillet, Cialdini fit évacuer sur Felonica 54 pièces de 16 «, 
et il resta devant Borgoforte avec 50 pièces rayées de 16 « et 24 
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pièces rayées de 40 R. La 4' division (Ferrero) s’établit à Suzzara, 
occupa toute la ligne du Zara - Bach , ainsi que Scorzarolo cl 
S. Benedetto, et entama la construction des batteries dès que 
le matériel nécessaire fut arrivé; on en construisit huit; on réunit 
40,000 sacs ù terre et un approvisionnement de 300 coups par 
pièce. Une digue, qui existait le long du Zara-Bach, du côté du Pô, 
facilita beaucoup la construction des batteries, car elles furent tail- 
lées presque toutes dans celte digue même. 

Les batteries n M 1 et ”2, de l'extrême gauche de l’attaque, dirigées 
contre le fort Rocchetta, furent commencées le 7 juillet au soir et ter- 
minées le 14; elles furent années : n° 1 de 6 pièces de 40 S, et n° 2 
de 12 pièces de 16 R. Les batteries n“* 3, 4, o et 6, placées au eentre 
de la ligne, furent commencées le 11, terminées le 16, et armées de 
32 pièces de 16 R et 12 de 40 R. Les batteries 11 "* 7 et 8, de l'extrême 
aile droite, dirigées contre le fort Bocca di Ganda, furent commen- 
cées les 11 et 13 juillet, terminées dans la nuit du 17, et armées de 
6 pièces de 16 R et de 6 de 40 R. 

La construction de ces batteries ne fut pas entravée par le feu des 
forts, qui restèrent inactifs, d’abord, afin de" ménager les munitions 
pour le moment décisif, et en second lieu, parce qu’il était difficile de 
surveiller les mouvements de l’ennemi, caché par le feuillage des 
arbres qui couvrent ce terrain cultivé et boisé. Toutes les batteries 
furent terminées dans la nuit du 16 au 17. Au point flaêjour, le feu 
fut ouvert sur toute la ligne en même temps, à raison de 6 coups 
à l’heure par pièce de 40 R et 8 coups par pièce de 16 R — pendant 
le jour — et de 8 coups par pièce et par heure — pendant la nuit. 

Bans les forts, on avait mis le temps à profit. Les dégâts causés par 
le premier bombardement étaient réparés, les munitions complétées 
par le magasin de Mantouc, et tout était préparé en vue de la nou- 
velle attaque que l’on prévoyait. 

Dans la journée du 14, le commandant de Mantoue adressa au 
grand quartier général une dépêche télégraphique pour demander : 
si la tête de pont, dans laquelle il n’était pas possible de tenir long- 
temps, devait être défendue? Il reçut pour réponse : Borgoforte. doit 
tenir encore. Le 17, vers 1 ' t * heure du matin, une demi-compagnie 
d’infanterie, sortie du fort Noyau, tenta d’enclouer une des batteries 
du centre de l’attaque ; mais elle n’y réussit pas et fut repoussée. 

Le feu fut ouvert sur toute la ligne des batteries italiennes le 
17 juillet, è 4' i heures du matin. La batterie n” 3, qui était masquée 
par le mur du cimetière, ne commença à tirer qu’à 7 *,* heures. — 
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Les forts répondirent immédiatement et continuèrent à tirer avec 
calme et précision. Mais, déjà vers 10 heures, le fort Noyau fut obligé 
de ralentir son feu, car il avait beaucoup souffert : la crête du para- 
pet était enlevée; l’aile droite du réduit était tellement endommagée, 
qu’elle menaçait de s'écrouler et n'offrait plus aucune sécurité; enfin, 
trois pièces étaient démontées. 

Le fort Rocchetta, soutenu par le fort Central, continua à répondre 
assez régulièrement jusque dans l'après-midi ; mais, vers 4 */* heures, 
il fut obligé de cesser le feu, ainsi que le fort Bocca di Gundu, qui 
était complètement bouleversé et présentait l'aspect d’une vaste tau- 
pinière. Le fort Central, bien qu'avant souffert également, était en- 
core en bon état de défense. 

Le feu des batteries italiennes, commencé au point du jour, avait 
continué sans interruption jusqu’à 8 heures du soir; une pause 
d'une couple d’heures avait succédé à ce bruyant bombardement ; 
vers 10 heures, les batteries rentraient en action avec une nouvelle 
ardeur et elles continuèrent jusqu’au jour. 

D’après les rapports parvenus, dans la soirée du 17 juillet, au feld- 
marschall-lieulenant baron Sztankovic, commandant la forteresse de 
Mantoue, il était facile de prévoir que la défense des forts ne dure- 
rait plus longtemps. A une dépêche adressée, vers i) heures du soir, 
au commandant de Borgoforto, et demandant si les forts étaient en- 
core en état doise défendre, celui-ci avait répondu : Les ouvrages, dans 
leur étal actuel, et vu la pénurie de munitions, ne sont plus tenables. 

Un conseil de guerre fut immédiatement convoqué à Mantoue : 
il fut décidé que les ouvrages de Borgoforto seraient évacués. En 
conséquence, à 1 0 3 ,» heures du soir, une dépêche télégraphique pres- 
crivit au commandant de la tête de pont de faire sauter les quatre 
forts et de sc retirer, à partir de 2 heures du mutin, sur Mantoue. 

La garnison du fort Noyau traversa le Pô sans accident. La des- 
truction des forts Rocchetta et Bocca di Ganda fut complète; celle du 
fort Noyau ne réussit qu’imparfaitement; quant au fort Central, il 
resta intact, la mèche qui devait mettre le feu aux poudres ayant été 
arrachée par un habitant des environs. 

Les pertes éprouvées par les garnisons des forts furent peu impor- 
tantes; elles s’élevèrent à 2 hommes tués, ( officier et 24 hommes 
blessés; l’ennemi eut 2t) hommes tués et blessés. 

Les batteries italiennes tirèrent 6,333 coups ; elles souffrirent 
beaucoup du feu des ouvrages et eurent six pièces démontées. 
Après la retraite des garnisons impériales, les troupes italiennes 
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prirent possession des forts et du matériel qui avait dû y être 
abandonné. 

Le bombardement des ouvrages mixtes de Borgoforte, par des bat- 
teries armées exclusivement de canons rayés, est une expérience assez 
intéressante. L'effet produit par les projectiles explosifs fut considé- 
rable ; en fort peu de temps, tous les revêtements en maçonnerie fu- 
rent bouleversés, tandis que les parapets en terre, bien qu’écrêlés et 
bouleversés, présentaient encore une certaine consistance. 

Revenons maintenant à l’armée italienne d’opérations. 

Après avoir organisé l’armée sous ses ordres , Cialdini avait 
continué son mouvement en avant. Le 20 juillet, il entrait à Udine. 
Son avant-garde, composée de la brigade de cavalerie La Forest, 
arrivait le 17 à Mirano, le 18 à T révise, et le 20 à Ponte di Piave. 

Le 21 juillet, le V e corps se trouvait à Trévise; le VP (moins la 
15' division) entre Mestre et Mirano, à Assegiano ; le 1" entre Mirano 
et Salzano; le V1P et la réserve de l’armée à S. Maria di Sala ; et 
enfin, le IV' à Camposampierro. La 15' division, qui se trouvait le 
20 à Limena, au nord de Padouc, se mit en marche le 21, en re- 
montant la Brenta , vers Sugana. 

Le 22, Cialdini quitta Padoue et transféra son quartier général à 
Trévise. 

Le 23 , l’avant-garde , après avoir passé le Tagliamento à Lati- 
sana, s’établit à Mtizzano ; le V' corps arriva à S. Michèle di Ta- 
gliamento; le VP à Ponte di Piave; le I" (moins la 1" division, en- 
core en arrière) i S. Bagio di Callala; le VI P à Trévise et le 
IV' à Noale. 

Le 21, la brigade d’avant-garde entra à Castions di Strada ; le 
V' corps occupa S. Giorgio di Nogaro; le VP, Pramaggiorc; le I", 
Motta ; le VIP, Roncadelle; le IV' (moins la 8' division), S. Giuseppe 
et S. Lazzaro, près de Trévise; la division Cugia fut laissée à Car- 
penedo , au nord de Mestre, pour observer Venise. 

Cialdini n’avait pas, jusqu’ici, rencontré l’ennemi. S'attendant il le 
trouver établi le long de la frontière des provinces héréditaires, il 
concentra davantage les corps sous ses ordres. 

Le 26 juillet, il établit son quartier général à Pradamano, au sud 
d’tldine ; le V e corps appuya h gauche, à Biccinicco et Lavariano ; 
le VP entra à Udine; le I" à Talmassons, pour soutenir le VP; le 
IV* à Pramaggiorc et le VIPà S. Vilo. La cavalerie, obligée de suivre 
les grandes routes, était encore loin en arrière ; la brigade Ghilini, du 
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I" corps, se trouvait & Padcrno; la brigade de Barrai, du VP, à 
Orsago; la brigade Pralormo, du IV e , à Pordcnone, et la brigade 
Poninski â Pozzo et Goricizza, au nord de Codroïpo. 

A la suite du désastre infligé, le 20 juillet, à la marine italienne 
par le héros de Lissa, le feld-marschall-lieutenant Maroiéié aurait 
dû s'empresser d'appeler h lui toutes les troupes disponibles en Istrie 
et en Dalmatie, car la présence, dans l’Adriatique, de l’escadre 
de Tegelthoff rendait impossible toute tentative un peu sérieuse 
de débarquement sur le littoral dç ces provinces. Il eût, par ce 
moyen, renforcé sou petit corps d’armée, et obligé l’ennemi, sinon 
à arrêter ses colonnes, tout au moins à marcher avec plus de pru- 
dence et de lenteur. Il se contenta d'appeler sur l’Isonzo quatre ba- 
taillons arrivant de la Dalmatie et la brigade Wagner, qui fut rem- 
placée à Trieste par la brigade Pesid, arrivant de Fiume. 

Le 25 juillet, la brigade Hayduk fut concentrée près de Sagrado, 
et la brigade Wagner, arrivant de Trieste, s’établit à Monfalconc. Des 
quatre bataillons arrivés, le 24 juillet, de la Dalmatie, deux (3* batail- 
lon Ilohenlohe et 3 e bataillon Hartung) furent incorporés dans la bri- 
gade Hayduk , et les deux autres ( 4 e bataillon archiduc Charles et 
4 e bataillon Jellaèic) dans la brigade Dahlen. Le 4' bataillon Thun , 
de la brigade Hayduk, et le 4 e bataillon archiduc Louis-Victor, de la 
garnison de Palmanuova, permutèrent. 

Le 20 juillet, le commandant des troupes impériales dans le sud 
disposait de 25,000 hommes environ, dont 20,000 fantassins et 350 
cavaliers combattants, plus 48 pièces attelées. 

Dans la nuit du 25 au 26 juillet, un détachement de lanciers ita- 
liens, formant l’avant-garde de la brigade La Forest , fit irruption 
dans Visco et enleva le petit poste de hnssards autrichiens qui l'oc- 
cupait. La brigade La Forest, six bataillons de bersaglieri et trois bat- 
teries avaient reçu l’ordre de marcher, dans la journée du 26, de 
Trivignano sur Versa, afin de s’emparer des ponLs existants sur la 
Torre et sur la Judrio. 

Les rapports des avant-postes autrichiens signalèrent successive- 
ment : l’incident de Visco, l’arrivée d’un corps de 5,000 hommes à 
S. Giorgio di Nogaro, l'envoi d’un parc de siège pour attaquer Palma, 
et, enfin, la marche de l’ennemi vers Plsonzo inférieur. Ces nou- 
velles décidèrent le feld-marschall-lieutenant Maroiéic ;’i se retirer 
derrière l’Isonzo, tout en laissant un fort détachement à Versa. Les 
avant-postes établis à Homans furent renforcés de deux bataillons 
(4* archiduc Louis-Victor et 4” Nagy), do 2 escadrons de 
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hussards Wurtemberg , et d’une section de la 7 e batterie de cava- 
lerie du T régiment. Le commandant de ce détachement (colonel 
Tôrôk ab Erdüd, des hussards Wurtemberg) reçut l'ordre d’oc- 
cuper Versa, de maintenir les communications avec Palma au moyeu 
de patrouilles de cavalerie, de mettre Versa et Romans en état de 
défense, et de surveiller les principaux gués de la Natisone et de la 
Torre au nord-ouest de Versa. Dans le cas où l’ennemi attaquerait 
avec des forces supérieures, le colonel Tôrôk devait se retirer sur 
Sagrado. 

Le feld-marschall-lieutenant Maroiêié avait disposé ses trois bri- 
gades à Gorilz.Gradisca et Monfalcone. Un bataillon placé h Cormons 
devait, si les circonstances étaient favorables, tenter une attaque 
contre le flanc gauche de l’ennemi ; ou bien se retirer , marcher le 
long du chemin de fer jusqu’au pont sur l'Isonzo et s’y arrêter pour 
le défendre. 

Depuis plusieurs jours, des négociations, ayant pour but la conclu- 
sion d’un armistice, se poursuivaient à Nikolsbourg. Dès le 24, le 
feld-marschall-lieutenantMaroiêic avait été informé qu’une suspension 
d’armes était imminente et, dans la soirée du 25 juillet, une dépêche 
télégraphique lui apprit que l'armistice venait d'être conclu. Malheu- 
reusement les postes avancés étaient trop éloignés des quartiers gé- 
néraux en présence, et il ne fut pas possible de prévenir la dernière 
rencontre sanglante qui eut lieu le lendemain. 


Combat de Versa. 


Le colonel Tôrôk avait partagé son détachement en deux parties : 
trois compagnies du régiment archiduc Louis-Victor et un peloton de 
hussards s’avancèrent jusqu’à Versa; le restant occupa Romans. Dans 
la soirée du 23 juillet, il apprit que des officiers italiens étaient 
attendus à Crauglio, pour y faire les logements des troupes qui 
devaient arriver le lendemain; que ces troupes devaient occuper 
Ajello, Topogliano et Crauglio, et que de forts détachements ennemis 
étaient déjà entrés à Strassoldo et à Cervignano. 

Un transport d’approvisionnements, destinéà la garnison de Palma, 
venait d’arriver, et il fallait se hâter, si l’on voulait avoir quelque 
chance de l’y faire entrer avant l’arrivée de l’ennemi. En consé- 
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quencc, les dispositions furent prises pour escorter les voilures; on 
les fit partir immédiatement et un bataillon fut envoyé à Crauglio, afin 
de couvrir le flanc gauche du convoi. 

Le 2t>, à i heures du matin, le bataillon précité fut dirigé sur Crau- 
glio, qu’il occupa sans coup férir, pendant que le gros des troupes 
protégeait le convoi s'avançant sur la route. On aperçut de loin, 
vers Strassoldo, quelques lanciers indiens, qui se retirèrent à l'appro- 
che des patrouilles autrichiennes. Le colonel Tôrôk arriva devant 
Palma à 7 ‘/a heures et y entra vers 9 heures, à la tète du convoi, si 
heureusement parvenu à destination. Un repos de courte durée fut 
accordé aux troupes avant de repartir pour Versa. 

A Palma, le colonel Tôrôk apprit qu’un corps italien de 30,000 à 
10,000 hommes était signalé, se dirigeant de S. Giorgio di Nogaro et 
Castello di Porpetto sur Cervignano et vers l’Isonzo; et, déplus, qu'un 
parc de siège, composé de 30 gros canons Cavalli, venait d’entrer 
à Porpetto : voyant sa retraite déjà compromise , il se hâta 
(à 9 3 i heures ) de rassembler ses troupes et de quitter Palma. 

Reprendre la route qu’il avait suivie pour venir, était évidemment 
trop dangereux, et il se décida à remonter vers Jalmicco et Noga- 
redo : sa colonne atteignit sans encombre ce premier point. Un déta- 
chement, composé d’une compagnie d’infanterie et d’un escadron, 
sous les ordres du capitaine d’état-major Thvr, fut dirigé vers la 
gauche, sur Visconc, pendant que le gros marchait sur Nogaredo. 

Vers 11 1 /4 heures, et un peu avant d'atteindre ce village, l'avant- 
garde rencontra quelques bersaglieri qui se retirèrent. Le I e batail- 
lon archiduc Louis-Victor et deux compagnies Nagy marchèrent sur 
Nogaredo et chassèrent les bersaglieri. En même temps, la colonne de 
gauche était arrivée au bord de la Torre, devant Viscone, et ses flan- 
queurs avaient signalé l’ennemi sur la chaussée vers Udine, à 700 
ou 800 pas au nord du chemin. Les lanciers italiens ne tardèrent 
pas à paraître et se lancèrent à la charge ; mais, reçus par les salves 
de l’infanterie autrichienne, qui avait eu le temps de se mettre 
5 l’abri dans les fossés et derrière les haies , et attaqués également 
par les hussards Wurtemberg, ils se retirèrent; les cavaliers autri- 
cniens les poursuivirent l’épée dans les reins. 

Mais des renforts ennemis ne tardèrent pas à accourir. Deux ba- 
taillons de bersaglieri, un régiment de lanciers et plusieurs pièces 
s’avancèrent contre le faible détachement Thyr; il n'y avait pas à son- 
ger à passer laTorrc en présence de ces forces, et le colonel Tôrôk lui 
envoya l'ordre de descendre par la chaussée et de se diriger sur le 
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pont de Versa, qu’il croyait encore libre. Thyr marcha intmédia- 
tementsur Nogaredo, poursuivi, à son tour, par la cavalerie italienne, 
que ses hussards maintenaient à distance avec une admirable 
bravoure. 

Lorsque le colonel Tôrôk arriva à proximité du pont de Versa , 
il vit avec étonnement qu’il était occupé par l'ennemi, car une com- 
pagnie y avait été laissée le matin pour le défendre; mais, vers 
10 heures, cette compagnie, attaquée par des forces supérieures, avait 
été obligée de se retirer. Au même moment , les éclaireurs annon- 
cèrent qu’une forte colonne ennemie , arrivant de Visco, s’avançait 
par la chaussée : le colonel Tôrôk se trouvait pris entre trois feux. 
Pour se tirer de ce mauvais pas, il fallait payer d’audace et agir avec 
rapidité. Tôrôk n’hésita pas. 11 résolut de donner tète baissée contre 
la colonne qui gardait le pont et de le franchir, pendant que ses hus- 
sards, postés au croisement des routes à l'est de S. Vilo, se sacrifie- 
raient pour arrêter les deux autres colonnes. 

A peine les hussards étaient-ils à leur poste, qu’ils se virent atta- 
qués avec impétuosité : deux régiments de lanciers italiens, venant 
l’un du nord , l’autre de l’ouest , s’élancèrent successivement à la 
charge; mais, comprenant l’importance de la mission qui leur 
était confiée, les braves hussards tinrent ferme et repoussèrent 
l’ennemi. 

Pendant ce temps, le colonel Tôrôk s’était hâté de marcher en 
avant ; le 4' bataillon du régiment archiduc Louis- Victor , déployé 
en colonnes de divisions — avec la 2* division, au centre, sur la 
chaussée, les 1" et 3', à droite et à gauche — s’élança contre les 
troupes qui défendaient le pont. 

Des bersaglieri garnissaient, sur un espace de 200 â 300 pas 
environ, la digue établie le long de la rive droite de la Torre; la 
gauche de cette ligne de tirailleurs était protégée par un détachement 
de cavalerie: l’ennemi avait en ce point environ trois compagnies 
d’infanterie et deux ou trois escadrons de lanciers. 

Arrivée à 200 pas de l’ennemi , la division du centre vil un 
détachement de lanciers s’élancer sur la chaussée pour la charger : 
elle le laissa approcher jusqu’à 40 pas, et l'arrêta court par un feu 
bien dirigé ; mais le restaut des escadrons ennemis s’élança à son 
tour et parvint jusqu’à hauteur de quelques pièces d'artillerie 
que l’on n’avait pas eu le temps de mettre en batterie. Une trentaine 
de hussards, qui servaient de soutien, marchèrent à la rencontre des 
cavaliers italiens et, aidés des servants d’artillerie qui, armés des 
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instruments de pointage, défendaient bravement leurs pièces, il sem- 
pèchèrent l’ennemi de les emmener. 

Sur ces entrefaites, le bataillon archiduc Louis-Victor et une 
division du régiment Nagy, qui s’étaient mis à l'abri dans les fossés 
le long des accotements de la route, ouvrirent un feu à bout portant 
contre les cavaliers italiens ; serrés les uns contre les autres et inca- 
pables de se mouvoir, ceux-ci souffrirent énormément. Un détache- 
ment de hussards, que le colonel Tôrük avait fait appeler eu toute 
hâte, mit le comble à leur déroute : les morts et les blessés couvraient 
littéralement toute la chaussée. 

Deux bataillons autrichiens marchèrent de nouveau vers le pont, 
que l’ennemi se hâta d’évacuer. Toutes les troupes du colonel 
Tôrük passèrent successivement la Torre et la Judrio, et trouvèrent, 
au delà, le 4' bataillon du régiment de Toscane qui venait à leur 
secours. Le demi-escadron, qui couvrait la retraite, ayant été attaqué 
par les lanciers italiens , chargea vigoureusement à son tour et se 
retira ensuite sans être inquiète. Quelques escadrons ennemis, qui 
avaient réussi â passer la Torre à hauteur de Ruda, s’étaient avancés 
par Villesse pour prendre en flanc la colonne autrichienne; mais 
les hussards impériaux et une section d’artillerie -marchèrent à leur 
rencontre et les forcèrent à s’éloigner. 

En apprenant, dans l’après-midi, qu'un combat venait d'avoir 
lieu à Versa, le feld-marschaU-lieutenant Maroièié avait donné l’ordre 
aux brigades Wagner et Hayduk de se concentrer â Sagrado , et à 
la brigade Dahlen de se porter de Goritz sur Fratta et Romans. Mais 
la nouvelle de la conclusion de l’armistice de Nikolsbourg lui étant 
parvenue officiellement , il rappela ses troupes, et les brigades repri- 
rent leurs positions antérieures. 

Les pertes du colonel Tôrük s’élevèrent à 30 hommes tués, 1 offi- 
cier et50 hommes blessés , et 83 manquants. La plupart de ces der- 
niers, qui avaient été coupés de la colonne principale, échappèrent à 
l'ennemi et réussirent à entrer à Palraa. Les pertes éprouvées dans 
celte affaire par les troupes italiennes ne sont pas encore connues of- 
ficiellement , mais elles doivent avoir été considérables. Nous fîmes 
prisonniers 3 officiers, 60 hommes et 40 chevaux. A un momentdonné, 
le chiffre des prisonniers s'éleva à près de 400, mais la plus 
grande partie réussit â s’échapper pendant le combat, la faiblesse de 
la colonne Tôrük ne permettant pas de détacher les troupes néces- 
saires pour les garder. Une vingtaine de chevaux italiens furent 
encore recueillis, après le combat, dans les environs de Romans. 
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La rencontre de Versa fui la dernière qui eut lieu dans cette cam- 
pagne entre les troupes italiennes et l’armée impériale du Sud. 

Le 26 juillet, dans l'après-midi, le lieutenant-colonel Koplinger fut 
chargé de notifier officiellement aux avant-postes italiens l’armistice 
qui venait d’èlre conclu à Nikolsbourg ; et le 2!) juillet, seulement, le 
chef d’état-major de l’année italienne d’opérations , en accusant la 
réception de celte notification se déclara prêt à se rendre au pont 
de lirazzano, sur la Judrio, au nord de Cormons, pour s'entendre 
sur la ligne de démarcation à établir entre les deux armées. Le feld- 
marschall-licutenant baron Maroiéic y envoya son chef d’état-major, 
le colonel baron Rueber, et le 29 juillet une convention fut signée, 
par laquelle les armées en présence s’engageaient à ne pas franchir 
les lignes de démarcation formées par : 

La Judrio, depuis sa source jusqu’à 1,000 mètres en aval du pont 
de Versa. A partir de ce point — d'un côté : une ligne droite jusqu’à 
Topogliano ; ensuite le fossé plein d’eau compris entre ce dernier 
village et Perteole, Saciletto, Cervignano, Pradiziolo, jusqu'au point 
où il rencontre l’Aussa ; ensuite celte rivière jusqu'à la mer ; — d’un 
autre côté : la Torre, puis l’isonzo jusqu’à son embouchure. — Le 
terrain compris entre ces deux lignes fut déclaré neutre. Au nord de 
la source de la Judrio, la ligne de démarcation devait se confondre 
avec la ligne frontière existant entre les provinces vénitiennes et les 
provinces héréditaires. 

Contrairement à la convention qui venait d'être conclue, le géné- 
ral d'armée Cialdini se refusa à reprendre la position qu’il occupait 
le 24 au soir. 11 ordonna au V e corps de se porter à Trivignano et 
Manzano; au VI e , d’occuper Buttrio, Pavia et Cividale ; au IV e , de 
s’établir à Cussignacco ; au 1 er , de se rendre à Lavariano, Biccinicco 
et S. Steffano, et enfin, le VII e fut cantonné à Pozzuolo, Mortegliano 
et Talmassons. Les troupes impériales restèrent dans les positions 
qui ont été précédemment indiquées. 

En môme temps que l’armée de Cialdini s’avançait vers l'Isonzo , 
les JP et IIP corps, appartenant à l'armée du Roi, marchaient res- 
pectivement sur Badia et Vicence. Le quartier général du Roi fut 
transféré le 17 juillet de Ferrarc à Rovigo, puis à Padoue. 


Nous abandonnerons, pour le moment, ce théâtre des hostilités, 
sauf à y revenir plus tard pour compléter le récit des opérations de 
l'armée impériale dans le sud, exposer la vaillante conduite des 
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énergiques défenseurs du Tyrol, el enfin, raconter la brillante vic- 
toire remportée par la marine autrichienne sous l’intrépide Togctthoff. 

Si le désastre subi par l’armée du Nord est pour nous un cruel et 
poignant souvenir , il n’y a pas lieu cependant de désespérer ni de 
craindre pour l'avenir. A l’ombre du vieux drapeau de l'Empire , le 
Soldat autrichien a lutté avec la mémo bravoure, la même intrépi- 
dité, le même dévouement, en Bohême et en Italie. Si les résultats 
furent si différents au nord et au sud, c’est dans une différence de 
direction, de commandement qu'il faut en rechercher la cause : pas 
ailleurs. 

Luttant dans le sud contre un ennemi bien supérieur en nombre , 
l’armée autrichienne le battit, alors qu'elle était battue, au nord, 
par un adversaire à peine de force égale. Mais l'héritage de gloire 
militaire que nous ont légué nos ancêtres n’en est pas entamé , car 
sur le linceul de Koniggràtz nous pouvons déposer les lauriers de 
Custoza et de Lissa ! 


/■■/.V DU DEUX! A ME VOLUME 


t 
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Rapport adrassé an Soi d'Italie par Son lie. le Ministre de la Guerre, indiquant la force 
et la composition de l'année italienne. 


Sire, 


Interprétant les désirs de Votre Majesté, j'ai l'honneur de vous présenter 
quelques données résumant les forces dont se compose actuellement l'armée. 
Les données soumises à Votre Majesté sont rédigées dans le but de faire 
saisir d'un seul coup d’œil quelle est , en ce moment , la valeur constitutive 
de l'armée, en tenant compte des divers éléments dont elle est formée. 

Le Ministre de la Guerre, 


Florence,... mars 1860. 


de Pkttinkngo. 


Forée et composition de l'armée italienne. 

1° La situation, au 31 janvier 1866, présente les chiffres suivants : 

Officiers sous les armes 1 4,00V 

Basse force id 100,325 

Total sous les armes 204,329 204,329 

Officiers en expectative 1,734 

Basse force en congé 148,660 

Total 130,414 180,414 

\ " 

Total disponible 534,743 


2* Pour juger da la force active que Ton pourrait avoir avec les chiffres 
susdits, il n'y a qo'à les rapprocher de ceux qui tigurent, au 31 janvier 1859, 
dans la situation de l'ancienne armée sarde. 
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Cette dernière situation offre les chiffres suivants : 


Officiers sous les armes 3,130 

Basse force id 43,546 


Total 48,676 48,676 

Officiers en expectative 98 

Basse force en congé 34,525 

Total des militaires pouvant être rappelés. 54,623 34,625 

Total des disponibles 83,299 


Il résulte du parallèle des deux situations que , ayant maintenant 9,625 
hommes sous les armes et 21,547 disponibles en plus du quadruple du nom- 
bre qu'on en avait tous les armes et disponibles en 1 859 , on pourrait mobiliser 
plus aisément des forces au moins quadruples de celles alors mobilisées , et 
qui montèrent h environ 60,000 hommes. 

Or, dans les conditions militaires actuelles des puissances européennes, 
aucune d’elles ne pourrait , dans un court délai , en avoir un nombre plus 
grand de disponibles ; aucune, absolument, dans les conditions politiques 
de l’Europe , ne pourrait en envoyer autant sur le théâtre de la guerre. 

3 » Par décret royal du 1 1 courant, les hommes de 2* catégorie de la classe 
de 1844 étaient appelés à recevoir l'instruction militaire prescrite par la loi 
sur la levée. 

Par effet de ce décret, on aura, vers la fin du mois de mai, 30,000 hommes 
environ , suffisamment instruits , qui pourraient , au besoin , entrer dans 
les cadres à partir de ce moment pour remplir les vides qu’une première cam- 
pagne ferait dans les corps. 

Avec les hommes de 2’ catégorie des classes de 1812 et 1843, déjà disponi- 
bles, et ceux de la 1" et de la 2" catégorie de la classe de 1813, qu'on 
pourrait avoir dans un court délai, on aurait donc environ 150,000 hommes à 
verser successivement dans les dépôts , afin de tenir eu nombre , selon les 
besoins , les corps combattants. 

4° L'armée italienne présenterait ainsi, dès â présent, un effectif de 
354,000 hommes faisant partie des cadres et parfaitement instruits ; dans 
trois mois, 30,000 autres hommes, aptes â entrer dans les cadres comme 
ceux susmentionnés ; et, en dernier lieu, un fonds disponible de 159,000 
hommes environ qu’on appellerait selon le besoin cl dans le délai de deux ou 
trois mois â partir de l’époque de leur appel , aptes â être versés dans les 
cadres affn de les tenir sur le pied complet de guerre. 

3* Hais s’il y a de quoi se réjouir des chiffres exposés ci-dessus , il y a une 
raison de plus grande satisfaction encore dans la considération des qualités 
techniques des hommes que représentent ces chiffres. 
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La force de 554,000 hommes, qui constitue l'armée active, se décompose 
dans les groupes suivants : 

A — O/ficiers. — 15,758, dont 8/ 16 appartenant aux anciennes provinces, 
2/1 6 h la Lombardie, 2/16 aux provinces napolitaines, 1/16 à la Toscane, 
2, 16 aux autres provinces du royaume et 116 enlln aux provinces vénitiennes 
et romaines. 

Une moitié environ des officiers susmentionnés provient de l'ancienne 
armée sarde et a fait avec elle, soit dans les cadres d'officiers , soit dans ceux 
de basse force , toutes ou une bonne partie des campagnes de 1848, 1840, 
1855, 1856, 1859, 1860 et 1861. 

Un quart environ, provenant soit des armées italiennes dissoutes, soit des 
corps de volontaires , s'est trouvé en grande partie aux nombreux faits d'armes 
qui ont eu lieu en Italie depuis l'année 1818 jusqu'aujourd'hui. L'autre quart 
enfin, sorti, soitdcs collèges militaires, soit de la catégorie des sous-officiers, 
depuis 1861 , a en commun avec tous les autres une ou plusieurs campagnes 
contre le brigandage. 

B — Basse force. — 30,000 hommes d'ordonnance , en moyenne de 5 à 6 
ans de résidence sous les armes ; aucune interruption de service ; une ou 
plusieurs campagnes de guerre ; une ou plusieurs campagnes contre le bri- 
gandage. 

C — 38,000 hommes , de 5 ît 6 ans de permanence sous les armes ; 2 à 3 
et demi d'interruption du service actif ; deux ou trois campagnes de guerre ; 
une ou plusieurs campagnes contre le brigandage. 

D — 110,000 hommes , de 3 h 5 ans sous les armes; aucune interruption 
du service actif ; une ou deux campagnes de guerre, en partie ; une ou 
plusieurs campagnes contre le brigandage, tous. 

E — 132,000 hommes, de 14 mois à 4 ans et plus passés sous les armes ; 
aucune interruption ; une ou plusieurs campagnes contre le brigandage. 

F — 29,000 hommes qui ne doivent pas être comptés dans l’élément 
mobilisable, c'est-à-dire 18,600 carabiniers ; 3,900 invalides ; 1,300 environ 
attachés aux institutions et aux pénitenciers militaires ; 3,000 hommes du 
corps d'administration , etc. 

Il résulte de ces données : 

1* Que dans l’armée italienne il n'y a pas de recrues , les soldats les plus 
jeunes ayant déjà aujourd'hui 14 mois de service ; 

2* Que la plus grande interruption du service actif des hommes en congé 
illimité est, pour quelques milliers d'entre eux, de 2 à 3 ans et demi, et, 
pour 1 10,000, d'un an et quelques mois au plus; 

3° Que plus d'un tiers des hommes a fait des campagnes de guerre , et tous , 
une ou plusieurs campagnes contre le brigandage. 

Il faut ajouter en dernier lieu , pour tous les groupes énumérés jusqu'ici, 
l'instruction des camps développée dans l'armée italienne pendant les années 
1863, 1864 et 1865, sur une échelle plus graude qu'on ne l'a jamais fait pour 
aucune armée. 

L'armée italienne, sans le concours de circonstances qui se réalisent diffi- 
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vilement deux fols dans la vie d’une nation , ne se trouvera jamais k l’avenir 
dans des conditions militaires meilleures que celles où elle se trouve actuel» 
lement. 

6* Eu cherchant parmi les diverses armées de l'Europe , il n’y a que l'ar- 
mée française qui , pour la qualité tcehniq «e des hommes , puisse se dire 
égale ou supérieure k l’armée italienne. 

L'armée autrichienne, par exemple, parmi ses 8 classes , n'a que la plus 
ancienne (jeunes gens nés en 1837) qui ait fait des campagnes (celle de 1838) , 
a l’exception, bien entendu, de quelques oorps qui ont fait en 18tU la guerre 
du Danemark , et des deux classes de réserve (individus nés en 1833-36) qui 
ont fait la campagne de 1839 , mais qui ordinairement ne sont pas appelées 
sous les armes dans une première mobilisation. 

7* Les corps d'armée sont placés dans de telles conditions que les trois 
quarts au moins d’entre eux pourraient être concentrés en peu de jours sur 
un point quelconque de la vallée du Pô ; de l'autre quart, qui se trouve dans 
les provinces méridionales , on pourrait aussi , en peu de jours , transporter au 
nord la partie que les circonstances conseilleraient. 

On ne doit cependant pas se dissimuler, qu'avec les facilités créées par 
la locomotion k vapeur , soit par terre , soit par mer, ce ne sont plus les 
mouvements de concentration qui rencontrent aujourd'hui de graves difficul- 
tés ; le passage du pied de paix au pied de guerre des corps moyennant l'appel 
des classes en congé , la mobilisation du matériel moyennant l’achat des che- 
vaux nécessaires, les provisions de vivres et autres , voilk les opérations qui 
exigent aujourd'hui de plus énergiques et de plus promptes mesures , en 
raison précisément de l'accroissement de la facilité de concentration des 
corps. 

Les études de l'administration de la guerre sont constamment tournées 
vers ces diverses questions , afin de pouvoir , au besoin , faire face aux éven- 
tualités dans le plus bref délai et avec le meilleur ordre possible. Peut-être 
est-il même bon d'ajouter, à ce propos , que, par suite des causes diverses 
d'extraordinaire mobilité auxquelles ont été soumis les corps militaires dans 
cette première période d’existence du royaume d'Italie, notre armée, soit 
dans son organisation en principe , soit dans son personnel de fait , présente 
peut-être plus que les autres un ensemble de qualités capables de faciliter 
une prompte mobilisation. 


Le major <T e’Iat-major, 
chef du cabinet militaire du ministre , 

A. Rien. 
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II 


Ordre do joar par leqosl S. A. I. Farcbidoc Albert prend le ccmmacdemect de 
l'armé do Sud. 


Soldats ! 


Par l'ordre du jour n° 17, en date dn 8 de ce mois, le feldzeugmeister von 
Benedek vous a fait connaître l'ordre de S. M. l'Empereur en vertu duquel , 
appelé 1 une autre destination, il me remettait le commandement de l'armée 
impériale en Italie. 

Dans un langage élevé et ému, il a pris congé de vous, et je crois de mon 
devoir de vous exprimer combien, du fond du cœur, je m'associe aux regrets 
que tous : généraux , officiers et soldats , vous avez ressentis en vous 
séparant d'un chef si justement respecté , de celui qui fut le père de ses sol- 
dats, qui porta s! haut le sentiment d'honneur dont l'armée autrichienne a 
toujours été pénétrée, et qui enfin, modèle du commandant en chef, fut tou- 
jours heureux sur le champ de bataille. 

En votre nom h tous. Soldats de l'armée impériale en Italie, je lui adresse 
vos adieux chaleureux et reconnaissants; et, en mon propre nom, à l'ami 
fidèle et au compagnon d'armes, je dis : Bonne chance! dans sa nouvelle et 
importante mission. 

C’est avec joie, et également h titrede fidèle compagnon d’armes, que jesalue 
l'armée impériale en Italie. Presque tous, chefs et soldats, je vous connais, et 
le souvenir glorieux des combats livrés en commun, en 1848 et 1849, sur 
ce sol trempé de notre sang, me rattache h la plupart d'entre vous. 

Connaissant votre valeur, je suis convaincu que nous justifierons, même 
dans les situations les plus difficiles, la confiance que notre généreux Empe- 
reur et Maître a daigné placer en nous. 

Soldats ! Sa Majesté m’a chargé de vous saluer en Son nom. Vous serez fiers 
de savoir que l'œil de l’Empereur nous suit et que Son cœur est avec nous. 
Nous défendrons avec intrépidité et dévouement Ses droits sacrés et l'intégrité 
de notre patrie commune, et, comme nos Pères, nous montrerons que nous 
sommes les dignes enfants de l'Autriche, couverte d’honneurs et de gloire. 
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Confiant en Dieu et en votre vaillance, je me place A voire tète , et ne puis 
mieux faire, pour vous exprimer les sentiments dont je suis pénétré, que de 
vous répéter les mots d'adieu du F. Z. M. Uonodek : « Tous les soldats de 
» l'Empereur, au Sud comme au Nord, ne forment qu'une seule armée, et 
» tous sont prêts à mourir avec fidélité, honneur et dévouement pour leur 
a bien-aimé Maître et Seigneur. » J’espère donc — et ce serait la plus belle 
récompense de votre fidélité, de votre bravoure, de votre persévérance et de 
votre intrépidité — pouvoir vous dire : L'Empereur cil content de nous ! 

Au quartier général à Vérone, le 9 mai 18611. 

Archiduc Ai.bert, m.p. 


III 

Noie ce M. Gseiom, ministre de Prose à ïtorace. adressée 
au jênÉrel la Ma'iaora , A Crémone. 


Florence, 17 Juin ISOfi. 

A Son Exe. V. hgêntrnl l.a Marmara, president du conseil. 

Le soussigné, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire deS. M. le 
Roi de Prusse, a l'honneur de présenter il S. Exc. le général La Marmora, pré- 
sident du conseil et ministre des afiaires étrangères, les observations sui- 
vantes : 

En peu de jours, l'Italie et la Prusse, dans leur cause commune contre 
l'Autriche , en appelleront h la décision des armes. Le gouvernement du Roi , 
mon auguste maître , croit par conséquent de toute urgence d'établir dès à 
présent, entre leurs mouvements militaires, l'entente la plus stricte et la 
coopération la plus efficace. Si une action en commun, et sur le même théâtre 
de guerre, leur est interdite par les distances dans le commencement, il fau- 
dra chercher 1 y suppléer par la simultanéité des coups qu'on portera. Ainsi 
attaquée, l'Autriche devra d'abord partager ses forces : elle ne pourra jamais 
se servir des mêmes réserves tantôt contre l'une , tantôt contre l’autre partie. 
Enfiu les coups portés se feront sentir non-seulement sur le champ de bataille, 
mais au loin. 

En premier lieu , le gouvernement du Roi est persuadé que le commence- 
ment des hostilités en Allemagne sera suivi immédiatement de la déclaration 
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de guerre italienne : la Prusse connaît trop les sentiments de loyauté qui 
animent le gouvernement du roi Victor-Emmanuel pour en douter. 

Mais cette solidarité et celte simultanéité d'action devront, selon les vues du 
gouvernement prussien, se continuer et se reproduire dans tout le cours de 
la campagne; en bons alliés, les deux puissances devront vouer i> leurs opéra- 
tions respectives un intérêt constant et réciproque. Cette tendance sera 
approuvée et partagée, comme la Prusse aime à le supposer , de la part du 
gouvernement italien. 

Le système de guerre pour la campagne prochaine qnc la Prusse propose 
h l’Italie, est celui d'une guerre à fond. Si, au commencement, le sort des 
armes leur était propice, les deux alliés ne s’arrêteraient point aux obstacles 
intermédiaires : ils chercheront plutôt h pousser leur adversaire dans ses 
derniers retranchements et jusqu'à ses dernières ressources. 

Ils ne se contenteraient pas, après une victoire, d'occuper tel territoire 
qu'une paix favorable pourra leur faire garder. Au contraire, et sans égard 
pour la configuration territoriale future, ils tâcheront, avant tout, de rendre la 
victoire définitive, complète et irrévocable. Une telle défaite, infligée à l'adver- 
saire par leurs efforts réunis, leur donnerait, à chacun dans sa sphère, un 
ascendant moral et politique infiniment supérieur au gain matériel qui devrait 
également en résulter. 

Ainsi la Prusse ne devra pas songer aux obstacles que la nature ou l’art 
opposent depuis Linz jusqu'à Cracovic : elle poussera résolument vers Vienne 
le succès qu’elle pourra obtenir. 

Quant aux opérations analogues des forces italiennes , on ne s'occuperait 
pas à faire le siège du quadrilatère : on préférerait le traverser ou le tourner 
pour battre l'armée ennemie en rase campagne. Il y a peu de doute que, vu 
surtout les proportions numériques, l'armée italienne se trouve en peu de 
temps en possession du pays vénitien, Venise, Vérone et .Manloue 
exceptées, cl dont les garnisons, il est vrai, devraient être paralysées par des 
corps d'observation d'une force considérable. 

Les généraux italiens seront indubitablement les meilleurs juges des opé- 
rations dont il s'agit. Cependant, pour aller à l'unisson avec la Prusse, il fau- 
dra que l'Italie ne se contente pas de pénétrer aux frontières septentrionales 
de la Vénétie : il faut qu’elle se fraie le chemin vers le Danube ; quelle se 
rencontre avec la Prusse au centre même de la monarchie impériale ; en un 
mot, qu'elle marche sur Vienne. Pour s'assurer la possession durable de la 
Vénétie, il faut d’abord avoir frappé au cœur la puissance autrichienne. 

Quelles seraient les conséquences, si l’Italie voulait restreindre son action 
militaire à Udine ou à Bellune, pour s'occuper ensuite du siège des places 
fortes? Elle arrêterait inévitablement la guerre entière, car elle permettrait à 
l’armée autrichienne de se retirer tranquillement vers le Nord pour renforcer 
les armées impériales contre la Prusse. A l’aide peut-être de la Bavière, ces 
forces réunies pourraient arrêter l'offensive prussienne et la réduire à une 
défensive obligée. Frustrée ainsi des résultats de ses précédents succès, on 
conclura peut-être une paix, laquelle, tant pour la Prusse que pour l'Italie, 
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ne répondrait nullement aux idées primitives, ni aux immenses sacrifices 
qu'on s’élait imposés. Pour éloigner cette fatale éventualité, qui, tôt ou tard, 
contraindrait les alliés il recommencer leur œuvre, la Prusse croit ne pas pou- 
voir insister assez vivement sur la nécessité de pousser l'offensive des deux 
côtés jusqu'aux dernières limites, c’esl-h-dire sous les murs de la capitale. 

En admettant, pour un moment, la possibilité contraire, et en envisageant en 
particulier la position de la Prusse, la coopération de l'Italie lui aurait fait , en 
effet, plus de mal que sa neutralité absolue. La neutralité aurait du moins 
retenu dans le quadrilatère et paralysé, au profit de la Prusse, toute une 
armée autrichienne : la modération victorieuse, mais mal comprise et arrêtée 
dans sa carrière, refoulerait celle même armée contre la Prusse, et cette der- 
nière aurait moins de chances avec que sans son alliance italienne. Hais le 
gouvernement du Roi, mon auguste maître, se repose avec la plus entière con- 
fiance sur la loyauté de son allié, pour écarter toute possibilité d'une pareille 
éventualité. 

Toutefois, sous le rapport stratégique, la marche sur Vienne de l'armée 
italienne pourrait paraître dangereuse : l'échelle d'opération semblerait trop 
longue, les ressources trop loin. 

Hais h mesure qu’on s'approche de l'armée prussienne , le danger diminue 
et la victoire finale devient de plus en plus probable. 

D'ailleurs, il existe une agence infaillible pour assurer aux deux armées la 
coopération la plus efficace sur un terrain commun : ce terrain est la Hon- 
grie. 

Le gouvernement prussien a fait étudier dernièrement avec soin la ques- 
tion hongroise ; il a acquis la conviction que ce pays, soutenu également par 
l'Italie et par la Prusse, leur servira, h son tour, comme chaînon de rallie- 
ment et comme appui stratégique. Qu'on dirige, par exemple, sur la côte orien- 
tale de l’Adriatique une forte expédition qui n'affaiblirait en rien l’armée 
principale, parce qu'on la prendrait pour ta' plupart dans les rangs des volon- 
taires, en la mettant sous les ordres du général Garibaldi. D'après tous les 
renseignements parvenus au gouvernement prussien, elle trouverait parmi les 
Slaves et les Hongrois une réception des plus cordiales ; elle couvrirait le flanc 
de l'armée s'avançant sur Vienne et lui ouvrirait la coopération et toutes les 
ressources de ces vastes contrées. 

Par contre, les régiments croates cl hdngrois dans l'armée autrichienne re- 
fuseront bientôt de sc battre contre des armées qui ont été reçues en amis 
par leurs propres pays. Du nord et des confins de la Silésie prussienne , an 
corps volant, composé autant que possible d'éléments nationaux, pourrait 
pénétrer en Hongrie et y rejoindrait les troupes italiennes et les forces natio- 
nales qui n'auraient pas tardé h se former. L'Autriche perdrait à mesure que 
nous gagnerions, et les coups qui alors lui seraient portés ne frapperaient 
plus ses extrémités, mais son cœur. 

C'est pour toutes ces raisons que le gouvernement prussien attache une si 
haute valeur h l'affaire hongroise et h l'action combiuce sur ce terrain avec 
l'Italie, son alliée. Il propose an cabinet florentin de pourvoir eu commun aux 
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frais nécessaires pour préparer l'accueil des expéditions indiquées et pour 
leur assurer la coopération de ces pays. 

Voilà l'idée générale du plan de campagne que le soussigné, selon les in- 
structions de sou gouvernement, a l’honneur de soumettre au cabinet italien. 
Plus il s'applique aux intérêts généraux, plus il assure le rapprochement des 
deux armées vers une action commune, et plus le gouvernement du soussigné 
se Datte qu'il trouvera auprès du gouvernement italien un accueil sympathi- 
que, et qu'il contribuera puissamment au succès de celte grande entreprise. 

En priant S. E. M. le général La Marmora de vouloir l'honorer le plus têt 
possible de sa réponse, le soussigné s'empresse de lui renouveler l'assurance 
de sa plus haute considération. 

Signé : Use D ou. 


IV 

kknfeie ds l'ecperEar d'Autriche du 17 juin 186G 


A mes peuples ! 

Au milieu de l'oeuvre de paix que j'avais entreprise , dans le but d'asseoir 
sur des fondements solides la forme constitutionnelle destinée à fortifier 
l'unité et la puissance de l'Empire , tout en garantissant leur libre développe- 
ment aux différentes provinces et aux différents peuples qui le constituent, 
mes devoirs de Souverain m’obligent d'appeler toute mon armée sous les 
armes. 

Deux armées ennemies sont concentrées sur les frontières de l'Empire, au 
nord et au sud. Les Etats auxquels elles appartiennent se sont alliés dans 
le but d’ébranler la position que l'Autriche occupe en Europe. 

A aucun d'eux , l’Autriche n'a fourni de prétexte de guerre. 

Dieu m’est témoin que j'ai toujours considéré comme un devoir sacré 
pour moi de conserver à mes peuples les bénédictions de la paix , et que j'ai 
fait tous mes efforts pour le remplir. 

L'un de ces gouvernements dédaigne d'ailleurs tout prétexte. Tourmenté 
du désir de s'emparer d'une partie du territoire de l’Empire , l'occasion pro- 
pice justifie à scs yeux une guerre injustifiable. > 

Il y a deux ans , allié alors avec l'autre gouvernement , aujourd'hui notre 
ennemi, une partie de ma brave et fidèle armée a combattu à côté de la sienne 
sur les bords de la mer du Nord. 
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J'avais accepté cette confraternité d'armes avec la Prusse , afin de sauve- 
garder des droits fondés sur des traités, de protéger une population allemande 
en danger, de restreindre, autant que possible, les maux d’une guerre iné- 
vitable, et d'assurer à mon Empire, à l'Allemagne et b l’Europe — par une 
union des deux grandes puissances de l'Europe centrale, principalement char- 
gées du maintien de la paix européenne — la garantie d’une paix durable. 

Je n'ai point cherché b faire des conquêtes , et j'ai montré le même désin- 
téressement lors de la conclusion du traité de Vienne, que lors de la conclu- 
sion de l'alliance avec la Prusse, qui l’a précédé. L'Autriche est iunocente des 
complications actuelles , qui n'existeraient pas, si la Prusse , animée des sen- 
timents d'une alliée Adèle, avait montré un désintéressement égal. 

Mais ces complications sont le résultat de projets égoïstes , cl dès lors il 
était impossible b mon gouvernement de les résoudre parles voies paciSques. 
C'est pourquoi la situation s'est aggravée de jour en jour. 

Même alors que les deux Etats ennemis faisaient notoirement des prépara- 
tifs militaires, et que leur alliance — qui ne pouvait avoir pour but qu'une attaque 
combinée contre mon Empire — devint évidente, je gardai une attitude paci- 
lique et, fidèleb mon devoir de Souverain, je me déclarai prêt b faire toutes les 
concessions compatibles avec l'honneur et le bien-être de mes peuples. 

Mais lorsqu'il devint évident qu’une plus longue hésitation pouvait com- 
promettre la défense du territoire et , par suite , la sécurité de l’Empire , alors 
seulement je me résignai aux lourds sacriAces qui sont inséparables de la 
mise sur pied de guerre d'une armée. 

Aux assurances pacifiques données par mon gouvernement , b la déclaration 
que j'étais prêt b procéder b un désarmement réciproque et simultané, la 
Prusse a répondu par des contre-propositions dont l'acceptation aurait entraîné 
le sacrifice de l'honneur et de la sécurité de l'Empire. 

Ij Prusse a exigé le désarmement complet et préalable, non -seulement par 
rapport b elle , mais encore par rapport b la puissance ennemie, contiguë b la 
frontière italienne de l’Empire , dont les dispositions pacifiques n'étaient et ne 
pouvaient pas être garanties. 

Toutes les négociations poursuivies avec la Prusse, dans la question des 
Duchés, ont montré de plus en plus qu'une solution de cette question, sau- 
vegardant la dignité de l’Autriche , les droits et les intérêts de l'Allemagne et 
des Duchés , ne saurait être obtenue par une entente avec la Prusse , qui 
n’essaie même plus de dissimuler sa politique de violence eide conquête. 

En conséquence, les négociations furent rompues, la question fut remise 
aux résolutions de la Diète et, en même temps , les représentants légaux du 
Holstein Dirent convoqués. 

La perspective d’une guerre imminente détermina les trois puissances : la 
France , l'Angleterre et la Russie , b inviter mon gouvernement b prendre part 
b des délibérations communes ayant pour but la conservation de la paix. 

Se conformant b mon intention de conserver , s'il était possible , b mes 
peuples les bienfaits de la paix, mon gouvernement n’a point refusé d’y par- 
ticiper , mais il a subordonné son adhésion b la condition expresse que le 
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droit public européen et les traités existants fassent le point de départ de ces 
tentatives de médiation , et que les puissances coopérantes ne poursuivraient 
aucun intérêt individuel au détriment de l'équilibre européen et des droits de 
i'Autricbe. 

Si ces réserves naturelles suffirent, à elles seules, pour faire éebouer les 
tentatives de pacification, il est bien évident que les délibérations n’auraient 
pu ni conserver ni raffermir la paix. 

Les derniers événements prouvent incontestablement que ia Prusse met 
actuellement la violence il la place du droit. 

Les droits et l'bonneur de l'Autriche , pas plus que les droits et l'honneur « 

de toute la nation allemande , ne sont plus un obstacle il l'ambition funeste de 
la Prusse. Des troupes prussiennes ont envahi le Holslein ; l'assemblée des 
Etats , qui avait été convoquée par le gouverneur impérial , a été dispersée 
par la force, et l'autorité gouvernementale en Holstcin, que le traité de 
Vienne attribuait en commun à l'Autriche et il la Prusse , ayant été revendi- 
quée par celle-ci exclusivement, la garnison autrichienne a été obligée de se 
retirer devant des forces dix fois supérieures. 

Lorsque la Confédération germanique, considérant ces actes comme arbi- 
traires et contraires anx traités , a ordonné , sur la proposition du l'Autriche, 
la mobilisation de l'armée fédérale, alors la Prusse , qui se pose si volontiers 
comme le représentant des intérêts de l'Allemagne , a fait le dernier pas dans 
la voie fatale où elle était entrée : déchirant le lien national qui unit tous les 
Allemands .elle a déclaré qu'elle se retirait de la Confédération ; elle a exigé , 
des gouvernements allemands , l'adoption d’un soi-disant plan de réforme qui 
consacre le morcellement de l'Allemagne , et a fait marcher ses troupes coutre 
les Souverains restés fidèles au pacte fédéral. 

C'est ainsi que celte chose funeste — une guerre d'Allemands contre Alle- 
mands — est devenue inévitable. 

En présence des maux incalculables qui vont fondre sur les individus et sur 
les familles, sur les provinces et sur le pays, j’en appelle à l’histoire et au 
Dieu tout-puissant, et je cite à leur tribunal sacré ceux qui, les ayant amenés, 
en porteront la responsabilité. 

Je marche au combat , confiant dans la justice de ma cause , et soutenu par 
le sentiment de la puissance inhérente h un grand Empire dans lequel le Sou- 
verain et le peuple sont unis pour la défense de leur bon droit. J'y marche 
avec confiance , en voyant mes vaillantes armées préparées au combat , cl 
contre lesquelles viendront se briser les efforts de nos ennemis ; en voyant 
mon peuple fidèle, uni, résolu et plein de dévouement. 

L’enthousiasme patriotique enflamme les parties les plus reculées de mon 
Empire ; c'est avec joie que les soldats rappelés sont venus se ranger sous les 
drapeaux ; les volontaires accourent de toutes parts ; toute la population 
valide des provinces les plus menacées s'arme pour la lutte , et les plus 
nobles dévouements se montrent tant pour soulager les malheureux, que pour 
subvenir aux besoins de l'armée. 

Un seul sentiment anime tous les habitants de mes Royaumes etProvinces : 
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c'est celai do la solidarité, de la force dans l’union, et de l’indignation inspirée 
par une violation aussi inouïe du droit. 

Dans ce moment si grave et si solennel , il me peine doublement que l’oen- 
vre de l'entente sur les questions constitutionnelles intérieures ne soit pas 
encore assez avancée pour me permettre de rassembler autour dn trône les 
Représentants de tous mes peuples. Hais si cet appui me manque actuelle- 
ment , mon devoir n'en est que plus clair et ma résolution plus ferme , d’as- 
surer , à tout jamais , ces droits il mon Empire. 

Nous ne serons pas seuls dans cette lutte. 

Les princes et les peuples de l'Allemagne connaissent les dangers dont leur 
liberté et leur indépendance sont menacées de la part d'une puissance qui 
n'est guidée, dans ses projets, que par des sentiments égoïstes et un désir 
insatiable de conquêtes ; ils savent que l'Autriche leur servira de bouclier 
pour la conservation de ces biens sacrés , et qu'elle défendra la puissance et 
l’intégrité de toute la patrie allemande. 

Comme nous, nos frères confédérés sont sous les armes pour défendre 
leurs biens les plus précieux. 

On nous a mis de force les armes b la main. Eb bien, soit! mais nons ne 
voulons et ne devons les déposer de nouveau qu’après avoir assuré il mon 
Empire, ainsi qu’aux Etats confédérés allemands , leur libre développement 
intérieur et consolidé de nouveau leur situation en Europe. 

Que notre confiance et notre espoir ne reposent cependant pas uniquement 
sur notre union et sur notre force ; ayons foi en Dieu juste et tout-puissant, 
que ma Maison n'a cessé de servir depuis son origine , et qni n’abandonne 
jamais ceux qui, dans une juste cause, se confient à Lui. 

C'est b Lui que je demande secours et victoire , et j'invite mes peuples à 
se joindre à moi dans cette prière. 

Donné en ma résidence de Vienne , capitale de mon Empire , le dix-sept 
juin mil huit cent soixante-six. 


FRANÇOIS-JOSEPH, m. p. 
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V 

Déclaration da gœrre de l'Italie è l'intrick 


commun tient r 

d< 

L'ARMÉE ITALIENNE 


Quartier général à Crémone, le 20 Juin 1800 


AS. A. /. t'archidue Albert, 
commandant en chef les troupes autrichiennes en Vénétie. 


L’empire d’Autriche a, plus que nulle aulre puissance, contribué A tenir 
l’Italie divisée et opprimée, et il a été la cause principale des incalculables 
dommages matériels et moraux soufferts par elle depuis des siècles. Aujour- 
d'hui encore, alors que vingt-deux millions d'Italiens se sont constitués en 
une nation , l' Autriche seule , de tous les Etats du monde civilisé, refuse de 
nous reconnaître. Continuant à tenir sous le joug une de nos plus nobles 
provinces , qu'elle a transformée en un vaste camp retranché , elle menace 
sans cesse cotre existence, et rend impossible notre développement à l’inté- 
rieur et A l’extérieur. 

Ce fut en vain que, pendant ces dernières années, les puissances amies ten- 
tèrent , par leurs conseils , de porter remède A cet intolérable état de choses. 
L'Italie et l'Autriche devaient donc inévitablement se retrouver de nouveau en 
face l’une de l’autre A la première complication qui surgirait en Europe. 

L’initiative des armements , prise de nouveau par l'Autriche , et le refus 
qu’elle a opposé aux propositions pacifiques des trois grandes puissances , ont 
dévoilé ses desseins hostiles et soulevé l’Italie entière. 

En conséquence, S. M. le Roi, gardien jaloux des droits de son peuple, 
et défenseur de l’intégrité du territoire national , considère qu’il est de son 
devoir de déclarer la guerre A l’empire d'Autriche. 

Conformément aux ordres de mon auguste Souverain , j'ai l’honneur de 
porter A la connaissance de V. A. I. , en sa qualité de commandant en chef 
des troupes autrichiennes en Vénétie, que les hostilités commenceront dans un 
délai de trois jours A partir de la date de la présente ; A moins que V. A. I . 
n'accepte pas ce délai , auquel cas je la prie de bien vouloir m’en donner 
avis. 

Axfboiss La Marmoua, mi p 
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VI 

Correspondus échangée à propos de prisouiias trouvés pendas. 


A J/, le général d'armée La Marmora , 
chef d'état-major général de l'armée royale. 


Quartier général de l'armée du Sud. 
à Zerbare, le 24 Juin 1866. 


D'après le rapport fait par uo général qui commandait les troupes impé- 
riales qui se sont emparées de Santa l.ucia, il paraîtrait qu'un acle de bar- 
barie inouTe a été commis contre trois soldats du 31' bataillon de chasseurs. 
Ces trois soldats, après avoir été blessés, auraient été trouvés pendus; mais, 
heureusement, on a pu arriver assez 1 temps pour en rappeler deux il la 
vie : quant au troisième, il était devenu fou. 

Si de pareils actes, indignes de l'armée d'un pays civilisé, devaient, contre 
toute attente, se renouveler, S. A. 1. commandant l'armée du Sud, se verrait, 
contre son gré, dans la nécessité d'user de représailles, bien que nous ayons 
de nouveau prouvé aujourd’hui que nous mettons de l’orgueil à traiter nos 
prisonniers de guerre comme nos propres soldats. 


Je prie, 


Votre Excellence, 

d'agréer l'assurance de ma haute considération. 


Signe : von John. 


A M. r Jc general baron von John . 
chef d’étal-major de l'armer impériale du Sud. 

Ce *5 Juin 1M6. 

C’est arec l’expression de la surprise la plus vive que j’ai reçu la commu- 
nication qui m’est parvenue ce malin. Si le fait qui est relaté n’était pas rap- 
porté par un général de l’armée impériale, je refuserais d'y ajouter foi, et cela, 
parce que notre armée, de même que toute autre, a toujours eu la réputation 
de traiter les prisonniers de guerre d'après les lois les plus sévères de l'hon- 
neur et de l'humanité, et parce qu'elle a donné, dans les guerres antérieures, 
des preuves suffisantes de ses sentiments. 

Je vais faire faire il ce sujet l'enquête la plus rigoureuse, afin de connaître 
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si, par un hasard, quelque chose de semblable au Tait rapporté a pu se passer ; 
et, dans le cas affirmatif, je n'hésiterai certainement pas à faire un exemple. 
Mais je compte également, que le commandant supérieur de l'armée impé- 
riale cherchera à s'assurer si le rapport sur lequel repose la réclamation ne 
s'appuie pas sur de simples bruits et sur l'exagération qui s’introduisent sou- 
vent, dans le premier moment de surexcitation, dans des rapports que l'on 
croit, avec raison, être des plus authentiques. 

Recevez, 

Général , 

l'assurance de ma haute considération. 

Signé : La Masmora. 


VII 

Ordre du jour lissé par S. A. I. farchidac Albert en (pillant l’année du Sud. 


Soldats de l'armée du Sud ! 

Nos armes n'ont pas été favorisées dans les premiers combats livrés par 
l'armée du Nord, mais cet échec n’a pu ébranler la confiance de notre auguste 
Souverain en notre bon droit et en notre force. Inébranlables comme lui, 
l'armée cl l'Empire tout entier sont résolus h lutter jusqu'à ce qu’une paix 
honorable vienne garantir la situation de l'Autriche. 

L'Empereur, par son manifeste du 10 juillet (t), nous confie deux missions 
différentes. Pendant que les forces nécessaires à la défense des forteresses de 
ce territoire et, de concert avec la brave et fidèle population de ces pays, à la 
protection des frontières du Tyrol et des provinces héréditaires, ainsi que du 
littoral, demeurent en arrière, je pars avec le restant de l'armée pour le 
nord, où doit se livrer le combat décisif. 

Compagnons d'armes! Je comprends que vous ne quittiez qu'à regret les 
lieux témoins de votre récent triomphe : mais que l'espoir de nouvelles vic- 
toires ranime vos forces et votre courage. C'est au nord que vous terminerez 
ce que vous avez si brillamment commencé dans le sud. 

(i Ce manifeste paraîtra dans le 3* volume de l'ouvrage. 

T. II. Il 
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Soldats des garnisons vénitiennes, du Tyrol et du littoral! Cest vous que 
je déclare héritiers de notre victoire de Custoia ; c'est vous que je constitue 
gardiens braves et fidèles de l'œuvre commencée. Défendez ce legs glorieux 
avec une inébranlable fermeté. Quoiqu'il advienne, ainsi que vos ancêtres, 
tenez haut et ferme le glorieux drapeau de l'Empire. 

La mission qui vous est confiée dans le sud est tout aussi importante que 
celle que nous allons remplir dans le nord. Les mêmes honneurs et la même 
reconnaissance nous attendent tous. Le cœur calme et plein de confiance, je 
vous adresse en mon nom et au nom de tous ceux qui vous quittent, un adieu 
cordial. En même temps, je vous dis : Au revoir ! 

Et vous qui, avec moi, marchez vers le nord, montrez, de concert avec nos 
frères d'armes de Ih-bas, que la force de l'Autriche n'est pas encore brisée; 
courez au combat décisif pleins de confiance en Dieu et en vos forces, et con- 
vaincus que cette fois encore nous surmonterons victorieusement les difficultés 
de la situation ! 

Au quartier général il Concgliano, le li juillet 1860. 

Archiduc Albert, m. p. 
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TABLEAU A 


Armée italienne 

SiKation eu 15 mai 1866 

en supposant aux différents corps leur effectif réglementaire j,i). 


DÉSIGNATION 

irriair t iwmik 

irritTir n commit* 1 

Bonnet | 

Chenal 

Bonnes | 

f.heuui 

Pièces 

EM Lombardie : 






I" Corps (Durando) 

61.911 

5,782 

54,130 

1,680 

72 j 

II* id. (Cncchlari) 

00,082 

5,222 

51,136 

1.120 

72 

III* id. (Délia Rocca) 

61.732 

5,782 

54,136 

1,680 

72 

Division do cavalerie (Sonnax). . . 

3,759 

3,060 


2,240 

12 

Réserve d’artillerio 

1,710 

1,24* 

- 


54 

Troupes du génie et du train. . . . 

680 

442 

- 


- | 

Totaux. . . . 

100,783 

21,530 

1 02,408 

6.720 

282 

Sur lr bas Pô : 






IV* Corps (Cialdini) 

123,518 

11,573 

108,272 

3,360 

168 

Totaux. . . . 

314,331 

33.103 

270,680 

10,080 

410 


(i) Dans le tableau ci-dessus, nous avons supposé aux différants corps leur effectif régle- 
mentaire : ou réalité aucun d’eux ne l'atteignit. — La force totale mobilisée ne dépassa 
pas 270,000 hommes, au lieu de 314,331. — L’effectif A nourrir des I", II* et III* corps 
ne dépassa guère 45,000 il 48,000 hommes, dont 40,000 combattants seulement; celui 
du IV* corps atteignit (i peu pn-s 100.000 hommes, dont 80 .000 combattants environ. L’effectif 
en combattants serait doue réduit à 200,000 homme»; eu revanche, l’effectif en chevaux fut 
nu peu plus fort que celui indiqué. 
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TABLEAU B 


Armée italienne 

Situation sa 23 pin 1866 


Commandant en chef ; S. M. le Roi Victor-Emmascel. 

Chef d'état-major general : Général d'armée Alph. La Màrboba. 
Adjudant-général : Lieutenant-général Petitti Bac mari. 
Sous-chef d'état-major : Colonel Bariola. 

Chef de l'artillerie: Lieutenant-général Valfrrt. 

Chef du génie: id. id. Mesasrea. 

Intendant en chef : Général-major Bertolè-Yialï. 
Crand-Prévdt de l'armée : id. id. Sebpi. 

Chef du service de santé : inspecteur Cortese. 

Chef du service vétérinaire : id. Perosisi. 


EFFECTIF EN COMBATTANTS : 

1* De l'armée sur le Mincio : 

216 bataillons, li compagnies, 60 escadrons et 17 batteries. 
Soit : 120,000 fantassins, 7,200 chevaux, 282 pièces. 

2* De l'armée sur le bas Pô : 

114 bataillons, 22 compagnies, 30 escadrons et 28 batteries. 
Soit : 80,000 fantassins, 3,600 cberaux, 168 pièces. 

EFFECTIF TOTAL : 

200,000 fantassins, 10,800 cbevanx, 450 pièces. 


I<68 chiffras officiels relatifs à la force de l'armée italienne n’ont pas encore été 
publiés, et ceux indiqué* ci-dessus peuvent être considérés comme un minimum. Il est 
facile do s’en convaincre en les comparant aux effectifs adoptés duos les relations officieuse* 
italiennes parues Jusqu'à présent. 
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TABLEAU B (suite). 


I*r CORPS D'ARMÉE 

Commandant : General d'armée A. Dirando. 
Chef d’etat-major : Colonel Loxbaroim. 


I” DIVISION — Commandant : Général CkraLE. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Pi sa — Commandant : De V illare Y 

29* ot 30* régiments d’infanterie 8 bataillons. 

Brigade F orli — Commandant : Dnd 

43* et 44* régiments d’infanterie 8 id. 

2* et 18* bataillons de bersaglieri 2 id. 

10*, 11* et 12* batteries de 8 du 0* régiment. 3 batteries. 

8* compagnie du train du 1“ régiment 1 compagnie. 

2* id. du génie du 1** régiment 1 id. 

Il* DIVISION — Commandant : Général Pjanelli. 

Effectif : 10.000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Siena — Commandant : Cadolino 

31* et 32* régiments d’infanterie 8 bataillons. 

Brigade Aosta — Commandant : Dali.’ Aglio 

5* et 6* régiments d’infanterie 8 Id. 

8* et 17* bataillons de bersaglieri 2 id. 

13*. 14* et 15* batteries de 8 & du 6* régiment 3 batteries. 

fi* compagnie du train du 1** régiment 1 compagnie. 

8* id. du génie du 1" régiment 1 id. 

III* DIVISION — Commiuidant : Générai Brignone. 

Effectif ; 10.000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Sakdkgna — Commandant : Goe/ani 

1*» et 2* régiments de grenadiers 8 bataillons. 

Brigade Lombardia — Commandant : Prince Amédép. 

3* et 4* régiments de grenadiers 8 id. 

13* et 37* bataillons de bersaglieri. . . 2 id. 

1**, 2* et 3* batteries de 8 S> du 6* régiment 3 batteries. 

5* compagnie du train du 1*' régiment 1 compagnie. 

9* id. du génie du l" régiment 1 id. 

V* DIVISION — Commandant : Générai Sirtori . 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Brescia — Commandant : Villa-Hkkmosa 

19* et 20* régiments d’infanterie 8 bataillons. 
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Brigade Yai.tkllina — Commandant : Lorcz 

65* et fiC* régiments d'infanterie 8 bataillons. 

3* et 5* bataillons de bersaglieri 2 id. 

l'\ 2* et 3* batteries de 8 du 9* régiment 3 batteries. 

0* compagnie du train du 3* régiment .... 1 compagnie. 

13* id. du génie du 1" régiment 1 id. 

BRIGADE PE CAVALERIE — Commandant : Général-major Giulbci. 
Effectif : 1,800 chevaux. 

Le régiment de lanciers Aosta 5 escadrons. 

Le id. de chevau-légers Lucca . . 5 , id. 

Le id. des guides 5 id. 

PARCS D'ARTILLERIE ET DU GÉNIE 

10* et 15* compagnies d'artilleurs du 2* régiment. . . 2 compagnies. 

3* compagnie de pontonniers du 1** régiment. —Équipage de pont ... 1 id. 

15* compagnie du génie du 1** régiment 1 id. 

2* id. du train du 1" régiment — pour le quartier générai . . 1 id. 


H* CORPS D'ARMÉE 

Commandant : Lieutenant -général Cuccnum. 
Chef d'état-major : Colonel Escopfie». 


IV* DIVISION — Commandant : Général duc du Mignano. 

Effectif- : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Regina — Commandant : Cari ni 

9* et 10* régiments d'infanterie 8 bataillons. 

Rkigade Ravbnjïa — Commandant : PlORUZZl 

37* et 38* régiments d'infanterie 8 id. 

1" et 21* bataillons do bersaglleri 2 id. 

4\ 5* et 6* batteries de 8 & du Û* régiment 3 batteries. 

3* compagnie du train du 1** régiment 1 compagnie. 

.1’* id. du génie du 1" régiment 1 id. 

VI* DIVISION — Commandant : Général Cosknz. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Acqui — Commandant : Scuiaffino 

VI* et 18* régiment'* d'infanterie 8 bataillons 
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Brigade Livorro — Commandant : Radicatti 

33* et 34* régiments d’infanterie 8 bataillons. 

15* et 20* bataillons do bereaglieri 2 id. 

5*. 6* et 8* batteries du 9* régiment 3 batteries. 

4* compagnie du train du 1** régiment 1 compagnie. 

14* id. du génie du 1" régiment 1 id. 

X* DIVISION — Commandant : Général Amgioletti. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Umbria — Commandant : Masi 

53* et 54 * régiments d'infanterie 8 bataillons . 

Brigade Abkizzi — Commandant : Pktrok 

57* et 58* régiments d'infanterie 8 id. 

24* et 31* bntaillons de bersaglierl 2 id. 

4*. 7* et 12* batteries de 8 8. du 9* régiment 3 batteries. 

7* compagnie du train du 1** régiment 1 compagnie. 

• 18* Id. du génie du 1** régiment 1 id. 

XIX* DIVISION — Commandant: Général Longoxi. 

Effectif : 10.000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Caladrja — Commandant : Adorni 

59* et GO* régiments d'infanterie 8 bataillons. 

Brigade Pai.er.mo — Commandant : Capfarei.u 

67* et 68* régiments d'infantori-’ 8 id. 

38* et 40* bataillons de bersagli^ri 2 id. 

10*. 11* et 12* batteries de 8 du 7* régiment 3 batteries. 

9 1 compagnie du train du 1** régiment 1 compagnie. 

1** id. du génie du 2* régiment . . 1 id. 

BRIGADE DE CAVALERIE — Commandant : Barrai. . 

Effectif : 1,200 chevaux. 

Le régiment de lanciers Novara 5 escadrons. 

Le id. de hussards Piacenza 5 |d. 

PARCS D'ARTILLERIE ET DU GÉNIE 

10* compagnie d'artilleurs du 2* régiment 1 compagnie. 

P* id. de pontonniers du l” régiment— Équipago do pont . . 1 id. 

17* Id. du génie du 1* régiment I id. 

1** id. du train du 1" régiment — pour le quartier général. . . 1 id. 
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ffl* CORPS D'ARMÉE 

Commandant ; Général d’armée Della Rocca. 
Chef (T état-major : Colonel de Robilast. 


VII* DIVISION — Commandant: Général Bixio. 
Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Dei. Ri? — Commandant : de Forxasj 


1° et 2* régiments il'infanterie 8 bataillons. 

Brigade Fkrraka — Commandant : Novako 

47* et 48* régiments d'infanterie 8 id. 

9* et 19* bataillons de bersaglieri 2 id 

1”, 2* et 3* batteries de S & du 5* régiment 3 batteries 

7* compagnie du train du 2* régiment 1 compagnie. 

8* id. du génie du 2* régiment 1 id. 


VIII* DIVISION — Commandant : Général Cugia. 
Effectif — 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 
Brigade Piémont*: — Commandant : Noaro 


3* ot 4* régiments d'infanterie 8 bataillons. 

Brigade Cagliari — Commandant : Gabet 

63* et 64* régiments d’infanterie 8 id. 

6* et 30* bataillons de bersaglieri 2 id. 

7*. 8* et 9* batteries de 8 & du 6* régiment 3 batteries. 

P* compagnie du traiu du 2* régiment 1 compnguio. 

7* id. du génie du 2* régiment 1 id. 


IX* DIVISION — Commandant : Général Govoxk. 
Effectif : 10.000 hommes et 18 pièces attelées . 


BRtOADE Pistoja — Commandant : Bottacco 

35* et 36* régiments d'infanterie. 8 bataillons. 

Brio ADI Drllb ai.pi — Commandant : Danijm. 

51* et 52* régiments d'infanterie 8 id. 

27* et 34* bataillons de bersaglieri i id . 

4*. 5* et 6* batteries de 8 Ô du 5* régiment 3 batteries. 

5* compagnie du train du 3* régiment 1 compagnie. 

5* id. du génie du 2* régiment 1 id. 
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XVI* DIVISION — Commandant : Prince Humbert. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Pauma — Commandant : Ferrkro 

49* et 50* régiments d’infanterie 8 bataillons 

Brigade combinée — Commandant : De Sacgkt 

8* et 71* régiments d'infanterie 8 id. 

4* et 11* bataillons de bersagiierl . 2 id. 

10*. Il* et 12* batteries de S â du 5* régiment 3 batteries. 

4* compagnie du train du 3* régiment 1 compagnie. 

17* id. du génie du 2* régiment 1 id. 

BRIGADE DE CAVALERIE — Commandant : PaUSRMO. 

Effectif : 1,800 chevaux. 

I,e régiment de lanciers Foggla 5 escadron». 

Les régiments de chevau- légers Suluzzo et Alessandria 10 id. 

PARCS D’ARTILLERIE ET DU GÉNIE 

]** compagnie d’artilleurs du 4* régiment 1 comprime. 

O* id. de pontonniers du 1** régiment. — Équipage de pont. . . 1 id. 

)€* id. du génie du 2* régiment 1 id. 

2* id. du train du 3* régiment — pour le quartier général . . . 1 id. 


DIVISION DE CAVALERIE DE RÉSERVE 
Commandant : Lieutenant-général de Sonnas. 

Effectif : 2,400 chevaux et 12 pièces attelées, 

P* brigade — Commandant : Son an 

les régiments de ligne Savoya et Gcnua 10 escadrons. 

2* brigade ~ Commandant : Ce sam 

les régiments de ligne Nlzza et Piemonte Reale 10 id. 

2 batteries de cavalerie du 5* régiment. 2 batteries. 

3* compagnie du train du 3* régiment 1 compagnie. 


RÉSERVE D’ARTILLERIE DE L’ARMÉE — Commandant: Colonel Mattéi. 
Effectif : 9 batteries, soit 54 pièces attelées. 

Major Dogliati — 7*. 8* et 9* batteries du 5* régiment 3 batteries. 

Id. Pai-mku! — 7*. 14* et 15* id. du 7* id. ...... 3 id. 

Id. Carra scosa — 13* 14 et 10* batteries des 9*. 5* et ô* régiments . 3 id. 


FARC DU GÉNIE — 2 compagnies 2 compagnies. 

Pour le grand quartier général — 1 compagnie du train . . 1 . . 1 id. 
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TABLEAU C 


IV« CORPS D’ARMÉE 

Commandant .- Général d’arraée Cjaldinî. 
Chef d'état-major : Général-major Piolà Case lu. 


XI* DIVISION — Coiiunandant : Général Casanova. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Pinerolo — Commandant : Mazé de la Rocur 

13* et 14* régiments d'infanterie 8 bataillons. 

Brigade Modena — Commandant ; Bonvicixi 

. 41* et 42* régiments d’infanterie 8 id. 

10* et 26* bataillons de bersagüerl 2 id. 

9*. 10* et 11* batteries de 8 S du 9* régiment 3 batteries. 

3* compagnie du train du 2* régiment. . 1 compagnie. 

3* id. du génie du 2* régiment 1 id. 

XII* DIVISION — Commandant : Général Ricotti. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Casalb — Commandant : Bon ardelli 

11* et 12* régiments d’infanterie 8 bataillons. 

Brigade Como — Commandant : Bkianza 

23* et 24* régiments d’infanterie 8 id. 

16* et 35* bataillons de bersoglieri i 2 id. 

4*, 5* et 6* batteries de 8 ô du 8* régiment 3 batteries. 

6* compagnie du train du 2* régiment 1 compagnie. 

4* id. du génie du 3* régiment 1 id. 

XIII* DIVISION — Commandant : Général Mezza Capo. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Savona — Commandant : Pai.lavicini 

15* et 16* régiments d’infanterie . 8 bataillons. 

Brigade Boi.ogna — Commandant; Angelino 

'30* et 40* régiments d’infanterie 8 Id. 

12* et 22* bataillons de bcrsaglieri 2 id. 

4*. 5* et 6* batteries de 8 H du "• régiment .... 3 batteries. 
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8* compagnie du train du 2* régiment 1 compagnie. 

10* id. du génie du 2* régiment 1 ld. 

XIV* DIVISION — Commandant: Général Cbiabrera. 

Efpbctif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Reggio — Commandant : Dbübtté 

45* et 46' régiments d’infanterie 8 bataillons. 

Brigade Marche — Commandant : Boseolo 

55* et 56' régiments d'infanterie 8 id. 

7* et 14* bataillons de * *d. 

I", 2* et 3* batteries de 8 du 8* régiment 3 batteries. 

4* compagnie du train du 2' régiment 1 compagnie. 

12- id. du génie du 2* régiment 1 ,d 

XV* DIVISION — Commandant . Général Medici. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces attelées. 

Brigade Pavia — Commandant : Parrocchia 

27* et 28* régiments d’infanterie 8 bataillons. 

Brigade Sicilu — Commandant : Sacchi 

61* et 62' régiments d'infantoric 8 ld. 

23* et 25* bataillons do bersnglierl * id. 

14*. 15* et 16* batteries de 8 & du O* régiment 3 batteries. 

5* compagnie du train du 2* régiment 1 compagnie. 

13* id. du génie du 2* régiment I id. 

• 

XVII* DIVISION — Commandant : Général Cadorna. 

Effectif : 10,000 hommes et 18 piècos attelées . 

Brigade Napoli — Commandant : Manca 

5* et 6* régiment do grenadiers 8 bataillons. 

Brigade Toscana — Commandant : Diana 

7* et 8* régiments do grenadiers 8 ld. 

28* et 32* bataillons de bersAglieri 2 id. 

7*. 8* et 0* batteries de 8 % du 8* régiment 3 batteries. 

1'* compagnie du train du 3* régiment 1 compagnie. 

15* ld. du génie du 2* régiment 1 id. 

XVIII* DIVISION — Commandant: Général Della Cuibsa. 
Effectif : 10,000 hommes et 18 pièces. 

Brioadb C rk mon a — Commandant : Balegno 

21* et 22* régiments d'infanterie 8 bataillons. 

Brigade Bergamo — Commandant : Castelli 

25* et 26* régiments d'infanterie 8 id. 

29* et 36* bataillons de bersaglieri 2 id. 

8*. 9* et 16* batteries du 7* régiment * . . . 3 batteries. 
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8* compagnie du train du 3* régiment 1 compagnie. 

3* id. du génie du 1" régiment 1 id. 

XX* DIVISION — Commandant: Général Fraxzini. 

Brigade combinés — Comtnamlanl : Barieki 

7* et 72* régiments d'infanterio 8 bataillons. 

Brigade Ascona — Commandant : Alberti 

69* et 70* régiments d'infanterie 8 id. 

38* et 30* bataillons do bersaglieri 2 id. 

H*. 12* et 13* batteries de 8 H du 8* régiment' 3 batteries. 

9* compagnie du train du 2* régiment 1 compagnie 

7* id. du génie du 1*' régiment . . 1 id. 


DIVISION DE CAVALERIE - Effectif : 3,600 chevaux. 

1" Brigade — Commandant : Ponwski 

Les régiments de lanciers Milano et Montebello 10 escadrons. 

Le régiment de chevau-légers Lodi 5 id. 

2* Brigade — Commandant : Della Forest 

Les régiments de lanciers Flronzo et Victor-Emmanuel. ... 10 id. 

Le régiment de chevau-légers Monferrato 5 id. 


RÉSERVE D’ARTILLERIE - Effectif 24 pièces attelées. 

P\ 2*, 3* et 13* batteries du 7* régiment I batteries 

PARCS D’ARTILLERIE ET DU GÉNIE 

2 compagnies d’artilleurs des 2* et 4* régiments 2 compagnies. 

1 Id. du train (pour le grand quartier général} 1 id. 

2* id. de pontonniers du 1*' régiment. — Équipage de pont . • 1 id. 

2 id. du génie du 2* régiment 2 id. 
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TABLEAU 


Armée 

Pertes éprouvé à la 



(11 Les chiffres de ce tableau sont extraits du rapport officiel italien sur la bataille 
de Custoza. Les hommes portés comme étant manquants ont, pour la plupart, été faits 
prisonniers. 
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D 


italienne 

bataille de Cosioa (•). 


CIERS 

SOLDATS 

TOTAL. 

1 PRISOXJCIERS 

blê.tfr» | UÎIS 

■UfiisU 

tais 

Utuli 

prisoaaieri 

BM'iDinU 

10 

26 

6 

53 

352 

6 

972 

1.463 

» 

- 

-s 

22 

MS 

- 

!î0 

315 

20 

17 

2 

124 

513 

- 

913 

1.636 

12 

» 

- 

120 

530 

1 

802 

1.508 

1 


- 

50 

222 

- 

.50 

339 

- 


- 

- 

2 

- 

9 

11 

- 

1 

- 

4 

10 

- 

200 

221 

7 

2 , 

2 

45 

230 

2 

708 

1,017 

c 

- 

- 

220 

831 

24 

2S9 

1.419 

3 

- 

- 

8 

43 

5 

106 

160 

> 

- 

- 

4 

12 

- ' 

12 

35 

- 

2 

— 

1 

13 

1 

37 

55 

Cl 

50 

10 

©1 

2.915 

39 

4.233 

8.185 


Digitized by Google 


178 


LUTTES DE L’AUTRICHE EN 1866. 


TABLEAU E 


Armée autrichienne- 


CtuaLoa de l'armés do Sad an ! 


Général en chef: S. A. I. et R. Tarchiduc Albert, Feld-Marschall. 

Chef (T état-major général : Général-major baron vos Jons. 
Chef de la chancellerie des mouvements : Colonel vos Stcbesrauch. 
!d. id . des détails : Colonel vos Purcker. 

Chef de l'arlillerie : Général-major vos Hutschenreiter. 

Chef du génie : Général-major vos Halo. 

Intendant en chef: Général-major vos Arbter. 

Adjoint pour les opérations maritimes : Contre-amiral baron Pôck. 


V« CORPS D’ARMÉE 


Commandant ; Général de cavalerie Frédéric prince de LiEcnTEssTEis (t). 
Suppléant : Général-major G. baron Rodich. 

Chef d'état-major : Colonel Galljna. 

Chef de. l'artillerie : Colonel Wistersteis. 


(1) Le prince de Liechtenstein étant tombé Bravement malade quelques jours avant la 
bataille, le V* corps fut commandé par son suppléant, le général-major G. baron Rodich. 
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TABLEAU E (suilr). 


m 


DÉSIGNATION 

irncîir à sot mit 

irncnr u cfliumm 


Hommes 

Cketaoi 

llemmts 

Cbeiaui 

Pièces 1 

État-major du corps 

80 

20 

20 

- 

- j 

Ilrijide tolfluf! Biafi. 






État-major de brigade 

17 

15 

3 


— 

19' bataillon do chasseurs ... 1 bat. 

1.106 

37 

986 

- 

_ 

28' rég. d'infanterie Bonedek . . 3 bat. 

3,258 

95 

2.979 

- 

_ 

70* id. baron Nagy 3 bat. 

3,324 

107 

3,061 

- 

— 

3* batterie de 4 du 5* régiment. . . . 

152 

109 

- 

- 

8 

Brigade géaéral-iujor Uérisg. 

7,857 

363 

7,049 

- 

8 

11 

17 




! 21* bat. do chasseurs 1 bat. 

1,031 

36 

922 

_ 

_ 

53* rég. d’inf. archiduc Léopold. 3 bat. 

3,256 

101 

3,016 

— 

— 

54* id. baron Grueber . . 3 bat. 

3,079 

90 

2,787 

- 

— 

4* batterie de 4 & du 5* régiment. . . . 

152 

109 

- 

- 

8 

Brigade général-major E. baroa Pirel 
Etat majo r de brigade .... 

7.520 

359 

6.728 

- 

8 

13 

21 

4 



5* bat. chasseurs de l'Empereur. 1 bat 

1,060 

39 

951 


_ 

50* règ. d'inf. grand -due de Bade. 3 bat. 

3,380 

104 

3,070 

— 

_ 

75* ld. comte Crenneville. 3 bat. 

3,263 

101 

3,013 


_ 

12* régiment de lanciers Roi des Deux 

3S3 

375 

_ 

313 


2* batterie de 4& du 5* régiment .... 

140 

109 

- 

- 

8 

lésene d'artillerie. 

8,248 

749 

7.038 

313 

8 

J Etat-major ... 

14 

- 




5* batterie montée de 4 à du 5* rég. . . . 

158 

113 

— 

_ 

8 

! 7* batterie de cavalerie du 5* rég. . . . 

181 

147 

— 

_ 

8 

10* batterie montée de S & du 5* rég. . . 

181 

147 

- 

- 

8 


537 

414 

- 

- 

21 


T. II. • jo 


Digitized by Google 



TABLEAU E (»*//<-)• 


1 — 

mtevir 

KOI RMI 

imcnr n ceiiiniin 

DÉSIGNATION . 





| 

llannin 

Cbetaot | 

Bennes ] 

Chetam | 

fcffCS 

Part d'artillerie. 






1” compagnie du 5* rég. d'arllHerle • • 

190 

82 

- 


— 

2 escadrons du train n*' 14" et 148 . 

144 

212 

— 

- 



334 

294 


- 

- 1 

Détachement de gendarmerie et de 

33 

H 

— 

- 

- 

1” compagnie du génie du 2* régiment. 

211 

15 

- 

“ 

— | 

Ambulance n* 1. — Escadron d'ambu- 

259 

160 

- 

- 

- i 

Détachement n* 5 pour l'administration 
et la caisse 

31 

54 

- 

- 

- 

2 escadron» du train n** 86 et 87. . . . 

303 

•128 

— 

— 

— 

Inspections des charrois n" 22 cl 23. . 

8 

4 

- 

— 

— 

f DépAt des charrois 

256 

354 

- 

- 

— 

Dépôt de boucherie 

34 

3 

— 

- 

— 

Effectif total du Y* corps. 

1,135 

1,042 

- 

_ 

- 1 




| 


1 21 lmt.— 2 s /«comp. — 2 cscad. — flbatt. 

25.720 

3,241 

20.835 

! 313 

48 j 


VII' COBPS D’ARMÉE 


Commandant : l'eld-Marscliall-Liculenant baron Maroich;. 
Chef d'etat -major : Colonel chevalier von Uttrow. 
Chef de l'artillerie ; Colonel chevalier vos 1IÜBL. 


État-major du corps. . . ' 

85 

30 

21 

- 

- 1 

Brigade colonel 'ta Téplj. 






État-major de brigade 

6 

10 

3 

- 

- | 

7* bataillon de chasseurs ... .1 bat. 

1,080 

3S 

08-1 

— 

— 1 

A reporter 

1,086 

48 

987 


- : 
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TABLEAU K (suite). 
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irricTir 

S0CRI1R 

incTiï Et cmtmm J 


Homme» 

Chenu 

Donne* 

C bétail 

Piècr* 

Report» .... 

1,086 

48 

987 

- 

- 

| 43* réglm. d'inf. baron Aleinann. 3 bat. 

3,107 

97 

2.839 

- 

- ! 

; 65* id. archiduc Louis -Vie- 



2.652 



| tor 3 liât. 

2,903 

94 

— 

— «* 

I 1" batterie dfl 4 Tt du 7* régiment. . . . 

162 

108 

— 

— 

8 ! 

Brigade général-major Scadier. 

7.200 

347 

0,478 


8 | 

[ Etat major de brigade 

6 

10 

3 


- 

| 10* bataillon de chasseurs ... 1 bat. 

1,044 

30 

964 

- 

- 

19* régiment d'infanterie prince linpd- 

3,300 

102 

3.000 



rial archiduc Rodolphe. ... 3 bat. 


' 

48* rég d'inf. archiduc Ernest. 3 bat. 

3.117 

91 

2,879 

- 

- j 

2* batterie de 4 ft du 7* régiment. . . 

ISO 

111 

— 

- 

8 | 


7,80 

350 

6,840 

— 

8 1 

Brigade jrarfjl-nujor romle Welstrsbeiah. 






! État major do brigade 

r» 

# 0 

3 

- 

- j 

i 3* bataillon do chasseurs de l'Emjw- 



930 



reur 1 bât. 

1,024 

37 

— 

. __ : 

31* régiment d’infanterie grand-duc de 



2,911 



Mecklembourg-Strelilx. ... 3 bat. 

3,149 

108 

— 

; 

7R* régiment d'infanterie baron Paum- 






gurten 3 bat. 

3,183 

108 

2,941 

— 


| 3* batterie de 4 ft du 7* régiment . . . 

160 

109 

- 

- 

8 

1 6*escnd.du 3*rég. de hussards ... 

167 

139 

- 

142 

- 


7,688 

530 

6,791 

142 

8 

I État major 

9 

7 



_ ; 

4* batterie de 4 Ô> du 7* régiiu. 1 butt. 

139 

108 

- 

- 

8 ! 

; 7* id. de cavalerie id. 1 bntt. 

198 

145 

- 

- 

8 ! 

i9* id. de 8 8> id. 1 butt. 

188 

145 



8 


554 

405 


- 

24 
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TABLEAU E (suite). 


DÉSIGNATION 

mtcrir i soiiiu 

trncTir n coiunms 1 

Bonnes 

Cbetani 

Bonnes 

Chevaux 

Pièces I 

Parc dTrlillerie. 






1” compagnie du 7* régiment 

167 

76 

- 

- 

- 

2 escadrons du train n“ 149 et 150 . . 

129 

197 

- 

- 

- 


290 

273 

- 

- 

- 

Détachements divers. — Ambulance, 
génie, train, etc 

998 

865 

- 

- 

- 

Effectif total do Tll* corps. 






21 bat — 2 4/6 comp. — 1 escud. — Obatl. 

21,528 

2,800 

20,136 

142 

48 


IX e CORPS D'ARMÉE 

Commandant : Feld-Marschall-Liculcnatil Haiihx.. 
Chef tV état-major ; Lieutenant-colonel von Pielstickhr. 
Chef de l'artillerie : Lieutenant-colonel MiiLi.en. 


Etat-major du corps 

Brigade géuéral-raajor Ck- t#o kirrhsberg. 

Etat-major de brigade 

23* bataillon de chasHeuni ... 1 bat. 
7* rég. d*inf baron Maroicic . 3 bat. 
29* Id. comte Thun. . . 3 bat. 
4'escnd. du 11* rég. de hussards. 1 esc 
5* batterie de 4 & du 7* régiment. . . 

Brigade géadral-aajer cket. tan HerLberker. 

État-major de brigade. 

4* bataillon de chasseurs de l’Kmpe- 
reur 1 bat. 

A reporter .... 


70 

33 

24 

- 

- ! 

11 

16 

4 



1,017 

36 

918 

- 

— 

2.915 

107 

2,677 


— 

3,024 

112 

2,740 

- 

- 

148 

144 

- 

132 

— 

179 

109 

~ 

- 

8 

7,291 

524 

6,339 

132 

8 

18 

18 

4 

- 

— 

1,040 

37 

940 


- 

1,058 

55 

044 

- 

- 1 
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183 


DÉSIGNATION 

irriciir 

1 VH IBM 

ErncTir n commun ■ 


fUmmts 

Ckerant 

Hoaaes 

Ctaiu 

Pièce» 

Reporta 

1.058 

55 

944 

- 

- 

5* rég d'inf. Roi do Bavière. 3 bat. 

2,091 

103 

2.731 

— 

- 

39* id. don Miguel. . . 3 bat. 

3,008 

104 

2,800 

- 

- 

2* batterie de 4 % du 8* régiment. . . 

165 

109 

- 

- 

8 


7,222 

371 

6,475 

_ 

8 

Brigade reloael tares Rick. 






État-major de brigade 

11 

13 

4 


- 

15* bataillon do chasseur». . . 1 bat. 

1,025 

38 

927 

- 

- 

63* rég. d’inf. Roi des PAys Bas. 3 bût. 

3,101 

108 

2,820 

- 

- 

66* régiment d'infanterie grand-duc de 






Toscane 3 bat. 

3,229 

101 

2.952 

— 

- 

! 1” batterie de 4 & du 8* régiment. . . 

170 

109 

- 

- 

8 

Réicrre d’artillerie. 

État- major 

7.536 

372 

6.703 

- 

8 

5 

5 





6* batterie de 4 ft du 7* régim. 1 batt. 

177 

110 

— 

- 

8 

8* id. de cavalerie id. 1 batt. 

185 

147 

- 

- 

8 

10* id. de8& id. 1 batt. 

203 

147 

- 

- 

8 

Parc d’ariillerir. 

1 compagnie de parc 

570 

409 

- 

- 

24 

238 

71 




j 2 escadrons du train n** 151 et 152 . . 

135 

214 

- 

- 

- 


373 

285 

- 

- 

- 

Détachements divers. — Ambulance, 






train, etc 

1,132 

852 

— 

— 

— 

• 

Effectif total da IX* corpa. 






21 bat. — 2 4/6 comp. — 1 escad. — 6 batt. 

24,197 

2,846 

19.541 

135 

48 
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IX) 


TABLEAU E (*nitr). 


DIVISION D’INFANTERIE DE RÉSERVE 

Commandant provisoire .* Général-major baron Rodich. 
Commandant ad intérim : id. ION Rufpriiciit. 

Chef d'état-major : Lieutenant-colonel chev. von Franz. 


DÉSIGNATION 

irncTtr i toi ki ir 
H ommes j Cktun 

imiTll U CMBITlISn 
Béants j Ctoau j Pièce* 

Brigade colonel prince de Sate-Weimar. 






1 Ktat-major de brigade 

A 

6 

3 

- 

- ! 

1 36* bataillon de chasseurs . . 1 bat. 

000 

35 

800 


- ! 

36* rég. d'inf. comte iJeRanfeld. . 3 bat. 

3.099 

89 

2.783 

- 

- j 

4'* bataillons de» 7* et 76* régiments 

1,650 

60 

1,581 



d'infanterie 2 bal. 

~~ 

— ; 

6' batterie de 4 & du 5* régi mon t . . . 

160 

109 

- 

- 

8 


5,815 

299 

5,167 

_ 

8 * 

Brigade géaeral-major Ileuko. 





— 

! Etat-major de brigade 

6 

6 

3 

- 

- ! 

37* bataillon de chasseurs ... 1 bat. 

900 

35 

800 


- ! 

j 17*rég. d'inf. prince Hobonlolie. 3 bat. 

2,988 

89 

2,742 

- 

- 1 

1 J 2* Id. Deutsch-Bannter . 3 bat. 

2.944 

89 

2,600 

- 

- 1 

9* batterie do 8ft du 5* régiment . . • 

205 

147 

- 

- 

8 


7,<M3 

366 

6,145 

- 

8 

Compagnie d'ambulance . 

105 

26 

- 

- 

- I 

Réserve de munitions 

21 

34 


— 

— | 


126 

60 

- 

- 

- 1 

Effectif de la division d’infanterie de 
reserve. 






; 13 bataillons et 2 batterie» 

12,984 

725 

11.312 

- 

16 j 
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TABLKAll E (si lit/). 


IK'i 


CORPS DE CAVALERIE DE RÉSERVE 


Commandant : Colonel Pulz. 


DÉSIGNATION 

nrccTir k tut hui 

irricnr n caiimms 

UuBIBK' 

Cbeuat 

Hommes 

Cbriiot 

Piktt 

Brigade mIimI Pal/. 

Etat-major de brigade 

11 

10 


4 


13* rég. do lanciers comte Trani. 4 esc. 

707 

040 

- 

605 

- 

13* régiment do hussards prince Liech- 
tenstein 4 esc. 

714 

659 

- 

600 

- 

1" régiment rie hussards Empereur Fran- 
çois-Joseph 4 esc. 

072 

654 

- 

505 

- 

! S* batterie do cavalerie du 5* régiment. 

187 

147 

- 

- 

8 

Détachement do cavalerie d'état-major. 

24 

22 

- 

- 

- 

1 peloton d’ambulance. . 

52 

23 

- 

_ 

- 1 

| 1 escadron du tniln n* 93 

152 

204 

- 

- 

— 


2,519 

2,371 

_ 

1.804 

8 i 

Brigade eolaael ion Bijamirs. 

, État major do brigade. 

3 

3 


3 

_ 1 

12* régiment do lanciers Roi de Si- 
[ elle 

335 

326 

_ 

*97 

- j 

i 11* régiment de hussards prince de 
Wurtemberg 3 esc. 

550 

482 


414 

- 1 

3* régiment de hussards prince Char- 
les de Daviére 3 esc. 

478 

479 

- 

431 

- 


1,306 

1.200 

- 

1.14.'» 

- 

Effectif total du corps do cavalerie. 

20 escad. 1 batterie et 1 peloton d’om- 
■ bu lance 

3885 

3,661 


2,949 

S 


POUR LE QUARTIER GÉNÉRAL ET LA RÉSERVE DE L'ARMÉE. 


i Troupe» techniques, troupes d'état ma 





Jor, train, etc 

4.144 

1.990 


~ 
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TAIll.KAl K (xui/f), 


BRIGADE MOBILE 

, Cmiimamttint : Colonel Zastivkiiovic. 
Chef d'vlni-tiutjoT : Capitaine von Stehüick. 



tmcTir k toc ii u 

iritcîir il coiutuiti 

DÉSIGNATION 






■«aies 

Cinim 

Bommfs 

Ckiau 

fikei ] 

État-major de brigade ........ 

12 

3 

4 

— 

— 

1 22* règ. d’inf. comte Wimpffen. 4 bat. 

4.166 

144 

3,846 

- 

- 

5* id. front. Wamsdin . 3 bat. 

3,067 

105 

I.8Î0 

- 

- 

1 Courriers 

w 

16 

- 

- 

- 

1 2* escad. de lanciers de Sicile. 1 eue. 

no 

150 

- 

148 

- 

11* batterie de fuséens du 7* régiment. 

132 

60 

- 


8 

1 peloton d’ambulance 

53 

20 

- 

- 


Total de la brigade mobile. . . 

1 * • 

7.616 

498 

6,670 

148 

8 | 


EFFECTIF TOTAL DE L'ARMÉE D'OPÉRATIONS EN 
VÉNÉTIE. 


V* corps d'année 

25,720 

3,241 

20.835 

313 

48 

VII- U1. 

24,528 

2,800 

20,136 

142 

48 : 

IX* id. 

24.197 

2,846 

19.541 

132 

48 1 

Division d'infanterie de réserve .... 

12.984 

725 

11.312 

_ 

16 i 

Corps de cavalerie de réserve 

3,885 

3,661 

— 

2,949 

8 

Troupes techniques, services divers, etc. 

4.144 

1,996 

- 

- 

- | 

Totaux .... 

95.458 

15,269 

71.824 

3,536 

168 

ltrigade mobile 

7,616 

498 

6,670 

148 

8 j 

Totaux 

103,074 

15,767 

78.494 

3,084 

176 i 
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MÎTES DE L'AUTRICHE EN 1860. 


TABLEAU F 


TROUPES STATIONNÉES EN TYROL 

Commandant : Général-major baron ton Kuhx. 
Chef d'ctat-mojor : Lieutenant-colonel baron Dumoulin. 
Chef de l'artillerie : Lieutenant-colonel Bartii. 



mrem t wma 

imciir i\ raiiinim II 

DÉSIGNATION 






ilomacs 

Chevaut 

Honnies 

libérant 

Piétés 

fcni-brijié* coljul Tbtir, du IC f ululai,. 


! 




Ktat-inajor de brigade 

3 

| 

1 3 

3 

— 


6* bataillon de chasseurs de 
l'Empereur 1 bat. 

320 

1 

6 

310 

_ 

- 

Il* rêg. d'infanterie de Saxe. . . 1 id. 

1,010 

24 

703 

- 

- 

5* escadron de lanciers Tranl . . 1 pel. 

23 

21 

- 

21 

- 

V batt. de montagne de 3 ô du 5' rég. 

SS 

1 selle. 
03 bdt. 

- 

- 

1 

1 peloton d’ambulance — chev.de bât. 

21 

8 selle. 

8 bat. 


- 

- 

La compagnie de tireurs nationaux de 
Dotxen-Neumarkt 1 comp. 

00 


07 

- 

- 

Besti-brijatlc lint.-nM tbe>. ica R sien. 

1,382 

03-71 

1,203 


4 

État-major de brigade 

3 

3 

3 



1" bot. de chasn. do l'Empereur. 1 liât 

330 

13 

336 

- 

— 

11* rég. d'inf.dcSaxe(2*baL). . . 1 Id. 

1.014 

27 

860 

- 

- 

5* esc. lanciers Tram (2* pel . 1 pel. 

28 

20 

- 

26 

- 

3* batt. de montagne de 3 & du 5* rég. 

80 

1 selle. 
61 but. 

- 

- 

4 

1 peloton d’ambulance — chev. de bât. 

27 

0 selle. 
17 bât. 

- 

- 

- 

La comp. do tir nat. do Innabruck- Ville. 

03 

— 

ai 

— 

- 

Id. Innsbrack-Mûders 

124 

“ 

120 

- 

- 

Id. id. do Bhxen .... 

102 

- 

100 

- 

- 


1.S0K 

76 -78 j 

1 

1.510 

20 

4 


• I I I I I 

T. 11. 13 
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TABLKAl' F 



imcTir t lotim 

irfICTir II CAII1TTUTS 

DÉSIGNATION 

— — 

— 




- 


Benmei 

« bet aai 

lionne' 

Ckmu 

PlKfJ 

Oe»hBny>d» ujir im ilkuliii 11 59- l'iil. 


— 

— “1 



Etat major de brigade 

3 

3 

3 

- 

j 

2* bat. de ehaas. de l'Empereur. 1 bat. 

317 

6 

328 



r Jï ré g. d'infanterie (3* bat.). . . 1 id- 

1,030 

29 

050 



5* eao. de lanciers Trani (4* pci.) 1 peJ. 

33 

30 


31 

- 1 

!*• batt. de montagne de 3 A du 5* règ. 

84 

1 selle 
61 bût. 



4 j 

1 peloton d'ambuluuce — ohev. de bit. 

24 

8 selle 

14 bat. 


- 


La comp. de tireurs nat. de Lana . . . 

s» 

- 

87 

-- 

- 

Id id. Kaltcrn . . 

05 


95 

- 

“ 

BrijidMM|»r teo letz 4 m ebiti. de l’Enperesr. 

1.705 

77 -75 

1.463 

31 

4 






Etal- major. 

2 

t 

t 

_ 

- 

2* bat. do chats, de l'Empereur. 1 bat 

629 

27 

521 


- 

La moitié do la 11* batterie de fuséens. 

46 

j'j 

- 


4 

La comp. de tireurs nation, de Silz . . 

106 

- 

102 


- 

Id. id. Schlanilers. 

95 


05 

- 

- 

Id. id. Glurns. . . 

81 

- 

80 


- 


959 

56 

800 


4 

Brigade géntal-flujsr mo Lam. 











Etat-major de brigade 

3 

3 

3 

- 


1" bat. de chass. de l'Empereur. 1 bat. 

741 

26 

637 

- 


5®* règ. d'inf. an; h. Renier. . . . 3 id. 

3.158 

89 

2.895 

- 


13* comp. du 2* rég. du génie 

203 


- 



5* esc. de lanciers Trani (I"pel ) Ipel. 

80 

71 

- 

63 


3* comp. d'artillerie de siège du 9* règ. . 

495 

12 

- 



1” batterie de 4 & du 5* régiment. . . . 

160 

100 

- 

- 

8 i 

La moitié de la 11* batterie de fuscens. 

77 

32 

- 

- 

4 ! 

À reporter. . . . 

4,917 

342 

3.535 

63 

12 
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TABLEAU V (*« itt). 


189 



intCTiF i toi mu 

UIKtlf K CMUTTHTS 

DÉSIGNATION 






lloinmr s 

Chevaat 

flamme* 

Chemin 

Pièces 

Report» . . . 

<* r ‘ 

312 

3,535 

63 

12 

Courriers ... 

12 


— 

' — 

— 

13* Ambu!.— 4* et 43* bbpit.de camp*, etc. 

. -HO 

83 Relie 
18 Ut. 

- 

- 

- 

Approvisiono". — Colon no». Dépôts, etc. 

250 

221 selle 

93 bât. 

" 

- 

- 

Dépôt des charrois. — Délach' du train. 

TJ 

89 «elle 
37 bât 

- 

- 

- 

Bat. do dépôt des chas*. de l'Empereur . 

1,219 

- 

872 


- 


6.9M 

735 S. 

148 B. 

4.407 

63 

12 

Dent-Brigade «lonri Lmi. 






Etat major 

3 

3 

3 

— 

_ 

Divisions de dépôt de» 11% 14% 50* 
et 75* régiment» 8 comp. 

1.325 

- 

1.251 

- 



1.328 

3 

1.254 

- 


Demi-Brigade colonel Voalluisant. 






Etat-major 

3 

3 

3 

- 



6* bataillon do» chasseurs de 
l'Empereur 1 bat. 

731 

27 

634 



Il* régiment d'infanterie de 
Saxo (3* bat.) , . . 1 bat. 

1.082 

47 

887 




14* régiment d’infanterie (4* bat.) 1 bat. 

1.012 

31 

020 

- 


4* batt. de montagne de 3 & du 5* rég. 

M 

1 Mlle 
01 bal 

- 

” 


1 comp. de carab. tyroliens de Vienne. 

133 

- 

130 




3.015 

109-01 

2.580 


4 

Effectif total dos troupes btitloonies en 






Tyrol. 






12 bat — 22 3 6 comp.'-- 1 esc. — 6 batt 

17,408 

1,119 S. 
433 B. 

13.228 

Ml 

32 
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TABLEAU F (sui(«). 


l'JU 


TROUPES STATIONNÉES EN ISTRIE. 

Commandant : Feld-Marschall-Liculcnanl baron Whlar. 
Chef d’ état-major : Lieuleoant-colonel Curas. 

Chef de l’artillerie : Major Pulsator. 



— lu 1 

DÉSIGNATION 

«fictif i mcuii 

IffECTIF IS CMUmif» 1 

Homme* 

CkCTSBl 

Braun 

Cbéiim | 

Pik« 


Brijidc uUut 






État major do brigade 

3 

6 

2 

— 

- 

Il* rég. d’inf. frontière du Banat. 3 bat. 

3.01» 

21 

2,071 



1" régiment do hussards 1 pel. 

39 

40 

— 

38 


4 • bntt. du rég. d’artill. de eûtes. 1 batt. 

1484 

“ 

— 

- 


2* compagnie d’artillerie du 
12* régiment lcoinp. 

to\ 

- 

- 

- 

- 

3 pelotons du S" rég- du génie. 3pelot. 

100 

— 


- 


Brigade gpnéral-mijer cher, un ligner. 

4,768 

67 

2,673 

38 

- 







10 

8 

» 

- 

- 

3* rég. d’inf. frontière Oguliu. . 3 bat. 

2.939 

89 

2.674 

“ * 

— 

4- td. id. Id. Saluln. . 3 but. 

3.022 

80 

2,022 

— 

“ 

1 M rég. de hussards 1 pel. 

31 

30 

— 

30 


6* batterie de 4 % du 8* rég. . • 1 bail. 

154 

103 


— 

& 

3 complu rêg-d artillerle de côtes. 3comp. 

862 

2 

— 

~ 

“ 

2* régiment du génie . * . . . . 1 pel. 

40 

— 

— 



Brigade colonel Hardnk. 

7.067 

321 

5.290 

30 

8 



! 



Etat-major de brigade 

10 

8 

3 

“ 

- 

4” bat* des 15\ «5*. 60*, 70*. et 
77* rég. d’infanterie 5 bat. 

4,962 

171 

1 4.260 

- 

- 

5** bat** des 17* et 22* rég. d’inf. 2 bat. 

1,422 

4 

i 1.382 

— 

_ 

Division de dépôt du 7* rêg.d’inf. 2 eomp. 

334 

- 

320 


! ~ 

Comp 1 ** de dépôt des 7* et 19* bu 
taillons de chasseurs .... 2 eomp. 

%i 2 

- 

317 

- 

i 

A reporter. . . 

7,070 

J 183 

j li.Wf 

- 

1 - 
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TABLEAU V (mile). 


1»1 


DÉSIGNATION 

irricriF t iocirir 

irricTir ti coiimttrs 

lltirnmes 

Fiuu 

Hommes 

Chenu 

Pik« 

Reports . . , 

7,070 

183 

0.282 

71 

- 

1" régiment de hussards .... 1 pel. 

80 

77 

— 

- 

— 

Il* batterie de fusèens du 8* rég. . . . 

103 

61 

- 

- 

8 

1 1,'îcomp. d'artillerie de siège 

350 

“ 

- 

- 

- 

fl* peloton de la 7* comp. d’ambulance . 

54 

23 

- 

- 

- 

I !t comp. du génie du 2* régiment . 

92 


- 

- 

- 


7,773 

344 

0,282 

71 

8 

Détachements divers — Ambulances, 






train, etc 

524 

398 

— 

“ 

- 

Brifjde eslint! Pétrie à Agram. 
État major 

3 

3 

2 



4** bat* des 1" et 3* régiments 
d'infanterie frontière 2 Imt. 

1 209 

0 

1,212 

_ 


5* rég. d’inf. frontière 1 div. 

320 

~ 

315 

— 

— 

Il* batterie de fusèens du 3* rég 

124 

60 

- 

- 

8 


1,722 

75 

1,529 

- 

8 

Effectif total des troupes stationnées 
en Istrie. 

19 1,2 bat. 12 comp. 1 cscad. 3 batt. . 

1 

21.854 

1,205 

15.783 

139 

24 
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192 LUTTES DE L’AUTRICHE EN 1860. 

TABLEAU G 

Garnisons des forteresses 

VÉRONE 

y compris les ouvrages île Partrrnoo et rtc Crkaino 

Gouverneur : Felil-Marschall-LieuK'nant chevalier Jacobs vos Kassteis. 
Chef d'état-major : Colonel vos Friebrerg. 

Directeur d'artillerie : Colonel Thiel. 

Directeur du génie : l.ieulenanl-colonel vos Tl.skler. 


DÉSIGNATION 

irncrir i tomut 

" f 

Homme* ; l keuni 

rrriCTir ti roinniiis 

- | 

Hommes l'heiait 1 Pièces 

I 1 

Brigade géoéral major esmle Dana 






Ktalmajor 

3 

3 

2 

- 

- 

fl* rég. rt'inf. front.de Warasdin. 3 bat. 

3.031 

f» 

2,393 

- 

- 

4” bataillons des 39" et 48* régi- 






ments d'infanterie 2 but. 

1,817 

5 

1,080 

— 

— 

3* rég. rte hussards (t* esc.). . . lèse. 

17f» 

150 

- 

152 

— 

f»* batterie de 4 U du 5* rég. . 1 l'att. 

177 

102 


- 

8 

Division de dépôt du 2* rég. du génie. 

ooo 

i 


• - 

— 

Pionniers du 3* bataillon 

574 

- 

- 

- 

- 

Brigade roloorl Urerhsler. 

ft.0T7 

509 

4.081 

.57 

8 

K ta t- major 

4 

3 

2 

— 

_ 

4** bat* des 5*. 9*. 30* et 31* rég. dinf 1 bat. 

3,772 

71 

3.450 

- 

- 

10 l'îcomp. d'artillerie do siège . . . 

2.519 



- 

— 

1 escadron du train n*93 

154 

251 

- 

- 

— 

2* régiment du génie 2 eomp. 

410 

- 

- 

- 

- 

Effectif total do la garnison 
do Vérone et ses dépendances 

0,859 

295 

3.452 


- 

15.930 

504 

7,533 

152 

8 
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TABLEAU « (imite). 


IBS 


MANTOUE ET BORGOFORTE 


Gouverneur : Feld-Marschall-Lleutenant baron S7.takko»ics. 
Chef d'état-major Lieulenant-eolonel Schkelzer. 
Directeur d'artillerie : Colonel Berarek. 

Directeur du génie : Lieutenant-colonel Leard. 


_ 

DÉSIGNATION 

trncnr t tournis 

imctir u commun 


HüiBmrs 

Gbflll 

lount 

CbeuDi 

Pifcei 

Brigade géirral-asjer biru Wt#r. 






État-major do brigade 

3 

3 

; 

— 


7* rêg. d'inf. frontière de Brood. 3 bat. 

3,009 

81 

2.756 

- 

- 

9* rég. d'infanterie frontière de 
Peterwardein 3 bat. 

2.783 

t 

2.6R) 

_ 


53* rég. d'infanterie (4* bat.). . 1 bat. 

1.030 

t 

959 

- 

- 

Il* rôg. do hussards (5* esc.). . leur. 

149 

139 

125 

- 

- 

Un détachement do pionniers 

7 

- 

- 

- 

- 

7 compagnies d’artillerie do siège. . . 

1,358 

- 

- 

— 

- 

1 compagnie du génie du 2* régiment . 

198 

1 


- 

- 

1/2 escadron du train n* 92 

87 

125 




Effectif total de la garnison 






de Kantoao ' Bor goforte 

S.624 

353 

6.357 

125 

- 
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194 


TABLEAU G [mile). 


PESCHIERA ET MALCESINE 


Gouverneur : Général-major baron Balt». 
Chef d’état-major : Capitaine Trapscha. 
Directeur d’artillerie : Major Kuulovicii. 
Directeur du yen ic : Major von Mossio. 


DÉSIGNATION 

irrunr i nrnu 

nracrir ii emmms 

Hommes 

Cktuai 

Hommes 

Cketiot 

Pièces 

Brigade colonel tm ILUpka. 

ÉlaMunJor de brigade 

2 

2 

! 



8* régiment d'infanterie frontière 
de Gradisca 3 bat. 

2.877 

3 

Î.6M 

- 

- 

19* régiment d'infanterie (4* bat.) 1 bat. 

1.033 

i 


- 

- 

13* ld- de hussards . . . îpel. 

81 

77 

•- 

i * 

- 

4 compagnies d’artillerie de siège . . . 

51 

- 

- 

- 

- 

1 ld. du génie du 2* régiment. 

185 

~ 



- 

Détachement du train 

29 

49 


“ 

~ 

Effectif total de la garnison 
de Ptechlera (Haleealne) . . 

5.168 

135 

3.470 

__ 

- 
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TABLEAU G (mile). 


195 


VENISE 

Gouverneur : Feldzeugmeistcr baron Alema.is. 

Chef (T état-major : Colonel Doda. 

Directeur d'artillerie : Colonel vos HoRnzEi. 

Directeur du génie ; Colonel vos Xeuhauser. 

Commandant det troupet : Feld-Marscliall-Licntenant baron Schneider. 


DÉSIGNATION 

imcnr t wuu 

' 

tf fictif n coiumin 

# 

Btaaei 

CheTJOi 

i domine* 

i 

^ Chutai 

Pièces 

Brigade gMnl-ujir buta Cul. 

! 

! . 

1 

1 

l 


État major de brigade 

3 

4 

2 


_ 

10* rég. d'inf. frontière* du Banat. 3 bat. 

2,951 

5 

2.828 

— 

— 

4** bat*, dos 50* et 52* rég. d'inf. . 2 kl. 

2,090 

62 

1,706 

_ 

•- 

Brigade giairil-rcijor d»r rai Veiuei. 

5,019 

71 

4,536 

- 

- 






État-major de brigade 

8 

l 

* 

_ 



4** bat* des 6*, 33*, 43* et 46* 
régiments d’infanterie .... 4 bat. 

3,104 

4 

3,559 





1 bataillon d’inf. frontière Tltei . 1 id. 

90*. 

1 

881 

— 

— 

P* compagnie du 4* but do pionniers . 

1SI 

— 

- 

— 

— 

6* compagnie du 2* rég. du génie , . . 

116 

1 

- 

— 


Il* batterie de füséens dix 5* rég. . . . 

122 

61 


— 

8 

2 l/2comp. d'artil. de siège du fl* rég. . 

«30 

- 

- 

— 

- 

3* bataillon d'artillerie de cfttes .... 

2.149 

- 

- 

- 

- 


7.938 

68 

4,442 

- 

8 

Effectif total do la garnison 






de Venise . | 

1 

12,987 

130 

\ 

8.978 


y 
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TABLEAU G (tuile). 


LEGNAGO 


Commandant : Général-major Womovié. 
llirrr/rur d’arliWrie : Major Hochai.. 
Directeur i lu génie : Major Koxadixa. 


l— 

DÉSIGNATION 

mtcTir i toritiR 

tfHCTlF U COIRlTTIÜTS 


Cbetm 


rhum 

Pieté* 

4** bataillon» des 11 et 78* Ksi 
inent* d'infanterie 2 bat. 

1.719 

■ * 

1,033 



13* régiment de hussard» ... 1 p*»l. 

A! 

39 


37 

“ 

1/2 comp. dn génie du 2* rég . .... 

98 

- 

- 


- ) 

2comp. d'artillerie do siège du 7*rég. . 

483 


- 

" 


îîn détachement du train n* 92 .... 

58 

49 



1 

Effectif total do la garniaon 
do Lognago 

î,370 

* 

1.033 

37 

- 


ROVIGO 


Commandant : Lieutenant-colonel du génie baron Saus-Soclio. 


4** bat. des 29* «1 44* rég. d‘lnf. 2 bat. 

J. an 

1 « 

u» 


! 

- 

13* régiment do hussards. . . . 1 pel. 

40 

36 

- 

36 

- 

5* compagnie du 2* rég. du génie . . 

15T> 

- 

- 


- 

1 12 comp. d'artillerie de siège 

362 





Effectif total de la garnison 
do Rovlgo 

1.824 

37 

1.128 

36 
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TABLEAU 6 (luitr). 


<97 


RECAPITULATION GÉNÉRALE 
DES GARNISONS DES FORTERESSES 


"■ — 1 

DÉSIGNATION 

irrinir i nmit 

imcîir n«mn»4Ti || 

Honora 

Ctaaoi 

flrttnmes 

Chetini 

P|«M 

Vérone, y compris PnstrMigoet Ceraino. 

12,036 

564 

7,533 

,, 

8 

Mantoue et Uorgoforte 

8,624 

353 

6.357 

ir. 


Peschiera et Mnlcesin^ . 

5,168 

132 

3,470 

77 

- 

Venise 

12,087 

130 

8,978 


8 

I.egnago * 

2,370 

90 

1.683 

37 

- 

Rovigo 

1,824 

37 

1.128 

36 

- 

ToTAtrx. . . 

43.000 

1.315 

J9.0W 

* 

16 
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LUTTES DE L'AUTRICHE EN 1866. 


TABLEAU H 


Brigades de troupes locales 

ù Laiboch et ti Klagenfurt 


DÉSIGNATION 

1 

ïnicnr t soi un j cmcxir u amumsTs 

Hommes 

! 

Ck«»it ; Hanau 
1 

Chmoi 

Pièce» 

LAXBACH 




Commandant ; Général* major von John. 



Divisions do dépôt dos 8* ot 28* bataillons 
do chasseurs. 

739 

- 1 m 

- 


Compagnies de dépôt des 7* et 19* batnil 
Ions de chasseurs 

404 

» 



Compagnies de dépôt des 5* et 7* régiments 
d'artillerie 

885 

1 

- 



Totaux. . . . 

2,003 

- | I.03J 

I 


... 


KLAGENFURT 

Commandant : Colonel von Toth. 


S comp‘“ du 5" bat. du Trfcg. d'lnfan«rt<>. 

m 


46? 

- 


Escadrons de dépôt des 1**, 3*, 11* et 13* ré- 
gitnents de hussards 

MW 

«0 


456 


Encadrons de dépôt des 12* et 13* régiments 
de lanciers 

730 

•JO} 


426 

- 

Totaux. . 

2.G9? 

91G 

462 

m 

- 

Effectif total 
Jes deux brigades locales. 

4.700 

916 

1.551 

&J*2 

* 
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LUTTES I)E ^AUTRICHE EN 1866. 199 


TABLEAU I 


Récapitulation générale 

des troupes autrichiennes stationnées dans le sud 



irricîir i souri ik 

irrtCTir n coaumm 

DÉSIGNATION 






Donnes 

Chenu 

Sonnes 

Cfoni 

Pièces 

Armée d'opérations et Brigade mobile. 

103,074 

15,767 

78,494 

3,684 

176 

Troupes stationnées eu Tyrol .... 

17.408 

1,119 S 
433 B. 

13,228 

141 

32 

Id. id. en latrie . . . 

21,854 

1,205 

15,783 

139 

24 

Garnisons des forteresses 

43,900 

1,315 

29.099 

427 

16 

-Brigades locales stationnées A Lai- 
bac h et à Klagenfurt 

4,700 

016 

1,554 

882 

- 

EFFECTIF TOTAL 






D E l.'A K M K K DU SUD. 

190,945 

20,32? S. 
433 B. 

138,158 

5,273 

248 
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LUTTES DE L’AUTRICHE EN 1866 


TABLEAU J 


Marine autrichienne 

à Venise , Peschiern et Mantoue 


VENISE 

Amiral du port : Contre-amiral chev. tos Wissiae. 


DÉSIGNATION 

71 

Gmtiu- 

ïi^nr. 

Cjmu 

9*. 10*. Il» et 13* compagnie» de dépôt de matelot*. . . 

1,344 

- 

- 

2* et 4* coraitagnios du corps d’ouvriers de marine. . . . 

5G5 


2 

1" et 2* id. d'infanterie de marine . 

1008 

- 

2 

2 vapeurs à roues - (Jorcikotcsfiv et JUessajinc . 

32 

36 

- 

2 id. id, — T hum- Taxi* et Alnoch. . . 

45 

80 

4 

6 chaloupes canonnières n M I A Vf 

174 

150 

12 

La praine Vcsuvlo 

52 

— 

10 

La batterie flottante d'obusiers Sarlta 

35 


6 

1 4 petites chaloupes canonnières • 

106 


4 

Totaux 

3.361 

Î6Ô 

36 
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TABLEAU J (tuile). 


201 


P ES CHIERA 

Commandant dé In slulian maritime : Capitaine de corvette vos Monfbom. 


DÉSIGNATION 

Uoismrs 

Ctasat- 

iipeer 

! 

t.aooDs | 

Ktat-mnjor 

8 

| 

— 

lî* compagnie do matelots 

233 


- 

3* id. d'infanterie do marine 

190 



Détachement d'ouvriers de marine 

16 

- 

- 

1 vapeur à roue //es* 

u 

100 

4 

1 id. id. Françoi* Joarjth 

34 

50 

2 

S chaloupes canonnières cuirassées : Speiteufrl et H rxpr . 

119 

180 

8 : 

4 chaloupes canonnières : VsKohf, Scharfschütze , Wild 
fan<j et Raufbold 

239 

360 

16 i 

6 embarcations pour les patrouilles 

42 


- 

Totaux 

925 

1 

600 

30 

1 

MANTOUE 




Commandant : LVuscigne de vaisseau 

SCDMIDT. 


Un détachement de la 12* compagnie de matelots **t 
Il eniharcatlooR 

« 


- 

Effectif total à 




Venise, Pesehiera et Maatoue 

-1.334 

956 

G6 
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LUTTES DE L'AUTRICHE EN 1866. 

TABLEAU 


Armée 

Pertes éprouvée; 


- 

DÉSIGNATION DES CORPS 


Q 



14 

109 



5 

90 

V* Corps. . 

ld. Morlns 

— 

7 


Réserve d'artillerie * 

— 

“ 



2 

9 


Totaux 

21 

221 



— 

— 


Brigade Scudier 

4 

133 

Vil' Corps. . . 

Id. Toply 

3 

67 



6 

75 


Réserve d’artillerie 

— 

— . 


Totaux 

13 

275 


Brigitde Kirchsberg 

1 

37 



11 

174 

IX* CoRi’s . . 

Id. Bock . 

7 

123 



- 

1 


, État-major du corps 

— 

— 


Totaux 

10 

335 

Division d'isp an- 

$ Brigade Weimar 4 .... • 

5 

99 

T ERIK DK RÉSERVE. 

1 Id. 

11 

119 


Totaux 

16 

218 

H Sortir de Pescuiera 

- 

3 | 

Cavalerie 

i Brigade Bujanovics 


2 

DR RÉSERVE. 

Id. Puis 

2 

45 


Totaux. .... 


47 1 
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LUTTES DE I. AUTRICHE EN I8U6 


K 

autrichienne 


à la kliille i Cuite 


ftLUSU 

misohius 

lilMàUs 


TOTAL 


Officiera 

SeMals 

Officiers 

Soldais 

Olicien 

Soldais 

Officiers 

- 

Soldats 

(. héraut 

21 

383 



1 

105 

36 

599 

2 

1-1 

366 

- 

4 

- 

132 

10 

699 

2 


5 ; 

- 

• - 

- 

18 

« 

76 

1 

- 

8 

- 


1 

75 

3 

92 

88 

37 

812 

- 

6 

2 

330 

60 

1,30» 

96 

| 22 

386 

- 

- 

~ 

317 

__ 

27 

836 

1 

6 

7 

170 

- 

4 

- 

154 

10 

395 

5 

26 

327 

_ 

- 

— 

110 

32 

512 

40 

- 

2 


h 

- 

- 

- 

* 

1 

55 

885 

- 

4 

1 
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